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Introduction

La notj-on de pacif isme a été abordée de diverses façons en

fonct ion du temps et  de I 'espace.  Le cheminement  conf l ic tue l ,  pas-

sant  de 1 'adhésion d 'un for t  pourcentage de Ia  populat ion,  à

I ' igrnorance guasi -systémat ique du concept  du paci f isme,  a su iv i

les tr ibulations des confl i ts de pouvoirs des sphères publigues et

pr ivées et  des enjeux l i t téra i res en mat ière de conscient isat ion.

Le paci-fJ-sme étant un courant de pensée qui préconise l-a paix

(essent ie l lement  Ia  paix  pol i t igue)  par  d iverses s t ratégies,  i t

sera appl iqué,  ic i ,  à  une not ion p lus ind iv iduel le .  L 'évolut j .on du

pacj-f isme moderne montre gue Ies convict ions relatives au paci-

f j -sme et  à  sa forme la  p lus pure,  la  non-v io lence,  ont  ê té engen-

drées par  l -a  not ion du respect  de l - ' ind iv idu.  Le paci f isme est  une

idéologie ind-  isoc iable d 'un cer ta in  mj- l i tant isme se mani festant

sous des aspects divers et i I  repose sur des concepts indj-viduels

de paix  et  de v i -o lence.  Auss j - ,  1  'ampleur  du terme de paix  se ré-

percute- t -e I le  sur  la  déf in i t ion du paci - f isme.

Une notion de pacif isme propre au contexte sociologigue et his-

to r i gue  de  l -a  R .F .A .  s ' impose  dans  ce t te  é tude .  A  Ia  su i te  de  Ia

Deuxième Guerre Mondial-e, une définit ion complexe du pacif isme

s 'es t  ébauchée  en  R .F .A . .  E I I e  s ' i nsc r i va i t  dans  I e  cad re  d ' un  pa -

cif j-sme européen, marqué par le confl i t  récent et défini par des

concepts poli t iques et philosophlgues. Mais en Allemagne, fê paci-

f isme impliguait,  de surcroît,  Ie poids du passé et un sentiment
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de culpabi l i té  ind iv lduel -  e t  co l - fect i f .  Le paci f isme ouest-aI Ie-

mand représente donc une not ion t rès large fondée sur  l 'analyse

des f acteurs gui étaient à I 'origJ-ne de Ia guerre et de Ia passj--

v i té  d 'une grande par t ie  de La populat ion.  A ins i ,  sâ déf in i t ion

est -e l le  ind issoc iabLe de thèmes te ls  gue le  débat  sur  Ie  passé,

I 'ant isémi t isme ou Ia  l iber té ind iv iduel le  et  co l - Iect ive.  Ceci  a

conduit Ie courant pacif iste à formuler une revendication plus

vaste que ce l - le  de la  paix  pol i t igue:  la  non-at te in te à la  per-

sonne physique et morale.

Af in  de l imi ter  cet te  étude aux pr inc ipaux concepts pac i f is tes

éIaborés ou formulés entre 1945 et  1  968 ,  je  me référera i  à  Ia  So-

c iété Al lemande de l -a  Paix .  La référence à cet  organisme présen-

tera I 'avantaqe de déterminer  les tendances paci f is tes propres à

la  R .F .A . ,  à  son  con tex te  soc ia l ,  po l j - t iQUê ,  h i s to r i que  e t  é th i -

gue. La Société Allemande de ta Paj-x ayant regroupé plusieurs cou-

rants ,  e l le  fourn i t ,  êû outre,  une déf in i t ion déta i l Iée du paci -

f isme. Des idéaux conrmuns des membres de cet organisme, en dépit

de nombreuses divergences, ont accompagné l- 'évolution du mouvement

pac i f i s te :  I ' asp i ra t i on  à  Ia  pa i x ,  l ' hos t i l i t é  à  l a  gue r re  e t  I a

contestat ion des démarches pol i t j -ques qui  r isquaient ,  à  leurs

yeux, de mettre en périI  une paix durable.

Le courant  pac i f is te  a profondément  in f léchi  I 'évo lut ion de Ia

v ie in teL lectuelLe et  de la  l i t térature ouest-a l lemandes.

L 'engagement  pol i t ique des écr iva ins éta i t ,  t rès souvent ,  é t ro i te-

ment l ié au pacif isme et certains auteurs ]ui ont consacré l-eur

oeuvre ent ière.  L 'ob ject i f  de cet te  étude étant  de déterminer

-7



l - ' in f luence du paci f isme sur

sa i re  d 'ana lyse r  de  pa i r :

- des textes ou des ouvrages

thème principal :  i ls définiront

f isme sur  Ia  l i t térature;

Ia  l i t t é ra tu re ,  i ]  s ' es t  ave re  neces -

dont l-e pacif isme constitue un

I ' in f  l -uence thémat igue du paci -

secondai re,

l -  'évo l -ut ion

- des ouvragres dont Ie pacif isme constitue un thème

cel-ui-ci- est déterminant dans la mise en rel i-ef de

la  l i t t é ra tu re ;

sl-

de

- des ouvrages permettant de déf inir 1 'évol-ution de l-a l i t téra-

ture : ceux-ci mettront en évidence une évolution formelle de Ia

l i t térature et ne comporteront donc pas toujours une thématigue

pac i f i s t e .

I l -  m 'a  semb lé  nécessa i re ,  pa r  souc l  d ' exac t i t ude  e t

d 'ob ject iv i té ,  de conjuguer  1e t ra i tement  de textes journal is t i -

gues et  d 'oeuvres l i t téra i res avec ce lu i  de documents re levant

p lus spéci f iguement  du domaine pol i t ique.  La sé lect ion des auteurs

s 'es t  pa r fo i s  avé rée  dé I i ca te ,  ma j - s  f  i n té rê t  p résen té ,  so i t  pa r

l -es concepts pac i f  is tes,  so i t  par  l -es concepts l i t téra i res,  a  dé-

terminé 1 'é l iminat j -on de cer ta ins textes,  pour tant  in téressants.

Un thème majeur  t ié  au paci f isme n 'é ta i - t  donc pas obl igato i rement

un cr i tère de sé lect ion .des ouvrages,  ceux-c i  s ' inscr ivant  dans l -e

cadre p lus vaste des modi f icat ions de Ia  I i t térature ou de sa

fonction sous f inf luence du pacif isme.
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Une démarche chronologigue s ' impose ic i ,  car  e l le  permet t ra de

t ra i ter  para11èlement  des t ro is  paramètres pr inc i -paux de cet te

étude,  tout  en met tant  en exergue 1 'évolut ion pol i t ique,  soc ia l -e

et  cu l ture l le  en R.F.A.  au cours de l -a  pér iode déf in ie .  11 s 'ag i t

de déterminer :

les corrélations entre fe contexte socio-poli t igue et l-e cou-

ran t  pac i f i s te ;

Ia  nature de I ' in f  l -uence du paci - f  isme sur  Ia  l i t térature;

Ies d i f férents  s tades d 'évolut ion de Ia  l i t térature et  l -eur

re lat ion avec le  pac i f isme.

Cette démarche permettra donc de souIJ-gner l-es interactrons

entre les t ro is  paramètres de la  démonstrat ion,  1e contexte soc io-

pol i t ique,  l -e  courant  pac i f is te  et  la  l i t térature.

Les observat ions résul - tant  de 1 'analyse des textes serv i ront  à

éIaborer  Ia  dérnonstrat ion à laguel le  je  procédera i  se l -on une dé-

marche induct ive.

S 'agissant  d 'une l i t térature contestata i re ,  cet te  étude se con-

fondra,  êû cer ta ins poj -nts ,  avec l 'analyse de I 'évolut ion au se j -n

du Groupe 47:  groupe l i t téra i re  impor tant  de l 'époque,  i l  a  réuni

de nombreux écr iva ins dont  je  t ra i tera i  ic i .
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DanS l 'analyse des ouvrages et  dans Sa ret ranscr ip t ion,  je  me

suis  at tachée,  Pâr  souci  d 'ob ject iv i té ,  à  rester  au p lus près de

la démonstrat ion,  de la  sensib i l i té  et  des object i fs  des auteurs.

Une retranscript ion f idè1e de certaines conceptions me semblent

êt re le  garant  de la  justesse d 'une analyse-

Cet te étude s 'appuie par t icu l ièrement  sur  la  lecture des au-

teurs et sur les résul-tats de dj-vers ouvragles consacrés à

I 'h is to i re  de Ia  l i t térature ouest-a l - lemande qui  ont  égalenent  mis

en év idence d i f férentes phases l - i t téra i res.  I1  me sembla i t  néces-

sai re de procéder  à 1 'é tabl issement  Ie  p lus préc is  poss ib le  des

facteurs gui  ont  in f léchi  1 'évolut ion de Ia  l - i t térature.

Dans I 'ouvrage t ' lut zur Angst - Schrif  tstel ler fûr den Frieden

(1982) ,  Ingr id  Kr tger  a proposé un choix  de textes d 'auteurs mi l i -

tant  pour  l -a  paix  et  a ,  a ins i ,  déf in i  f  impor tance du para l lè Ie

entre l -e  pac i f isme et  la  l i t térature à l 'épogue moderne.  Par  a i l -

leurs,  des recherches récentes ont  é té consacrées à 1 'engagement

poli t ique des écrivains après la Deuxième Guerre Mondiale ( parrni

tes plus j-mportantes, i l  convient de mentionner Der Exodus der Po-

l i t ik  aus der  bundesrepubl ikanischen Gegenwarts l i teratur  (1991) ,

Chr is t iane Lamparter) .  Dans le  domaine du paci f isme,  l -es études

récentes ont  avant  tout  é té ef fectuées par  des organismes paci f is -

tes ou pol i t igues.  Des résuLtats  de recherches in téressants ont

été publ iés par  les d j -vers centres de recherches (en par t icu l ier

par  Les organismes suivants:  "Deutsche Gesel lschaf t  f i i r  Fr iedens-

und Konf l ik t forschung" et  "Hessische St i f tung Fr iedens-  und Kon-
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f l iktforschung" gui publie ses résul-tats dans le bullet in tr imes-

tr iel Friedensanal-Ysen) .

Néanmo ins ,  i I  m 'a  semb lé  nécessa i re  d 'é tab l i r  l es  l i ens  p réc i s

entre ces deux domainesr  câr  I ' impor tance du paci f isme dans

1'engagement  pol i t igue des écr j -va ins et  dans I 'évol -ut ion de Ia

I i t t é ra tu re  depu is  1945  n 'ava i t  pas  fa i t  I ' ob je t  d ' une  ana lyse  ap -

profondie.

Ma recherche m'a condui te  à in terpréter  La l i t térature ouest-

a l lemande coî Ime un "moment  l i t téra i rê" ,  c 'est -à-d i re  une l i t téra-

ture propre à un espace et  un temps préc is .  En ef fe t ,  1ê choc psy-

chologigue et  I ' iso lement  de Ia  populat ion consécut i fs  à  Ia  querre

se sont  répercutés sur  Ia  l i t térature en guête d 'une nouvel le

identité. Les écrivains cherchaient une réponse à un avenir que

l - ' on  n 'osa i t  pas  enco re  concevo i r  e t  à  un  passé  que  I ' on  dés i ra i t

anéant i r .  C 'est  Ia  ra ison pour  laguel le  je  m'at tachera j -  aux écr i -

vains ouest-al lemands et non aux écrj-vains de langue al lemande, à

1 'except ion de guelgues auteurs d 'or ig ine ét rangère,  essent ie l -s

dans  l ' évo lu t i on  de  l a  l i t t é ra tu re  de  l a  R .F .A .  .  Ce  "momen t  l i t -

téraire renvoie à la corrélati-on évidente entre l-e courant

pac i f i s te  e t  l a  t i t t é ra tu re .

Dans l-e cadre du D. E . A. , j '  avai-s ef f ectué une approche plus

vaste des interact ions entre Ie paci f isme et  la Li t térature ouest-

al lemande (1945-1985).  La focal isat ion sur Ia pér iode de 1945 à

11968 résuJ-te de Ia dissociat ion de Ia l i t térature contemporaine en

11



deux périodes analogues dans

de 1 945 à 1968,  la  seconde de

leur  dynamique:  Ia  première s 'é tend

1969  à  198s .

I l -  semble gu 'en R.F.A. ,  un ensembl-e de phénomènes l iés à

1 'évolut ion pol i t ique a i t  généré un cyc le l i t téra i re  dél imi té  par

la  f in  de Ia  querre et  Ia  révol te  de 1968.  J 'entends par  cyc le

l i t téraire une évolution qui s'effectue durant une période donnée

et comporte une dynamigue spécif igue: les phases consécutives

d 'ascension,  d 'apogée et  de déc1in,  cet te  dern ière conduisant  à  un

re tou r  à  l - ' é ta t  i n i t i a l .

Après Ia  Seconde Guerre Mondia le,  Ia  l i t térature ouest-a11e-

mande a été marquée par une recherche concernant sa nature, sâ

f  onct j -on et  ses ef  f  e ts .  Les convic t j -ons paci - f  is tes des écr iva ins y

ont exercé un rôl-e capital. Quatre périodes se dégagent de Ia for-

mul-at ion des concepts pac i f is tes dans Ia  l i t térature et  e l les cor-

respondent ,  chacune,  à un s tade par t icu l ier  de 1 'évolut ion pol i t i -

gue et  soc io-pol i t ique et  du courant  pac i f is te :

A par t i r  des résul ta ts

s ' imposa i t  donc :  gue l  a  é té

1 'évolut ion de Ia  l i t térature

période?

L 'é labo ra t i on  d 'une  fo rme

pol i t ique,  apparaî t  à  1 'év idence

1949  e t  i 1  semb le  gu 'e l }e  a i t

d ' éc r i t u re  adéqua tes .

obtenus,  I ' j -n ter rogat i -on su ivante

Ie rôle du courant pacif iste dans

ouest-al lemande au cours de cette

de démocrat j -e,  garante d 'une Paix

dans ]a l i t térature entre 1945 et

entraîné Ia recherche de formes

-12



-  Entre 1 950 et  1959,  fe  monde l i t téra i re  sembl-e avoi r  é té p lus

sensib l -e  aux problèmes consécut i fs  au rétabl issement  d 'un cer ta in

ordre pol i t igue et  soc ia l .  Para1fèIement ,  Ies concepts pacJ- f is tes

ont  subi ,  à  cet te  époque,  uD remodelage s ign i f icat i f .

-  Après avoj - r  focat isé leurs opt ions paci f is tes sur  1es problè-

mes Socraux, de nombreux écrj-vains ont témoigné d'un regain

d 'engagement  pol i t igue entre 1960 et  1965.  Le contexte pol i t ique

de p lus en p lus menaçant  a ent raîné,  semble- t - i l ,  de nouvel l -es re-

vendicat ions paci f  is tes dont  l -a  f  ormul-at ion se préc isa i t  dans Ia

l - i t t é ra tu re .

-  La révol - te  des étudiants  et  un contexte pol i t igue in ternat io-

na1 met tant  en év idence I ' impuissance de l - ' ind iv idu et  de son ra j - -

sonnement  pac i f is te  correspondaient ,  ent re 1966 et  1968,  âu déve-

Ioppement  de l -a  l i t térature engagée.  C 'est  à  cet te  épogue,  cepen-

dant ,  guê Peter  Handke annonce la  "mort  de Ia  l i t térature" ,  tandis

gue de nombreux écrivains tentent de faire entendre l-eurs convic-

t ions et  leurs concept ions paci f is tes d 'une manière presgue dé-

sespérée.
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PREMTERE PARTTE

1945-1950:  l -e  pac i f isme pol i t igue et  l -e  renouveau de la

l i t t é ra tu re
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Le choc de Ia Seconde Guerre Mondiale avait conduit à un "état"

psychologique part icul ier de 1a population al lemande. Après

1 'anéant issement ,  Fâr  Ie  rég ime h j - t Iér ien,  d 'un système de va leurs

sécul -a i re ,  la  populat ion f i t  preuve de méf iance à 1 'égard des

idéologies et  des théor ies pol j - t igues.

L 'échec  de  Ia  l i t t é ra tu re ,  dans  ses  ob jec t i f s  po l i t i gues ,  con -

jugué avec 1 'échec du mouvement  pac i f is te ,  en 1933,  contra ign i t

Ies écr iva ins à formuLer  de nouveaux concepts pol i t igues,  pac i f is -

tes et  avant  tout  l i t téra i res à Ia  f in  de Ia  guerre.

L 'ampleur  de cet te  par t ie  re lève du rô l -e  déc is i f  gu 'a  exercé Ia

formulat ion de ces concepts dans l - 'évo lut ion u l - tér j -eure de Ia  l i t -

térature ouest-a l - l -emande.  En ef  f  e t ,  I ' immédiate après-guerre a

permis de mettre en valeur de nouveaux repères pour les écrj-vains

dans La v ie  publ ique:  des repères psychologiques et  sp i r i tue ls ,

a ins i  que des repères l iés à la  f  onct i -on de la  l - i t térature.
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CHÀPTTRE I

La maturation de Ia notion du pacif isme

Àu cours de I 'h is to i re ,  Ia  déf in j - t ion du paci f lsme n 'a  cessé de

se modi f ier .  Les c i rconstances pol i t igues,  économiques,  cu l ture l -

Ies et sociales ont fait  du pacif isme un terme vivant subissant

une évolut ion h is tor ique.  Depuis  le  18e s ièc le,  cê sont  les d i f fé-

rentes guerres gui ont principalement j-nf luencé Ia pensée pac j--

f is te .  L 'on peut  g lobalement  d is t inguer  les t ro is  pér iodes su ivan-

tes dans 1 'h is to j - re  du paci f isme a l femand moderne:

1a phase d 'organisat ion jusgu 'à Ia  Première Guerre Mondia le,

-  Ia  phase conceptuel le  de 1 91 8 à 1933,

l a  phase  réa l i s te  à  pa r t i r  de  1945 .

I .  La naissance du Paci f isme mod

Jusqu'à Ia  Révolut ion Française,  i I  semble que la  not ion de

paix  a i t  sur tout  é té associée à un état  de non-guerre.  A

1 'excep t i on  de  gue lgues  g roupes  pac i f i s tes ,  nous  n 'avons ,  j usqu 'à

présent ,  pâs de t race de l - 'ex is tence d 'un vér i tab le mouvement  pa-

c i f is te  organisé avant  le  XIXe s ièc1e.  Les d i f férentes monarchies

d 'Europe et  les systèmes féodaux,  d 'aut re par t ,  Iég i t imaient  leur

pouvoi r  par  la  conquête de ter r i to i res ét rangers,  de Sor te qu ' j - I

ne put  ê t re guest ion d 'organes paci fJ-s tes of f ic ie ls-
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A- Le paci f isme a l lemand iusgu 'à Ia  const i tu t ion d 'une orÇanisa-

t i on  pac i f i s te  à  l - ' éche lon  na t i ona l :

1. Immanuel Kant: Zum ewigen Frieden:

A l 'épogue de Ia Révolution Française, Immanuel Kant avait déjà

entrepr is  le  pro jet  d 'un ouvrage phi losophique t ra i tant  de Ia

paix .  Après v ingt -c inq ans de réf lex ion sur  ce su jet ,  i l  publ ia ,

en 1795, Zum ewigen Frieden gui margua Ia naissance du pacif isme

moderne. Si Kant avait vécu Ia destitut ion de Ia monarchie fran-

çaise avec enthousiasme,  i f  ré futa i t  pour tant  les méthodes révolu-

t ionnai res,  aut rement  d i t  1 'emplo i  de Ia  v io lence en tant  gue pou-

voi r .  Kant  p la ida i t  en faveur  d 'une lég is la t ion qui  remplacera i t

Le despot isme et  réc l -amai t  une const i tu t ion républ ica ine et  Ia  sé-

parat ion des pouvoi rs .  Le refus de l -a  v io lence et  Ia  revendicat ion

d'une paix à long terme fondée sur une législat ion f irent de Kant

l-e précurseur du pacif j-sme tel- que nous le connaissons de nos

I  Ou rs .

De surcroî t ,  Kant  éta i - t  Ie  protagonis te d 'un paci f isme in terna-

t ional- et I  'on retrouve déj à dans r 'ouvrage Zum ewiçren Frieden

f  idée d 'une "union pour  ta  palx"  ( "Fr iedensbund")  gu i  reposai t

sur f indépendance et la l- iberté des différents Etats et qui au-

ra i t  dû déboucher  sur  Ie  fédéra l isme capable d 'év i ter  toute

guerre.  Kant  a donc in t rodui t  l -es not ions d 'appl icat ion pol i t ique

et  de nécessi té  d 'un i té  in ternat ionaLe dans la  d iscuss i -on sur  ]a

paj-x.
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Bj-en gue Zum ewigen Frieden ait inf l-uencé Ia fondation de Ia

"Société de l -a  Paix"  à  Genève en 1830,  la  seconde soc iété pac i -

f is te  en Europe ( Ia  première éta i t  la  "Peace soc iety"  de Londres

gui  ne semble pas avoi r  eu de résonnance in ternat ionale) ,  i l  fau-

dra at tendre près d 'un s ièc le pour  gue l -es concept ions paci f is tes

fondamentales d'Immanuel Kant soient reprises en Allemagne.

2.  Ber tha von Sut tner  et  1 'organisat ion in ternat ionale du paci -

f i sme :

Cinguante ans après l-a fondation de Ia "Société de l-a Paix" de

Genève, Hodgson Pratt fonda 1 " ' Internatlonal- Àrbitrat ion and Peace

Associat ion"  à Londres.  Cet te associat ion paci f is te  avai t  reconnu

ta nécessi té  d 'une réf lex ion in ternat ionale en faveur  de l -a  paix ;

el le avait pour but de fonder un tr ibunal international auquel re-

v iendra i t  l -e  pouvoi r  de régler  l -es conf  l i ts  ent re les d i f  f  érents

Etats .  EI Ie  in f luença considérablement  l -es pays de langue a l le-

mande par  I ' in termédia i re  de la  l i t térature.  En ef fe t ,  Ber tha von

Sut tner ,  une descendante de I 'ar is tocrat ie  aut r ich ienne,  fu t  sen-

s ib iL i - sée ,

d 'Hodgson

en  1  889 .1

au cours d 'un voyaqe à Par is ,  Pâr  l -es concept ions

Pratt et rédigea l-e roman Die Waffen nieder ! qui parut

Au moment de Ia publication de cet ouvrage, l- ' idée du pacif isme

ava i t  dé jà  imprégné  un ' l a rge  pub l i c ;  néanmo ins ,  1 'hé r i t age  cu l -

ture l  e t  idéologique g lor i f iant  Ie  mi l i tar isme soutenai t  les nou-

I  cf .  Beatr ix Kempf: Bertha von Suttner -  Das Lebensbi ld einer sroBen Frau,
l { ien ,  1964

-  18



veaux Sentiments nationalj-stes et patrj-ot igues. En outre, Ia popu-

l -a t ion c iv i le  n 'associa i t  pas encore,  comme au v ingt ième s iècIe,

Ia  not ion de catast rophe et  de dest ruct ion à Ia  not ion de conf l i t

armé.  La descr ip t ion de I 'horreur  des champs de bata i l le  a  at te in t

la  populat ion par  I ' in termédia i re  de Die Waf fen n ieder ! .  Cet  ou-

vrage re la te Ia  v ie  d 'une femme gui  a  vécu l -es guerres de 1859,

1864 ,  1866  e t  1870 /71 .  Le  rô le  cap i ta l  de  Ia  mor t  i n tég rée  à  Ia

vie privée de l-a narratr ice et Ia descript ion concrète des champs

de bata i l le  font  de cet  ouvragre I 'express ion d 'une révol te  l i t -

téra i re  contre Ies idéologies implantées dans la  soc iété de cet te

épogue. Bertha von Suttner connut un énorme succès avec ce l ivre

gui I 'engagea irrémédiablement dans le mouvement pour Ia paix.

L 'enqaqement  de Ber tha von Sut tner  rés ida i t  pr inc ipa lement  dans

une protestat ion moral -e contre l -a  guerre,  reposant  Sur  1 '  aspect

moral -  e t  é th ique du paci f isme.  I l -  résuf ta i t  d 'une pensée humanj-s te

à un n iveau in ternat ional .

En 1891 ,  B.  von Sut tner  fonda l -a  "Société des amj-s  de la  paix"2

en Autr iche êt ,  un an ptus tard,  la  revue paci f is te Die Waf fen

nieder !  avec A1fred Hermann Fr ied à Ber l in .  Ce dern ier  créa ]a

"Société a l lemande de la  pal -x"3 à Ber l in  en 1892.  A par t i r  de ce

moment ,  I 'on peut  re t rouver  l -es t races d 'act iv i tés pac i f is tes or-

ganisées en Allemagne, soutenues par des publications régrul ières,

entre aut res ce l les de Ber tha von Sut tner  et  d 'A.  H.  Fr ied.  11 est

toutefo is  impor tant  de rappeler  gue Ia  mise en p lace d 'organismes

"Gesellschaft der Friedensfreunde"

"Deutsche Friedensgesellschaf t "

z

3

19



pacif istes dans les pays de langue al lemande fut favorisée par un

travaj- l- préparatoire de Ia l i t térature et de 1a philosophJ-e.

Après la  parut ion de Die Waf fen n ieder ! ,  Ber tha von Sut tner

s 'es t  dé f i n i t i vemen t  consac rée  à  ses  ac t i v i t és  pac l f i s tes .  De  1892

à 1 901 ,  e l Ie  a publ ié  les ar t ic les "Randglossen zvt  Zei tge-

schichte"  dans son journal  Dj -e Waf fen n ieder !  ,  pu is ,  de 1905 à

1 91 4, dans rfie4eng:wef-te..

En 1889,  Frédér ic  Passy avai t  organj -sé Ia  "Première Conférence

fnterpar lementa i re"  à  Par is  et  Ies rencontres annue. l - f  es du

"Conqrès Mondia l  de Ia  Paix"  eurent  l ieu depuis  cet te  date.  La

première Conférence pour Ia paix à La Haye engendra Ia constitu-

t ion du Bureau d'Arbj.traqe International gui correspondait à un

dés i r  c ro i ssan t ,  dans  I 'Eu rope  de  l a  f i n  du  19e  s ièc le ,  de  fonder

des organismes in ternat ionaux en faveur  de Ia  paix-

B-  La Socj -été Al lemande de l -a  Paix ,  D.F.G.4 en t re  1892  e t  1914=

1-  La  phase  de  Ia  cons t i t u t i on  de  l a  D .F .G .  e t  l e  pac i f i sme  é th i -

que :

Au cours des premières années de son ex is tence,  1â D.F.G.  éta i t

un organisme relativement apoli t ique. Les objecti fs des membres

fondateurs rési-daient surtout dans une transformation des mental i-

tés.  La créat ion de la  D.F.G.  correspondai t  au renouveau cuf ture l

4 p. f .G.  t  s ig le ut i l isé pour  nonmer La Société Al lemande de Ia Paix.
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gui avait margué la f in du 19e siècl-e. Le courant international- de

ce t te  soc ié té  pac i f i s te  v i sa i t  à  t ' é tab l i ssemen t  d 'une  j u r i d i c t i on

arb i t ra le  in ternat ionale.

Le  p remie r  p rog ramme de  l -a  D .F .G .  (1898)  reposa i t  su r  des  mo t i -

vat ions d 'ordre éth igue5.  Sa revendicat ion essent le l - fe  éta i t  1a

propagatlon à l 'échel-on j-nternational d'un courant de pensée qui

devai t  serv i r  de base au développement  d 'une inst i tu t j -on lég is1a-

t ive in ternat ionale et  à  la  l imi ta t ion de la  course aux armements.

Néanmoins,  l -a  focal isat ion sur  1 'aspect  cu l ture l  e t  mora]  du paci -

f j-sme donnaient à ce progranme un caractère apoli t ique. En se

tenant  à 1 'écar t  d 'act iv i tés pol i t j -gues concrètes,  l -es membres de

la D.F.G.  conféra ient  une fonct ion paci f is te  aux domaines cu l -

ture ls ,  notamment  à la  l i t térature.  L ' impl icat ion de la  l i t téra-

ture al l-emande dans un mouvement pacif iste remonte donc à l-a f in

.  - ^ ê
ou I  Y"  s l_ecae.

2- La coexistence du pacif isme éthj-que et du pacj-f isme poli t igue

en t re  1900  e t  1914 :

Le début du vingtième sièc1e margua un lent développement des

revendicat ions pol i t igues de la  D.F.G.  .  Ceci  ent raîna à la  fo is

I 'abandon des espoi rs  rés idant  dans les organisat ions cu l ture l les

et l-a naissance des deux courants suivants:

5 cf .  ext ra i ts  du premier  programme de Ia Société Al lemande de Ia Paix (1898),

Annexe 1
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-  te  pac i f  isme d 'organisat  j -on ou pacj - f  isme révolut ionnai re au-

tour  d 'A.  H.  Fr ied gui  tenta i t  d ' in f l -uencer  les instances pol i t i -

ques plutôt que Ia PoPulation-

Ie courant  Paci f is te  autour

I ' aspec t  mora l  e t  1 ' aspec t  é th igue

méthodes  d '4 .H .  F r i ed .

L. Quidde qui soulignait

pac i f isme en re je tant  les

de

du

Le paci f isme d 'organisat ion éta i t  Ie  courant  dominant  dans Ia

D.F.G.  et  Ie  programme de 1905 fut  marqué par  une or ientat ion t i -

mide vers des quest j -ons pol i t iques.  Les éIéments essent ie ls  de ce

progranrme consis ta ient ,  oD ef fe t ,  €D 1 'appui  du développement  du

système jud ic ia i re  de La Haye et  en la  réduct i -on mul t j - Ia téra le des

arsenaux mi l - i ta i r . "6  .

Les  que re l l es  au  se in  de  Ia  D .F .G .  Se  ren fo rcè ren t  j usgu 'en

jg14.  Selon les pac i f is tes réunis  autour  de Ludwig Quidde,  fa  dé-

mi l i tar isat ion devai t  ê t re I 'ob ject i f  pr inc ipa l  du mouvement  pac i -

f is te ,  car  l - 'armée représenta i t  la  cause majeure de Ia  gn. t t "7-

Selon A.  H.  Fr ied,  ê f I  revanche,  fa  démi l i tar isat ion ne devai t  pas

être une revendicat ion pr imord ia le  de l -a  D.F-G-,  pu isgu 'e l - l -e  Se-

ra i t  ent raînée par  l - 'é tab l issement  d 'un ordre in ternat ionalS '

6 cf .  ext ra i ts  du second progranme de Ia Société Al lemande de la Paix (1905),

Annexe 2

cf. Bertha von Suttner: >Wider den Verzicht auf die Diskussion der

Rûstungsfrage<,  1910,  dans:  Guido Grûnewald (Hrsg.) :  Nieder  d ie Vlaf fen!

Hundert  Jahre Deutsche Fr iedensqesel lschaf t  1892-1992,  Bremen,  1992,  p.36sq.

cf .  À.  H.  Fr ied:  >Der Pazi f ismus und das Problem der  Rûstungsbeschrânkung<,

1 9 0 6 ,  d a n s :  i b d . ,  p . 3 6
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I I  faut souligner ici gue l-es débats sur l-a dérni l j- tarisation ne

correspondaient  pas à l - 'ant i -mi l j - tar isme dans l -e  sens où

l - 'entendaient  Les paci f is tes russes regroupés autour  de L.  ToIs-

to ï .  La D.F.c .  d iscrédi ta i t  ]e  pr inc ipe de non-rés is tance et  Ot to

Umfr id  a reconnu Ia lég i t imi té  d 'une guerre défensive dans les

propos suavants:

" . . .  Les va leurs en ieu sont  t rop impor tantes pour  que
7'on puisse fes abandonner à J- 'ennemi sal?s y opposer de
rés is tance.  "Y

La  D .F .G .  é ta i t  an t i -m i l i t a r i s te  dans  l e  sens  où  e l l e  a  vou lu ,

ent re 1892 et  ]e  début  du 2Oe s ièc l -e ,  épurer  les menta l i tés d 'une

Iongue  t rad i t i on  m i l i t a r i s te .  Ce t  an t i -m i l i t a r i sme  se  l im i ta i t

toutefois au domaine psycho-sociologiguê, car, comme en témoignent

les propos précédents, l-a condamnation de l-a guerre Se res-

treignait à certaines formes de guerre, notamment aux querres

d '  agress i -on et  d '  expansion.

Ce t te  pos i t i on  favo r i sa  Ie  rô Ie  de  l a  D .F .G .  l o rs  de  l -a  déc la -

rat ion de 1a Première Guerre Mondia l -e .  Cet te dern ière entraîna

également un nouvel- approfondissement des postulats pacJ-f istes.

9 " . . .  es stehen h ier  zu groBe Werte auf  dem Spie l ,  a ls  daB man s ie dem

Landesfe ind pre isgeben dûr f te,  ohne Widerstand zu le is ten-"

O t to  Umf r i d :  >Warum w i r  ke ine  An t im i l i t a r i s ten  s ind< ,  1909 ,  dans :  i bd . ,  p .48
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I I -  L e i f isme aLlemand entre 1914 et  19452

A. Le pacif isme et la Première Guerre Mondiale:

1 -  La  D .F .G .  e t  I a  l éq i t im i t é  de  I a  gue r re :

Avec l -a  créat ion de la  D.F.G. ,  la  v ie  pol i t igue et  publ igue de-

vai t  désormais s 'accomoder d 'une j -nstance contestata j - re ,  toutef  o is

moins puissante par  ses s t ructures gu 'une vér i tab l -e opposi t ion po-

l i t i gue .  La  D .F .G .  béné f i c i a i t  dès  l o rs  d 'un  sou t i en  p lus  é tendu

de Ia populat ion et  sans doute p lus sof ide à long terme.

Les divergences existant en son sein à propos du désarmement

avant Ia Première Guerre Mondiale furent part iel lernent étouffées

en 1914 par  un bannissement  généra l ,  u I I  re fus gIobal ,  de l -a

guerre.  L 'analyse précédente a mis en év j -dence les 1 imi tes de ce

bannissement  ( f imi ta t ion aux guerres d 'agress ion)  '  un t ract  datant

du  15  aôu t  1914  témo igne  de  Ia  pos i t i on  de  l -a  D .F .G . :

"L 'événement  J-e pTus désastreux,  dans l - 'êvoLut ion fa tafe
de ces dernières semaines, fut 7a rupture brutal.e des
êbauches prometteuses d'une entente angTo-aTLemande. MaL-
gré 7es atrocités de 7a guerre, un combat mené avec suc-
cês â L 'Est  peut  condui re à L ibérer  des vaLeurs cuJ- ture l - -
Jes gui  é ta ient  ê touf fées jusque- là ,  ;  en tout  é tat  de
cause,  des vaJ-eurs cuLture l - les br i l - l -antes seront  Lamenta-
bJ.ement  dét ru i tes â l - 'Ouest ,  que7le que so i t  J- ' jssue du
conbat.

La question de guerre ou de paix s'est soustraite â notre
voTonté et notre peupTe, menacé par 7'Est, l-e Nord et
L'Ouestt sê trouve dans un combat décisif .  Comme chaque
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AJ-lemand, tout protagonjste de J-a paix a7J'emand Ç1it '  à
présent ,  accompl i r  son devoi r  envers Ja patr ie . " ru

Ce tract révèl-e une j-nterprétation très claire de Ia Première

Guerre Mondia le par  Ia  D.F.G.  .  B ien qu ' i ls  y  a ient  dépIoré la

guerre,  L .  Quidde et  O.  Umfr id ,  respect ivement  les premier  et  se-

cond présidents de cet organisme, considéraient Ie combat al lemand

comme lég i t ime .  En  e f fe t ,  i f  s ' ag i ssa i t ,  se l -on  eux ,  d 'une  gue r re

de déf ense à l-a f rontière occidental-e et d'une gruerre de l- ibéra-

t ion à Ia  f ront ière or ienta le.  Ce t ract  soul igne l -a  tendance pa-

t r io t ique de l -a  D.F.G. ,  en dépj - t  du re je t  du nat ional isme sur  le-

quel  reposaient  1 'ex. is tence et  les object i fs  de ce mouvement .

2-  Le tournant  vers l -e  pac i f  isme mondia l :

Au cours de la  Première Guerre Mondj -a le ,  fa  D.F.G.  avai t  déf i -

nit ivement abandonné l-a notion de souveraineté d'Etat pour se

tourner  ent ièrement  vers Ie  développement  de Ia  S.D.N.11 .  B ien

qu'e l1e a i t  soutenu la  pos i t ion du gouvernement  a l lemand au début

de l -a  guerre,  ses act iv i tés éta ient  soumises à des rest r ic t ions de

l -a  pa r t  des  au to r i t és  po l i t i ques .  La  D .F .G .  a  pou r tan t  pu  conse r -

1 0" .  . .  zum Unsel igsten in  der  verhângnisvol len Entwick lung der  le tz ten ! {ochen
gehôrt, daB die hoffnungsvollen Ànsâtze zu einer deutsch-englischen und

einer deutsch-franzôsischen Verstândigung darnit brutal zerstôrt werden. Das

Ergebnis eines glûcklichen Kampfes im Osten mag trotz aller Kriegsgreuel

dazu f thren kônnen,  b isher  unterdr tckte Kul turwerte f re i  zu machen -  im

Westen werden auf jeden FaII, wie der Kampf auch ausgehen môge, glânzende

Kul turwerte jammervol l  zerstôr t .
Jetzt ,  da d ie Frage,  ob Kr ieg oder Fr ieden,  unserem WiI Ien entr tckt  is t  und

unser VoIk von Ost ,  Nord und West  bedroht ,  s ich in  e inem schicksalschweren
Kampf befindet, hat jeder deutsche Frj-edensfreund seine Pflichten gegenûber

dem Vater lande genau wie jeder  andere Deutsche zu er fûI len.  . . . "  >Zwei tes

F l u g b l a t t  d e r  D F G < ,  S t u t t g a r t ,  1 5 - 0 8 - 1 9 1 4 ,  d a n s :  i b d . ,  p . 5 8 s q

1 1  s . D . N . :  S o c i é t é  D e s  N a t i o n s
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ver ses structures et  poursuivre ses act iv i tés de façon res-

t re in te .

A par t i r  de 1917,  eI Ie  a in tégré de nouveaux aspects dans ses

réfl-exions, notamment un contrôle public de La gestion économigue

e t  de  I ' i ndus t r i e  d 'a rmemen t  en  1917  12  e t  I ' impor tance  des  s t ruc -

tu res  démocra t i gues  en  1918 .  A  ce  p ropos ,  A .  H .  F r i ed  a  p réc i sé  l a

s ign i f icat ion et  les object i fs  du paci f isme:

" . . .  Le  pac i f i sme  ne  s ign i f i e  r i en  d 'au t re  que
d'appJiquer  aux reLat ions mutueTles dPE peuples 7e
respect des principes démocratiques. "t 5

S imu l tanémen t ,  I a  D .F .G .  s ' es t  donc  ouve r te  aux  gues t i ons  de

pol i t igue in tér ieure et  e I le  s 'est  tournée vers une déf in i t ion su-

pra-nat ionale du paci f isme.  La déf in i t ion d 'un paci f isme mondia l

fondé sur des structures nationales démocratigues correspondait

sans  dou te ,  à  ce  momen t ,  à  1 'é ta t  d ' esp r i t  d ' une  pa r t i e  impor tan te

de Ia population al l-emande gui se sentait peu à peu abusée par Ie

comportement du gouvernement.

B- Le pacif isme et la République de Weimar:

1-  L 'après-guerre et  l -e  développement  des théor ies paci f is tes:

Les d iverses or ientat ions paci f is tes co-ex is tant  au se in de l -a

D.F.G.  après Ia  Première Guerre Mondia le ont  marqué l -a  v ie  pol i t i -

euê,  idéologigue et  l j , t téra i re  de 1 'À l lemagne jusqu 'à nos jours.

12 cf. >DFc-Hauptversammlung 1g17<, dans: G. Grtnewald: Nieder di-g-lfêÉÉen.--.,
p . 6 6 s q .
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C'es t  pou r  ce t te  ra i son  gu ' i I  conv ien t  de  rappe l l e r ,  i c i ,  l es

t ro is  tendances paci f is tes pr inc ipa les.

La pér iode entre la  créat ion de Ia  D.F.G.  et  Ia  Première Guerre

Mondiale semble avoir été marguée avant tout par une réflexion

dans Ie domaine de 1'organisation. La cruauté de Ia Première

Guerre Mondiale appela une réflexion intensive sur la nature de

1 'appl icat ion du paci f isme en mat ière pol i t igue.  Ces réf lex ions

pragmatiques entraînèrent un courant de revendicatj-ons accompagné

de  d i scuss ions  théo r igues .  Ap rès  1914 ,  f a  D .F .G .  engendra  l es

troj-s concepts du pacif isme européen moderne:

a-  Le "pac i f isme modéré"  ou "pac l f isme d 'organisat ion"  fondai t

ses espoi rs  sur  Ia  créat ion de l -a  S.D.N.  .  HanS Wehberg et  Ludwig

Quidde,  Ies théor ic iens dê ce concept  après 1914,  prônaient  une

Iégis la t ion in ternat ionale,  une Const i tu t j -on et  une Cour  de jus-

t ice j -n ternat ional -es 14 ,  par  exemple.  Ces instances met t ra ient  f  in

à I 'anarchie d 'Etats  séparés et  indépendants et  représentera j -ent

l - 'about issement  de 1 'espr i t  démocrat igue.  Le paci f isme modéré re-

posai t  maintenant  sur  une base pol i t igue.  Le respect  de

f insti tut ion démocratique devait être défendu par une armée in-

ternat ionale,  so lut ion de t rans i t ion entre les armées nat ionales

souverarnes et  Ia  démi l i tar isat ion to ta le .  La lég i t imi té  de l -a

v io l -ence dans cer ta ins cas ( lorsqu ' i l -  s 'ag i t  de la  déf  ense du

13". . .  Pazi f ismus is t  n ichts anderes a ls  d ie Anwendung demokrat ischer  Grundsâtze

auf  d ie wechselsei t igen Beziehungen der  VôIker  tber t ragen.  . . . "

A .  H .  F r i e d :  > D i e  P a z i d e m o k r a t i e < ,  1 9 1 8 ,  d a n s :  i b d . ,  p . 6 9

14 cf. progranme en vue de Ia fondation de Ia Société des Nations, L. Quidde,
1919,  Ànnexe 3
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dro i t )  é ta i t  le  po int  de d iscorde pr inc ipa l  ent re les pac i f j -s tes

modérés et  fes pac i f is tes radicaux.

L'organisation international-e de la sauvegarde de Ia paix mar-

quera une part ie importante de Ia l i t térature pacif iste après l-a

Seconde Guerre Mondiale, notamment les ouvrages empreints de

I ' idée européenne des "soc ia l is tes re l iç r ieux" .

b-  Le "pac i f isme radica l "  de Kur t  Hi l ler  e t  Hel -ene Stôcker  re-

posai t  sur  l 'é th ique et  le  pr inc ipe du respect  de Ia  v ie  humaine.

11 prônai t  un ant imi l - i tar isme ind iv iduel  e t  re je ta i t  toute forme

d'armée ou de préparat ion d 'un conf l - i t  armé.  Se ra l l iant  aux pr in-

cipes fondamentaux de Gandhi, les pacif istes radicaux ont intro-

dui t  Ia  not ion d 'ob ject lon de conscience en Al lemagne après Ia

première Guerre Mondia le.  Leur  théor ie  d 'opposi t  j -on aux conf  l j - ts

armés proposai t  t ro is  é léments de rés is tance successi fs :

1 'ob jec t i on  de  consc ience ;

l-e refus du travail  pouvait être Ie second stade de l-a lutte

pac i f i s t e ;

Ia  grève généra]e,  enf in ,

d 'empêcher  une guerre.

représentai t I ' u l t ime  moyen

En  1919 ,  H .  S tôcke r  e t  K .  H i l l - e r

adversai res du serv ice mi l i ta i re ,  le

(BdK).  Les jeunes gens favorables à

ont crêê une fédération des

"Bund der Kriegsdienstgeqner"

1 'ob jec t i on  de  consc ience  se
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sentaient très concernés par ce mouvement. Para]IèIement, H.

Stôcker  et  K.  Hi l ler  sont  restés membres act i fs  de Ia  D.F-G- .  Le

BdK  a ,  d ' a i l l eu r s ,  f us i onné  avec  l a  D .F .G .  en  1928 .  En  1926 ,  K .

Hi l1er  a fondé Ie Groupe des paci f is tes révolut ionnai res.  Ce

groupe prévoyaj-t,  dans le cas d'un danger de gluerre, une révol-u-

t ion sociale et Ia prise du pouvoir par le peuple. Ces méthodes

é ta ien t ,  se lon  K .H i l l e r ,  p lus  e f f i caces  gu 'une  ob jec t i on  de

conscl-ence en masse. Le Groupe des pacif istes révolutionnaires re-

je ta i t ,  êD outre,  toute obl igat ion mi l i ta i re ,  y  compr is  un serv ice

mil i taire révol-utionnaire. Alors que l-a tendance modérée

s ' ident i f ia i t  avant  tout  à  1 'espr i t  démocrat i -gue bourqeois ,  les

radicaux étaient plus proches du monde social iste-

c-  Le "pac i f  isme mi l - j - tant" ,  conduj - t  par  Fr i tz  Kûster  e t  Hein-

rich Vierbtcher, était une tendance représentée par Ia génération

des pacif istes qui avaient combattu au front pendant l-a guerre.

Sel -on les mi , I i tants ,  Ia  reconnaissance de Ia  responsabi l i té  de

1 'Al lemagne dans la  Première Guerre Mondia le par  1 'Etat  a l lemand

lu i -même éta i t  la  base d 'une pol i t igue paci f igue et  ant i -mi l - i ta-

r j -s te  fu ture l  5 .  Favorables à l -a  S.D.N. ,  i l -s  tenta ient  également  de

propager  les not ions d 'ob ject ion de conscience et  de grève géné-

ra l -e .  Contra i rement  au paci f isme d 'orqanisat ion gui  s 'adressai t  en

pr ior i té  au monde pol i t ique,  le  pac i f isme mi l i tant  v isa i t  à  recom-

poser une masse de base qui devait servir de support aux théories

pac i f i s tes .

15 cf .  >Resolut ionen des VI I I .  Deutschen Pazi f is tenkongresses>,  1919,  dans:  G.

Grûnewa ld :  N iede r  d ie  Wa f fen !  . . .  ,  p .99
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2-  La  D .F .G .  e t  l a  mon tée  du  naz i - sme :

Les "paci f is tes mi l i tants" ,  re la t ivement  peu organisés dans Ia

D.F.G.  à Ia  f in  de la  querre,  gagnèrent  en nombre au cours de la

Républ igue de Wej-mar.  En 1929,  la  prés idence de Ia  D.F.G.  rev int  à

Paul- von Schoenaich et Ie "pacif isme mil i tant" y occupa dès lors

une place prépondérante.

A cet te  épogue,  1es conf l - i ts  in ternes de la  D.F.G.  se sont  ac-

crus. L'engaqement sans compromis dans un pacif j-sme très combatj-f

a  caractér isé la  prés i -dence de F.  x ts ter16.  Mais  dès Ies années

vingt , la D. F. G. avait considéré à l- '  unanimité l-a montée du na-

zisme comme un danger de guerre croissant.

L 'ant isémi t isme propagé par  les nat ional -soc ia l is tes inquié-

ta i t ,  d 'aut re par t ,  les mouvements pac i f is tes du monde ent ier .  La

lu t te  con t re  1 'an t i sémi t i sme  dev in t ,  à  pa r t i r  de  1926 ,  I ' un  des

ob jec t i f s  p r i nc ipaux  de  l -a  D .F .G . :

"L'assembTée gênérale de 7a Société Al,f emande de J-a Paix
at t i re  J- 'a t tent ion de 7a populat ion aJ- l -emande sur  J-a mo-
t ion adoptée à f 'unanimi té par  7e Congrès In ternat ional ,
de J-a Paix à Genève. Agissant par convict ion pacif iste,
ce dernier a invitê tous 7es pacif istès à l- ivrer l-e com-
bat }e pTus résoLu à l- 'antisémit isme qui menace gravement
7a paix  in têr ieure.  L 'assembTée généra7e,  quant  à e77e,
invite tous fes groupes l-ocaux de fa Société Al-Tenande de

1 6  c f .  F .  K ù s t e r :  > w i r  f i j h r e n  K r i e g ! < ,  1 9 2 9 ,  d a n s :  i b d . ,  p . 1 2 1
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ta  Paix  à considérer  la  J-ut te  contre l 'ant isémiÇlsne
cofiIme une composante inhérente à l-eur ressort - " I t

Ma1gré les d i f f icu l tés l - iées à Ia  co-ex is tence de d iverses ten-

dances au se in de la  D.F.G. ,  Ia  cra inte du nazisme a permis de dé-

gager une adhésion unanime de tous les pacif istes à un objecti f

maleur  commun:  la  lu t te  contre I 'ant isémj- t isme.  L 'ant isémi t isme

éguiva la i t  à  des actes de v io lence.  Or ,  1es paci f is tes modérés,

radicaux et mil j- tants rej etal-ent unanimement la violence racial-e

et fndividuelle. En somme, dans sa lutte contre Ia montée du na-

z isme,  f  a  D.  F.  G.  a avant  tout  combat tu l ,  '  ant  j -sémi t isme ,  du mo j -ns

jusgu 'au début  des années t rente.

3-  Les années t rente et  1 'échec du paci f isme:

Ses  m ises  en  ga rde  é tan t  res tées  i ne f f i caces ,  I a  D .F .G .  déve -

loppa une nouvelle stratégie au début des années trente: eI le ap-

pela les part is potit igues de gauche à former une union de défense

contre le  naz isme.  Cet  appel  ne se l imi ta i t  p lus au seul  aspect  de

1 'ant isémi t isme,  mais  i l  consj -déra i t  Ie  nat ional -soc ia l isme dans

son ensemble comme une menace de mort col lective-

1 7"oi. Generalversamrnlung der Deutschen Friedensgesellschaft lenkt die

Aufmerksamkeit der deutschen ôffentl ichkeit auf den von dem internationalen

Frj-edenskongress in Genf einstj-mmig angenommenen Antrag, der gerade vom

pazi f is t ischen Standpunkt  aus aI Ie Pazi f is ten auf forder t ,  den entschiedesten

Kampf gregen den, den inneren Frieden schwer gefâhrdenden Antisemitismus

aufzunehmen. Die Generalversammlungr fordert ihrerseits alle Ortsgruppen der

Deutschen Friedensgesellschaft auf, den Kampf gegen den Antisemitismus als

einen uner lâBt ichen Bestandte i l  ihres Aufgabenkreises anzusehen."

>BeschluB der  DFG-Generafversanmlung am 9. /10.  Oktober 1926 Ln Mannheim(,

d a n s :  i b d . ,  p . 1  1 0
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Les par t is  de gauche n 'adhérèrent  pas à cet  appel  e t  Ia  D.F.G.

se ret rouva t rès af fa ibL ie lors  de La pr ise de pouvoi r  d 'Hi t1er ,

autant par son isolement poli t ique que par ses confl i ts internes.

A par t j - r  de 1933,  les répress ions subies par  les membres de Ia

D .F .G .  l - a  condu is i ren t  à  Ia  pa ra l ys ie  to ta le  j usgu 'en  1945 .

Les concepts développés par la D.F.G. au cours de 1a Républigue

de Weimar ont déjà j-nf luencé la l i t térature, et Kurt Tucholsky,

Alfred Dôblin, Erich Maria Remargue et Hermann Hesse ne peuvent

ê t re  c i t és ,  i c i ,  gu 'à  t i t r e  d 'exemp les  s ign i f i ca t i f s .  Ma lg ré

l - ' échec  de  l a  D .F .G . ,  l es  concep ts  qu 'e11e  a  fo rmu lés  à  ce t te  épo -

gue sont restés des éléments fondamentaux du pacif isme de la se-

conde moi t ié  du v ingt ième s ièc le.

I I I .  La  recons t i t u t i on  de  Ia  D .F .G .  e t  l - es  va leu rs  pac i f i s tes

ap rès  1  945 :

En 1945, Ia Société All-emande de Ia Paix se trouva dans une si-

t ua t i on  to ta lemen t  d i f f é ren te  de  ce l l e  de  1918 .  A  Ia  f i n  de  l a

Deuxième Guerre Mondia l -e ,  êr  e f fe t ,  cet te  soc iété pac i f is te  éta i t

anéantj-e. Les répressions subies par ses membres avaient conduit à

la  dest ruct ion de ses s t ructures organisat ionnel les.  De nombreux

paci f  is tes a l - Iemands avaj -ent  é té contra ln ts  à 1 'ex i l  ou avaj -ent

été incarcérés dans des camps de concentration dans lesguels cer-

ta ins d 'ent re eux avaient  t rouvé 1a mort .  Rares éta ient  les pac i -

f istes gui avaj-ent pu poursuivre leurs act j-vités dans la cl-an-

dest in i té .  A La f in  de Ia  guerre,  I 'amertume généra le n 'a  donc pas

épargné les pac i f is tes,  d 'autant  p lus gue ceux-c i  se t rouvaient
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confrontés au problème de I 'appl icat ion de leurs théor ies.  La s i -

tuat ion leur  éta i t ,  cer tes,  favorable en 1945,  mais  l -a  guest ion de

I ' in f luence d 'un organisme paci f is te  en cas de guerre ou de danger

de  gue r re  res ta i t  posée .  Néanmo ins ,  l a  D .F .G .  s ' es t  recons t i t uée

en 1945 êt ,  compte tenu du contexte,  ses act iv i tés se sont  essen-

t iel lement développées autour de trois thèmes majeurs.

A-  Les réf  l -ex i -ons sur  Ie  nat ional -soc ia l isme:

La D.F.G.  recomposée a g lobalement  repr is  1es concepts du paci -

f i sme  m i l i t an t .  F r i t z  K ts te r  a  d i r i gé  ce t  o rgan isme jusgu 'en  1947 ,

période pendant laguelle les actj-vités étaient principalement su-

bordonnées à l-a réfl-exion sur l-e phénomène du national--sociafisme.

F .  Kûs te r  y  a  q re f fé  I ' essen t j -e1  des  concep ts  de  Ia  D .F .G .  de  l -a

f in de Ia République de Weimar.

Le programme de 1946 reposait sur la thèse selon laquelle l-e

devoi r  d 'un mouvement  pac i f is te  rés ida i t  avant  tout  dans Ie  fa i t

de combattre l-a propagation de Ia doctrine national-social iste en

tant  gue Source de Ia  guerre et  d 'a t te j -n te à Ia  l - iber té 1 8.  A la

f i n  de  Ia  gue r re ,  1es  ac t i v i t és  de  Ia  D .F .G .  é ta ien t  f oca l i sées

sur le problème du national-social isme, plus gue sur cel-uj- de la

guerre. Le prograrnme de 1946 condamnait surtout l-es points sui-

V A N E S :

c f .  po in t s  2 - ,4 -  e t  8 -  du  p rog ran rme  de  1946  de  l a  Soc ié té  A l l enande  de  Ia

Paix, Annexe 4

1 8
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-  I 'espr i t  n i l i tar is te  du nat ional -soc ia l isme dont  la  consé-

guence était la guerre;

les théories raciales gui avaient entraîné Ie massacre des

ju i f s  e t  1 ' épu ra t i on  e thn ique ;

-  1 'a t te in te à La l - iber té ind iv iduel le  et  au respect  de

humaine qui étaient I 'une des revendj-cations principales

D.F . .G .  depu i - s  sa  cons t i t u t i on .

l a

de

vie

l-a

Ces t ro is  po ints  const i tua ient  donc les axes de t ravai l  pr j -nc i -

paux  de  Ia  D .F .G .  en t re  1945  e t  1948  e t  1 l - s  on t  exe rcé  une

inf luence consj-dérable sur l-a l i t térature ouest-al lemande j usque

dans les années so ixante.

B-  La c i toyenneté mondia le:

A  pa r t i r  de  1948 ,  sous  Ia  d j - rec t i on  d 'Hara l -d  Aba tz ,  f a  D .F .G .

changea ses orientatj-ons. Sans doute l-es concepts du pacif isme mi-

L i t an t  é ta ien t - i I s  dé jà  dépassés  ( i l s  s ' é ta ien t  dé jà  avé rés  obso -

Iètes en 1933) ,  mais  i I  semble que la  réf lex ion sur  l -e  nat ional -

soc ia l isme a i t  progressé p lus rapidement  dans l -a  D.F.G.  que dans

d'aut res organismes,  ent re aut res dans les par t is  po l i t iques.  Ceci

s'explique aisément par Ia fonction du mouvement pacif iste auquel

iI  revenaj-t en priori té de procéder à une analyse approfondie des

facteurs de la guerre.
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Le programme de 1948 a margué la f in de la période du pacif isme

rnil i tant et l-a f j-n de son analyse du national-social j-sme 19 . Sous

1'égide de Ia  c i toyenneté mondia le,  i I  s 'é tendai t  à  de nombreux

thèmes pacif istes, anciens et nouveaux. 11 répétait,  Pâf exemple,

l-es dangers du nationalisme (chauvinj-sme, intolérance et racisme)

et  réaf f i rmai t  les pr i -nc ipes fondamentaux de la  D.F.G. ,  " l -es pr in-

c ipes de l - 'humania5"20.  De surcroî t ,  1 'on y  t rouve les premiers

engagements de l -a  D.F.G.  dans le  pac j - f isme soc ia l .  Cet te  tendance

résuLta i t  d 'une évol -ut ion de

des facteurs économigues sur

réfl-exion à propos de f inf luence

guerre.  Cet te dern ière avai t  dé jà

1a

l-a

débuté au cours de 1a Républigue de Weimar et el le devait conduire

la  D.F.G.  à considérer  te  pac i - f isme soc ia l  comme l 'un de ses ob-

ject i fs  pr inc ipaux à la  f in  des années quarante 21.  La just ice

économigue devait constituer la base d'une paj-x poli t igue durable.

EI I -e  met t ra i t  f in  au sout ien du mi l i tar isme dont  les bases éta ient

" les anc iens facteurs de pouvoi r  dans I 'économie"22.  Le paci f isme

socia l  revêta i t  donc l -a  forme d 'une just ice soc ia le  dans Ie  do-

maine économJ-que et devenait, à part ir de ce moment, une revendi-

ca t i -on  essen t i e l l e  de  Ia  D .F .G .

En somme, f 'année 1948 a marqué un tournant essentj-el dans

l - 'ex is tence de l -a  D.F.G.  .  Se fondant  sur  des revendicat ions con-

crètes nouvelles et sur ses princj-pes éthiques originels, ce mou-

cf .  ext ra i ts  du proqramme
5

ûd .

c f .  po in t  5 - ,  i bd .

rbd.

de 1948 de Ia Société Allemande de Ia Paix, Annexe1 9

2 0

2 1

2 2
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vement  pac i f is te  s 'est  engagé dans Ia  vo ie de l -a  c i toyenneté mon-

d ia le  gui  devai t ,  à  terme,  re lever  d 'un qouvernement  fédéra l  mon-

dial. L'union européenne, aspect important dans l-a l i t térature de

I' irunédiat après-guerre, représentait,  selon Ie progranme de Ia

D.F.G. ,  un s tade in termédia j - re  du développement  d 'une union et

d'un gouvernement mondiaux.

C-  L 'ob iec t i on  de  consc ience :

l , 'ob ject ion de conscience éta i t  inc lue dans l -es revendicat ions

du progranme de 1948 23,  mais  n 'é ta i t  pas encore considérée comme

un éIément  fondamenta l  du paci f isme par  l -a  D.F.G- A Ia  f in  des

années guarante,  cet  orqanisme n 'avai t  pas encore adopté le  pr in-

c ipe de Ia  non-v io lence te l -  que I 'avai t  fa i t  s ien le  BdK au cours

de Ia  Républ ique de Weimar.  En 1947,  f ' In ternat ional -e des adver-

saj-res de Ia guerre, "International-e der Kriegsdienstgegner" (IdK)

a succédé à I 'ancien BdK. Ce groupe était toutefois J-ndépendant de

la  D .F .G .  e t  n ' a  fus ionné  avec  e l l e  que  beaucoup  p lus  ta rd .  Ce

groupe s 'apparenta i t  au WRI ( "vùar  Resis ter '  In ternat ional - "  )  e t  a

revêtu un rôLe capital dans Ie paci-f isme ouest-al l-emand à part ir

de La f j-n des années quarante.

La const i tu t j -on et  I 'ex is tence de I ' IdK reposaient  sur  la  re-

vendicat ion du dro i t  à  1 'ob ject ion de conscience.  La non-v io lence

absolue éta i t ,  Selon leé membres de I ' IdK,  uD devoi r  moraL et  la

23 c f .  po in t  1 - ,  ibd .
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solution à tout danger de gruerre. En 1949, Theodor Michaltscheff

formulé une déclarat ion résumant  les pr j -nc ipes de base de 1 ' IdK:

"L ' rdK re jet te  toute gtuerre,  queTs qu 'en so ient  7e nom,
7 'apparence et  7es object i fs .

L '  rdK s'engrage:

- â rassembler toutes 7es forces hostiLes â 7a guerre et
â l-es mobil iser de manière active contre la guerre et
pour 7a paix;

à contr ibuer  à 7 'é tabTisse4çnt  d 'un ordre soc iaJ-
reposan t  su r  l . ' éga7 i tê  soc iaLe . "zo

Cet te déc larat ion témoignai t  d 'une déf in i t ion conceptuel le  t rès

larger  câr  e l - le  s 'é tendai t  au refus de toute forme de guerre,  ln i -

l i ta i re  et  économique,  et  à  1 'organisat ion d 'une st ructure soc i -a le

su r  l a  base  de  I ' éga l i t é  soc ia le .  L ' I dK  con fé ra i t  donc  une  no t i on

à Ia  fo is  po l i t igue et  soc ia le  au paci f isme.  Toutefo is ,  cet  orga-

nisme ne s'engagea, au cours des années guarante, dans aucun de

ces deux domaines de façon concrète, mais se l imita à gérer les

problèmes que soulevaient les revendj-cations de 1'objection de

conscience.

En résumé,  1 'après-guerre et  I 'anéant issement  du mouvement  pa-

cif iste par Ie régime hitLérien ont engendré une nouvelle réfle-

24"DLe rdK lehnt jeden Krieg ab, wie er auch immer genannt und getarnt und fûr
welche Zwecke er  auch gefùhr t  werden mag.  . . .Die fdk macht  s ich zur  Aufgabe:
aIIe kriegsgegnerischen Krâfte zusamenzufiihren und sie aktiv gegen den Krj-eg

und fûr den Frieden einzusetzeni
. . .  e ine auf  sozia ler  Gerecht igkei t  beruhende Gesel lschaf tsordnung
herbei fûhren zu hel fen."
>Allgeneine Grunsâtze (der IdK)<, 1949, dans: G. Grûnewald: Nieder die
! { a f f e n  . . . ,  p . 1 7 1 s q .
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xion et une redéf init ion du pacJ-f isme. Des thèmes tels que l-a

l -u t te  con t re  l e  m i l i t a r i sme  e t  1  ' an t i sémj - t i sme ,  f  a  c réa t i on  d 'un

grouvernement mondial mettant f in aux nationalismes et enfin Ie re-

fus du port des armes ont margué 1e renouveau du mouvement paci-

f iste ouest- al lemand. Tout en conservant Les principes éthiques

sur lesguels el l-e était fondée, êD part icul ier l-e respect de l-a

v ie  huma ine  e t  ce lu i  de  l - ' i nd i v idu ,  l a  D .F .G .  s ' es t  o r i en tée ,  à  l a

f in  des années guarante,  vers un paci f isme socia l -  gu i  n 'a  eu des

inc idences sur  Ia  l - i t térature gu 'au cours des années c inquante.  En

revanche, les autres thèmes développés par cet organisme étaient

déjà présents dans le  d iscours pol i t igue,  soc ia l  e t  l i t téra i re  de

la f in des années guarante. Néanmoins, Ia reconstitut j-on et les

ac t i v i t és  de  l a  D .F .G .  n 'a r r i vè ren t  pas  à  d i ss ipe r  l a  mé f iance

qu 'ép rouva ien t  Les  éc r i va ins  res tés  à  I ' é t ranger  face  à

I  'A l l -emagne.  11 sera i t  in téressant  d 'analyser  1 '  j -n f  luence du paci -

f isme sur  1 'oeuvre des écr iva ins restés dans leur  pays d 'ex i l

après 1945,  mais  cec i  dépassera i t  le  cadre de cet te  étude.  En ef -

fet, des auteurs comme Thomas Mann ou Hermann Hesse avaient, à Ia

f  in  de la  guerre,  une image d i f  f  érente de l - 'A l - Iema9nê,  non pas

parce  qu ' i l s  é ta ien t  absen ts  de  I 'A l l emagne  en  que r re ,  ma is  pa rce

gu ' i I s  n 'on t  pas  vécu ,  à  pa r t i r  de  1945 ,  dans  l e  même é ta t

d 'espr i t  gue leurs confrères en Al lemagne.  En outre,  J- Is  éta ient

j -n fLuencés par  une in terprétat ion externe de 1 'A l lemagne et  n 'ont

éprouvé n i  Ia  nécessi té  de se just i f ier  envers l 'é t ranger ,  n j -  Ies

di f f icu l tés d 'un nouveau début de leur exr-sEence.
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Conclus ion:

Alors gue Ia  première phase,  ceI le  de 1 'organisat ion,  du paci -

f isme al lemand avait indéniablement été inf luencée par la l i t téra-

ture et  la  ph i losophie,  i l  semble gue l 'e f fe t  inverse se so i t  pro-

dui t  dans la  su i te  de l 'évo lut ion du paci f isme.  En ef fe t ,  à  par t i r

de l-a f in de la Première Guerre MondiaLe, orr peut constater une

inf luence des concepts de Ia  D.F-G.  sur  l -a  l i t térature à caractère

pacif iste. Ce phénomène résulte sans doute du fait gue Ie mou-

vement pacif iste développa une propre réflexion théorigue, alors

gu 'avan t  1 'é tab l i ssemen t  d 'un  o rgan isme pac i f i s te ,  ce  rô le  é ta i t

inhérent  à  Ia  l i t térature.  A l -a  f in  de Ia  Seconde Guerre Mondia le,

i I  ex is ta i t  une concomitance entre Ia  l i t térature paci f is te  et  l -es

concep ts  de  Ia  D .F .G .  .  Dans  ce  sens ,  oD  peu t  n . r ra .  d ' heu re  zê ro ,

puisgu 'un éIément  externe,  Ie  nat ional - -soc ia l isme,  a ramené la

l i t térature et Ie mouvement pacif iste dans la même situation de

rév is ion.  C 'est  à  par t i r  de cet te  s j - tuat ion gu '  j - I  sera poss ib le  de

déterminer  l - ' in f  l -uence du paci f  isme sur  l -a  l i t térature.
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CHAPÏTRE II

Les  "soc ia l i s tes  re l iq ieux"

11 est  d i f f ic i le ,  a  pr ior i ,  de tenter  de c lass i f ier  en une ten-

dance l i t téra i re  des auteurs ou des publ ic is tes auss i  d i f férents

gue Watter Dirks, Eugen Koqon, Reinhold Schneider ou Ernst Wie-

chert. Ces pacif i-stes convaincus avaj-ent pourtant en commun

I 'appar tenance à une générat ion at tachée aux t rad i t ions re l ig ieu-

ses,  Leur  fo i  en Dj -eu,  feur  respect  de I 'homme êt ,  sur tout  à  par-

t i r  de  1945 , leu r  esp r i t  eu ropéen .  S ' i l s  n ' on t  pas  appar tenu  au

par t i  soc ia l is te ,  f 'accent  soc ia l is te  de leurs croyances est  pour-

tant  profondément  j -nscr i t  dans leur  oeuvre et  i ls  ont  su a l l ier

l -eur  f  o i  re l ig ieuse à leurs convic t ions pol i t igues en s 'ençrageant

dans la  vo ie du paci f isme,  souvent  au détr iment  d 'une v ie  et  d 'une

carr ière conformi-s tes et  confor tab les.

I -  Wal- ter  Di rks et  Eusen Kogon:  Die Frankfur ter  Hef te:

Dans Ie  cadre de l - ' j -n f luence du paci f isme re l ig ieux et  soc ia-

l is te  sur  la  l i t térature a l lemande de 1945 à 1950,  Wal ter  Di rks et

Eugen Kogon, les fondateurs des Frankfurter Hefte, étaj-ent des ac-

teu rs  s ign i - f i ca t i f s .  B ien  gu ' i l s  n ' a ien t  pas  pub l i é  d 'ouv rage  l i t -

téra i re ,  ces deux journal is tes ont  pour tant  margué d 'une t race in-
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déIébi le  la  l i t térature et  t 'espr i t  pac i f ls te  après Ia  Seconde

Guerre Mondiale.

La revue Die Frankfur ter  Hef te fu t  publ iée dès 1946 et  e I Ie

était e]Ie-même fortement j-nf l-uencée par Ie Personnalisme français

et  l -a  revue Espr i t .  L 'analyse de guelques ar t ic les caractér is t i -

gues de Di rks et  de Kogon s 'a t tachera à éc la i rer  I 'espr i t  po l i t i -

gue et éthique dans lequel furent rédigés l-es Frankfurter Hefte et

de montrer guel impact cette revue a pu exercer sur l-e monde poli-

t i co - I i t t é ra j - re  ap rès  1945 .

A .  Wa l te r  D i r ks :

Né en 1901 dans une fami lLe cathol ique de la  Ruhr ,  Wal ter  Di rks

s 'est  engagé dans Ia  lu t te  pac i f is te  dès Ia  f in  de la  Première

Guerre Mondia le et  l -es or ig i -nes de son ant i -mi l i tar isme reposaient

Sur  1 'expér ience de cet te  guerre.  Les premiers contacts  de W.

Dirks avec le monde du pacif isme furent de nature l- i t téraire avec

Die Waf fen n ieder !  de Ber tha von Sut tner .  Mais  t rès v i te ,  i I  fu t

init ié au pacif isme catholigue par un pédagogue chrétien, Frie-

dr ich Wi l -he lm Foerster .  A Ia  f in  de Ia  Première Guerre Mondia le,

VJ.  Di rks éta i t  âgé de d ix-sept  ans et  i l  é taya ses premières con-

v ic t ions pol i t iques sur  les ef fe ts  de l -a  guerre.  La convic t ion gue

1'Allemagne était responsable de ce confl- i t  marqua toute son oeu-

vre j  ournalist j-que . Dès lors s '  élabora, chez W. Dirks , une unj-on

entre Ie  pac i f isme cathol igue et  le  pac i f isme pol i t ique,  le  pre-

mier représentant l-a base éthigue du second.
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La guintessence de cet te  réf lex ion à Ia  fo is  re l ig ieuse et  po-

l i t igue se trouvera dans les Frankfurter Hefte, après la Seconde

Guerre Mondia le.  Conscient  de la  nécessi té  d 'év i ter  les erreurs

commises au cours de Ia République de Vùeimar, W. Dirks t j-ra Ia

conc lus ion  gu ' i }  f a l l a i t  non  seu lemen t  démocra t i se r  1 'E ta t ,  ma is

également I '  économ Le25. 11 convenait ,  selon lui ,  d' él-aborer l-es

condit ions favorables à une Europe unie et de 1es concil ier avec

un social isme reposant sur l-es valeurs chrétiennes. Au niveau in-

d iv iduel ,  la  re l i -g ion est  représentée par  Ie  Chrét ien (en se fon-

dant  sur  les vafeurs véhicu lées par  le  chr is t ian isme,  W. Di rks ne

por ta i t  pas  a t te in te  à  d 'au t res  re l i g ions  ou  à  I ' a thé i sme) ;

1 'Etat ,  guant  à l -u i ,  é ta i t  représenté,  au n iveau ind iv iduel ,  par

Ie c i toyen.  I l -  revenai t  à  f  ind iv idu,  chrét ien et  c i toyen,  de bâ-

t ir une sphère de l- iberté dont Ia vie publique serait un miroir.

w.  Di rks a t ransféré ces deux paramètres,  re l ig ion et  po l i t ique,

su r  1 'ouv r ie r  e t  I e  ch ré t i en .

Dans son ar t ic l -e  )Zur  chr is t l ichen Grundlegung der  po l i t ik>26,

I 'auteur  af f i rme gu ' i I  re lève du devoi r  du chrét ien de met t re en

prat j-gue sa morale et de 1 'appliguer au domaj-ne poli t igue. S' j- I

est  d i f f ic i le  de déf in i r  une "pol i t igue chrét ienDê",  l -e  comporte-

ment  chrét ien véhicu le toutefo is  des normes spécj - f igues dans 1e

domaine publ ic :

" I l -  n 'ex is te pas de cadre déf in i  d 'un Etat  chrét ien,  de
même qu ' i7  n 'ex is te pas de cadre déf in i  d 'une pol i t ique
chrétienne. IL en est de l-a poli t ique cofiIme d'un mariage
chrêt ien:  ce lu i -c i  n 'est  que par t ieTTement  un acte de ca-

25 w. Dirks:"Die zweite Republ ik",  dans: vlar ich ein l inker Spinner?
Republikanische lexte von Weimar bis Bonn, Mûnchen, 1983

26d. r r= :  Frank fur te r  Hef te ,  Nr .10 ,  oc tobre  1949,  p .833sgg.
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suist igue chrétienne, tandis que dans son ensembTe, i7
est une manifestation de J. 'art de vivre chrétien. Bien
entendu, cet art de vivre incl-ut, dans Les deux cas, J-es
grandes vérités^Qe Dieu, traduites par des commandements
et des nomes. "z t

Les valeurs éthigues tel l-es gue les notj-ons de bien et de jus-

t ice,  souvent  at t r ibuées aux re l ig ions chrét iennes,  ne sont  pâs,

aux yeux de v{ .  Di rks,  propres au chr is t ian isme;  I 'auteur  reconnaî t

I 'ex is tence de ces mêmes valeurs dans d 'aut res re l ig ions et  dans

I 'a thé isme.  Le pacj - f isme de W. Di rks re lève,  pâr  conséguent ,  d 'une

condui te  morale de l - ' ind iv idu qui  est  l -e  moteur  de Ia  v ie  pol i t i -

gue en tant que citoyen. Ces conceptions sont, €û de nombreux

points, semblables au proqranme du Part i  chrétien-démocrate de

1945,  par t i  auguel  Vù.  Di rks s 'opposera deux ans p lus tard.

Le Personnal - isme (ce lu i  d 'E.  Mounier ,  créateur  de la  revue Es-

pr i t ,  e t  ce lu i  d 'A l -exandre Marc,  adhérant  à  1 'Ordre Nouveau)  a

constitué l-e fondement philosophigue du fédéral isme. 11 apparaît

gue V{ .  Dj - rks,  êr r  dépi t  des cr j - t iques qu ' i l  adressa au Gouvernement

chrét j -en-démocrate en 1949,  éta i t  Ie  représentant  du Personnal isme

dans 1 'A l lemagne de 1 'après-querre.  Dès lors  gu ' j -ncombe au

chrét ien la  responsabi l i té  de s 'enqager  dans Ia  v ie  pol i t igue,  la

not ion de souvera ineté d 'un Etat -nat ion fa i t  p lace à la  not ion

kant ienne de Iég is la t ion in ternat ional -e.  Ces postu lats  représen-

tent  l -a  base des ar t ic les parus dans l -es Frankf  ur ter  Hef  te ;  W.

27"rt gibt kein eindeutiges Modell eines christl ichen Staates und kein
eindeutiges Modell einer christl ichen Polit ik. wie eine bestimmte
christl iche Ehe nur zum TeiI ein l{erk christl icher Kasuistik, im Ganzen aber
ein Werk christl iche Lebenskunst ist, so verhâIt es sich auch mit der
Polit lk. Diese Lebenskunst bezieht freil ich in beiden FâIIen die groBen
Wirklichkeiten Gottes ein, die in die Gebote und Normen gefaBt sind."
i b d . ,  p . 8 3 4
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Dirks y révélaj-t un enqagement en faveur d'un pacif isme garantl

par une Europe fédérée

Dans les années cinguante, Dirks s'opposera progressivement au

Gouvernement Àdenauer. Les accents social istes de Dirks se mani-

festeront surtout par une crit igue rel-ativement sévère de 1a pé-

riode de la Restauration gue l-e poli tologue considère comme un

r isgue d 'enf re in te au fédéra l isme européen (malgré les convic t ions

européennes de Konrad Adenauer) et, pâr conséquent, à une paix du-

rab1e28 .

B.  Eugen Koson:

Co-fondateur des Frankfurter Hefte, Eugen Kogon envisageait, à

l - '  j -nstar  de W. Di rks,  1  'aveni r  de I  'A l lemagne dans Ie  cadre d. 'une

Europe chrét ienne et  soc ia l is te .  11 dénonçai t  toutefo is

f  i déo log ie  soc ia l i s te  de  1 'U .R .S .S .  e t  p rôna i t  éga lemen t  des  va -

l -eurs soc ia l is tes dans un sens humaniste et  chrét ien.

Au cours de Ia Seconde Guerre Mondiale, E. Kogon fut interné

dans Ie camp de Buchenwald et i I  n'en fut l ibéré par les Améri-

ca ins gu 'en 1945.  A la  demande de ces dern iers ,  i l  réd igea un ou-

vrage sur l-es camps de concentrat j-on, Der SS-Staat - Das System

der deutschen Konzentrat ionsLager ,  eu i  parut  en 1945.

cf.  l { .  Dirks:)Der restaurat ive
l inker  Sp inner?  . . .

Charakter  der  Epoche<,1951,  dans:  l {ar  ich e in
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Si E. Kogon avait une att i tude fondamentalement posit ive envers

les Al l - iés,  i l  a  toutefo is  cr i t igué l 'un des aspects de l -eur  po l - i -

t igue, à savoir Ia thèse de Ia faute col lective des Allemands. En

1946,  dé jà,  dans son ar t j -c fe

lecteurs en garde contre le danger de cette thèse gui r isguait,

se lon lu i ,  d 'é luder  toute réf lex ion à propos des or ig ines vér i ta-

b les du h i t lér i -sme:

"on n'a cessé de répéter mil-J-e fois ce cri (au peupLe aL-
J-enand) : vous, vous seul.s êtes r?FponsabJ-es ! Vous, Les
AfTemands, étes tous coupabTes ! "zY

Sel-on E. Kogon, seule Ia réflexion individuelle pouvait con-

dui re à ta  vér i tab le f in  des régimes tota l i ta i res et  à  la  const i -

tu t ion d 'une Europe unie et  pac i f is te .  Comme W. Di rks,  i I  a  sou-

tenu gu'une Allemagne unie devait se tourner vers une Europe fédé-

ra l is te .  I1  a consacré son ar t ic le

Auch deutsche Soldaten? <, paru en 1949 dans les Frankfurter

Hef te,  aux dangers que représenta i t  Ia  remi l j - tar isat ion.  E.  Kogon

ne considéra i t  pas ic i  1 'A l lemagne en tant  gu 'Etat  souvera in,  maj-s

déjà comme un maj-l fon européen dont le rôle essentiel était de

contr j -buer  à la  pa ix .  Selon 1 'auteur ,  I ' in tégrat ion de 1 'A l lemagne

dans les deux b l -ocs mi l - i ta i res menaçai t  Ia  pa-x.  11 convenai t  d 'y

remédier en démontrant aux deux puissances 1es avantages d'une A1-

lemagne unie, médiatr ice de Ia paix européenne et mondiale. I I  pa-

raj.ssa j-t  inconcevabl-e à E. Kogon gue 1 '  on pusse privi légier un

par tage d 'Etats  au détr iment  d 'une so lut j -on fédéra l is te  au len-

29"8s (das deutsche VoIk) bekam nichts anderes zu hôren a1s den tausendfachen

Schrei :  Ihr ,  ihr  a l le in seid Schuld!  Ihr  Deutsche a l le  seid schuld ig!"

E.Kogon:  >Ger icht  und Gewissen<,  1946,  dans:  H.Habicht :Euoen Koqon -  e in
pol i t ischer  Publ iz is t  in  Hessen,  Frankfur t /Main,  1982
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demain d'une guerre mondiale. 11 incombait donc au gouvernement

a l lemand,  cec i  é ta i t  just i f ié  par  la  responsabi l i té  a l lemande,  Ia

tâche d'assurer un débat démocratigue en faveur de la paix.

Contrairement à de nombreux intel lectuel-s contemporains, E.Kogon,

dans cet art icle, rrê s'opposa donc directement nj- à Ia reconstitu-

t ion d 'une Al lemagne en tant  gu 'Etat ,  Di  à  ce l1e d 'une armée a l le-

mande,  pu isqu ' i l  leur  reconnaissai t  une ex is tence rat ionnel - Ie  et

pac i f i ca t r i ce  au  se in  de  1 'Eu rope .

En guali té de co-président de I 'Unj-on Européenne en Allemagne

(Europa-Union) ,  de co-d i recteur  du Comité Exécut i f  du Consei l  A1-

l-emand du Mouvement Européen (Exekutivkomitee des Deutschen Rates

der Europâischen Bewegung) et de membre du Comité Exécutif  Tnter-

nat ional ,  E.  Kogon a publ ié  une l -e t t re  adressée au fu tur  Secré-

ta i re  d 'Etat  charqé des Relat j .ons In ternat ionales3O.

I l -  a  d 'abord mis l - 'accent  sur  la  nécessi té  de décis ions dé-

mocratj-gues de la part du Chancelj-er al lemand en ce gui concerne

l -a quest ion européenne.  L 'on ret rouve,  dans cet te  l -e t t re ,  fe  thème

de la  responsabi l i té  de I 'A l lemagne au se in de l -a  construct ion de

I 'Eu rope .

La prévalence du concept d'unité européenne conme condit ion

primordiale de La sauvegarde de Ia paix demeurait dans Ia convic-

t ion d '8 .  Kogon:  ses ar t ic l -es éta ient  empreints  d 'opt imJ-sme,  à

1'épogue où de nombreux intel l-ectuels de gauche al-Iemands étaient

30 E.xogon, )Aus der kûnftigen Hauptstadt Europas - Brief an
Staatssekretâr fiir zwischenstaatliche Beziehunqen<, dans:
N r . 1 0 ,  o c t o b r e  1 9 4 9 ,  p . 8 2 6 s q g .

den Deutschen
Frankfur ter  Hef te,
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convaincus gue l -es chances of fer tes par  1 'année 1945 éta ient  i r ré-

médiabl-ement passées. L'auteur restait pourtant lucj-de à propos

des d i f f icu l tés à surmonter .  Dans cet te  le t t re ,  i I  évoquai t

1 'e f for t  de persuasion nécessai re pour  convaincre Les acteurs po-

l i t iques et  I 'op j -n ion publ ique.  La concl -us ion de sa le t t re  témoi-

grne d'un enthousiasme gui peut caractériser 1 'optimi-sme et l-es es-

poirs dominant les Frankfurter Hefte des années quarante:

"Dès J-ors que vous entrerez dans vos fonctions, Monsieur
le Secrétaire Général-, nous vous ferons parvenir nos do-
cuments, un dossier fort important.

Vous en instruirez aTors le Chancelier; à 7'Assembl-ée Na-
tionale, de nombreux amis, promoteurs et pionniers de
l 'un i té  européenne se jo indront  à  lu i  s ' iL  propose une
coopérat ion de 1 'A77emagne.  L 'un i té  européenne nous con-
cerne tous. Je vous prie de faire tout ce qui est en
votre ressort pour obtenir des résul-tats rapides. Dieu
veuiTTe gue vous soyez non seuTement un homme de raison,
mais aussj un homme de coeur, éprouvant de 7a compassion
pour ces mil- l- ions de personnes dont Le besoin ne sçça ré-
sorbé gu 'au se in d 'une patr ie  européenne commune."5 l

Bien gu '8.  Kogon,  po l i to logue et  soc io logue,  se so i t  a t taché

aux quest ions d 'ordre pol i t igue,  ce texte révéla i t  t ro is  aut res

asoects essent-e1s de son oeuvre et  des Frankfur ter  Hef te:

I ' espo i r  dans  I ' human isme gu i  s ' es t  rav i vé  en  1945 ,  I '  é th igue  so -

cial-e et Ia foi en la rai-son individuell-e.

31"Sob^ld Sie im Amt sein werden,  Herr  Staatssekretâr ,  gehen lhnen d ie Dokumente
von  h ie r  zu ,  e i n  ganz  e rheb l i che r  S toB ; . . .
Sie werden dann dem Bundeskanzler berichten; er wj-rd im Bundestag zahlreiche
Freunde, Fôrderer, Vorkâmpfer der europâischen Einigung finden, I^renn er die
In i t ia t ive zur  Tei lnahme Deutschlands ergre i f t .  Es is t  unser  a l ler
gtemeinsame Sache. Tun Sie bitte, was j-m Bereich Ihrer Môglichkelten l iegt,
daB wir bald soweit sind. Gebe Gott, daB Sie ein Mann nicht nur einsichtigen
Verstandes, sondern auch eines nitf i ihlenden Herzens seien, - mit-f i ihlend mit
jenen Mill ionen, deren Not nur gewendet werden kann, wenn wir Europa zu
unserem gemeinsamen Vaterland machen. "
i bd .  ,  p .832
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La pensée pacj,f j-ste des Frankfurter Hefte a eu un impact évi-

dent sur l-a vle poli t ique al- l-emande et européenne encore sensible

de nos jours.  En mat ière l i t téra i re ,  les "soc ia l is tes re l ig j -eux"

ont non seulement inf l-uencé Ies écrivains rel igieux dont Ies con-

ceptions poli t igues et morales étaient analogues, maj-s aussi l-a

jeune génération des écrivains de gauche après 1945.

I I -  E rns t  W iecher t :

A.  B iographie et  convic t ions paci f is tes:

Ernst  Vùiecher t ,  né en 1887 en Prusse or j -enta le,  fa isa i t  par t ie

de ces écrivains profondément imprégnés par Ia morale humaniste

sans jamais 1 'avoi r  pro jetée sur  un par t i  po l i t ique.  Durant  toute

sa v ie ,  E.  Wiecher t  est  resté at taché aux va leurs d 'une populat ion

rurale à l-a vie rude gui lui ont été transmises par ses ancêtres:

honnêteté, travaj- l-,  convict ion de l-a modestie du destin humain et

croyance profonde en Dieu.  Les or ig ines d '8 .  Wiecher t  ont  marqué

sa personnal i té  et  son oeuvre l i t téra i re  et  Iu i  ont  conféré une

att i tude sceptigue face aux masses et aux idéologies de mode;

c 'est  a ins i  gue I 'auteur  a pu v ivre deux guerres mondia les avec

une  d ro i t u re  d 'esp r i t  gu i  n ' a  j ama is  é té  a l t é rée .

Le paci f isme d'8.  Wiechert ,  conme celui  de toute sa qénérat ion,

a été forgé par l 'expérience de la Premj-ère Guerre Mondj-al-e. En-
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gagé dans I 'armée al l-emande en tant que volontaire au début de la

guerre,  E.  Wiecher t  s 'est  t rès rap i -dement  ret i ré  pour  des ra j -sons

de santé.  11 semble gue c 'est  à  ce moment  gu ' i I  a  pr is  du recul

par rapport au confl i t  armé. 11 a été rappelé ul-térieurement et

son comportement s'est révélé plus ambivalent et dj-stant face au

patriot isme et au devoj-r:

"ceci me paraît être Le seuL sens de cette guerre: aider
ceux  qu i  son t  dans  Le  beso in , . . .

.  J 'exerce mon devoir, souvent même je fais pJus gue ce7a,
non pas par bravoure désespérée, mais parce que tant
d'yeux bouleversés sont f ixés sur moi. Jamais je n'oubl- ie
ce que je  dois  â mes épauTet tes;  jamais je  n 'oubLie que
je devrai rendre des comptes, un jour, à mon père. Non
pas â mon commandant de réginent qui chasse 7a perdrix
dans J-'arr ière-pays, ni à L'Empereur qui mesure La djs-
tance nous séparant de La frontière holJ,4ndaise, majs â
mon père seul. dont je t iens ma moral-e."5z

Le paci f isme qui  se mani feste dans l 'oeuvre d 'E.  Wiecher t  est

avant  tout  un paci f isme d 'ordre re l ig ieux.  La convic t ion paci f is te

qui apparaît dans certains de ses ouvrages se dist ingue de cel- l-e

d '8.  Kogon et  de W. Dj - rks,  car  e l le  peut  ê t re apparentée à une re-

traite dans Ia rel igion et l-a nature. Ce comportement de repli  a

souven t  é té  gua l i f i é  d 'escap isme pa r  1es  c r i t i gues  d 'E .  W iecher t .

Par  contre,  dans le  réc i t  Der  Totenwald,  réd igé en 1939 et  publ ié

après La guerre, ou dans les art j-cles )An die deutsche Juqend<,

>The rich man and the poor Lazarus( et )Vom Wolf und vom Lamm(,

32"g"  kommt mir  vor ,  a ls  sei  d ies der  e inz ige Sinn d ieses Kr ieges:  den Hi l f losen
z u  h e l f e n , . . .
Ich tue meine Pf l icht  und of t  mehr a ls  das,  n j ,cht  aus verzwei fe l ter
Tapferkei t ,  sondern wei l  so v ie le verstôr te Àugen auf  mich ger ichtet  s ind.
Ich vergresse nie, was j,ch meinen Achselstùcken schuldig bin und daB ich
eirunal meinem Vater werde Rechenschaft ablegen mijssen. Nicht meinem
Regimentskommandeur, der im Hinterland Rebhtihner schieBt, und nicht dem
Kaiser, der die Entfernunçl zur hollândischen Grenze abmiBt, sondern meinem
Vater allein, von dem ich nein Sittengesetz empfangen habe."
E.  Wiechert :  , fahre und Zei te$5t- 'nnerulg,  Frankfur t /Main,  1989,  p.180
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publiés dans f immédiat après-guerre, cette

davantage relever du domaine poli t ique.

B. Die Jerominkinder

convict ion sembl-erait

Si el les sont importantes, les traces du pacif isme poli t igue de

l 'auteur ne sont pas primordiales dans le roman Die Jerominkin-

der .  L 'analyse de cet  ouvrage sera l imi tée au second tome,  car  E.

Wiechert a rédigé 1e premier tome en 1940-41 et l-e second à l-a f in

de Ia guerre. Le roman entier fut publié en 1947. Emprej-nt de nom-

breux traits autobiographigues, i l  rapporte Ia chronigue de Sowi-

rog,  un v i l lage de Prusse or ienta le,  ent re les deux querres mon-

d ia les.  L 'auteur  t isse La v ie  du v i l lage autour  du personnage

pr inc ipa l ,  Jons Ehrenre ich Jeromin.  CeLui -c i  a  gui t té  le  v i l lage

pour poursuivre des études de médecine en vj- l Ie. I l  est introduit

dans le roman non par une descript ion directe, mais par une réfle-

x ion de 1 'anc ien inst i tu teur  du v i l lage gui  associe Jons Ehren-

re ich au dest in  de 1 'humani té :

"Mais de 1â Jes pensées de Sti lTing se reportaient vers
la grande viJ-J-e, où peut-être Jons Ehrenreich était en
train d'étudier de l-ourds et gros f ivres. Et dans ces
J- ivres éta i t  représenté,  tout  nu et  sans vo i les,  L 'homme
fa i t  à  7 ' image  de  D ieu .  . . . e t  t ou t  au  m i l - i eu  é ta i t  l - e
grand miracfe,  l - 'é ternel  mystère,  7e coeur  humain-

derrière 7es ancêtres se tenait Ie viTlage, Sowirog,
petit  viTTage inconnu, dans 7eque7 i]  vouTait conbattre
La mort. Et derrière ce viTfage se tenaient tous fes
autres petits viTLages inconnus de la terte, l-a grande
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conmunauté, 7a cewunauté inf inie des pauvres et des
maJ - t r a i t ês ,  . . . " 55

Cet adolescent est soutenu f inancièrement et moralement par les

habi tants  du v i l lage et  a  Ia  miss j -on d 'acquér i r  Ie  savoi r  a f in  de

pouvoi r  I 'u t i l iser  à  son retour  pour  va incre l -a  mort .  Les études

symbolisent ici la recherche de la scj-ence, d'un savoir absolu gue

Ie porteur doit mettre au service de l- 'humanité, et non à son pro-

f i t  et son enrichissement personnels. La communauté du vi l lage

est ,  en ef  f  e t ,  1  'é l -ément  essent ie l -  du roman et  1  '  j -nd iv idual i té  des

personnages ne v iendra gu 'enr lch i r  l - 'évo lut ion de cet te  v ie  com-

munautaire. Arraché aux siens et à la nature, Jons Ehrenreich est

un déraciné urbaj-n, statut qui semble représenter une épreuve sup-

plémentaire à surmonter dans le dessein de sauver 1e vJ-l lage. La

seule personne avec laguel le  i I  é tab l i t  un contact  en v i l - Ie  est

un médecin ju i f ,  por teur  imaginai re des concept ions paci f is tes po-

l i t iques d '8 .  Wiecher t .  Acharné au t ravai l -  comme l -e  furent  ses an-

cêt res,  Jons Ehrenre ich réuss i t  br i l lamment  ses études et  re fuse

une carrière prometteuse pour retourner au vi l lage natal et deve-

nir un modeste "médecj-n des pauvres".

33"Aber von da gingen seine Gedanken zu Ehrenreich in die groBe Stadt, der tber
dicken und schweren Biichern sitzen mochte und in den Biichern \.rar Gottes
Ebenbi ld  gemal t ,  ohne Hûl len,  ganz nackt  und bIoB, . . . ,  und in der  Mi t te  war
das groBe Wunder,  das ewige Geheimnis,  das Menschenherz.  . . .L* t t  das junge

Menschenkind wachte, dessen Gesicht doch nicht mehr jung war, weil es aus
einem dunklen Hause kan und durch Krieg und Sterben gegangen war, und durch
Dinge, die schwerer waren als Krieg und Sterben. Aber es hrar
hindurchgegançten, weil sein Vater und GroBvater hinter ihm gestanden hatten,
eine erhobene Tafel in ihren verarbeiteten Hânden, und auf der Tafel stand
das Gesetz der armen und rechtl ichen Leute, die >Gerechtigkeit auf dem
Acker<, oder wie man es nun nennen wollte.Juna hinter den Vâtern stand das
Dorf, das kleine und unbekannte Dorf Sowirog, in dem er gegen den Tod
kâmpfen wollte. Und hinter den Dorf alle anderen kleinen und unbekannten
Dôrfer der Erde, die groBe, die unendlj-che Gemeinde der Armen und
M i B h a n d e l t e n , . . . "
E .  ! { i eche r t :  D ie  Je rom ink inde r ,  ( 1947 ) ,  Mûnchen ,  l l i en ,  1991 ,  p .459
Tradul t  de I 'a l lenand par  F.  Ber taux et  E.  Lepointe
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Le réc i t  est  émai l té  de rappels  h is tor igues,  po l i t iques et  éco-

nomiques.  Avec Ia  montée du nat ional -soc ia l isme,  Ia  press ion exté-

rieure sur Sowirog croît et les 1j-ens entre l-es personnagres se

resserrent  progress j -vement  jusqu 'à 1 'opposi t ion au régime h i t lé-

r j -en.  Cet te tens ion constante entre 1" 'extér ieur" ,  de p lus en p lus

v io len t ,  ê t  1 ' " i n té r i eu r " ,  so l i da i re  dans  1 'oppos i t i on ,  a  pe rm is  à

1 'auteur de dévoil-er les racj-nes de son pacif isme. 11 en résulte

la  descr ip t ion d 'un monde c los bât i  sur  t ro is  éIéments:  Ia  nature,

Dieu et  la  so l - i -dar i té  humaine dans les lo is  chrét iennes.

La nature const i tue à Ia  fo is  l -e  cadre descr ip t i f ,  c 'est -à-d i re

Ie mi l ieu,  ê t  l 'espr i t  du v i I lage.  Les marécages et  les bois ,  sym-

boLes de marasme et  de d i f f icu l tés,  sont  omniprésents dans le  ro-

man et  le  lecteur  a souvent  f  impress ion d 'une confus ion entre les

habi tants  de Sowirog et  la  nature gui  entoure et  iso le 1e v i l Iage.

L' j-mportance de l-a nature dans Ia vie et . l-  '  oeuvre d 'E. V{iechert

est  en l la ison ét ro i te  avec l -es convj -c t ions re l ig ieuses et  pac i -

f i s tes  de  1 'au teu r ;  l u i -même I ' a  exp l i gué ,  d 'a i l l eu rs ,  dans  son

autobiographie:

"Alors je me rendais dans l-a forêt contme si je retournajs
aux sources de mon âme et je m'asseyais en-dessus du ma-
ra is

La paix  me regagnai t  à  chaque fo is .  Lentement ,  f 'é tern i té
de l-a terre s'êJ-evait à nouveau par-dessus La fugacitê du
temps et 7e grand réconfort de 7a Loi universeLl.e se
gJissait en moi. Je retrouvais 7' image si l ,encieuse de mon
père,  p lantant  fes arbres l -orsqu ' iL  en éta i t  tenps et  Les
abat tant  Torsqu ' i7  en éta i t  temps.  L ' image de ma tante
Veronika Lisant Les vers de SaTonon L'agitat ion cê-
dait de nouveau la pTace â la tranquiTl i té, ma voix in-
terne et inconsciente redevenait ferme et cfaire; et
Torsque je rentrais, fes cimes des grands sapins
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au-dessus de moi et j 'avais recou-
vré J-a paix." '

La nature te l Ie  que 1 'auteur  1 'a  présentée dans Die Jeromink in-

der  est  donc ind issoc iable des convic t ions d 'E.Wiecher t .  Ce roman

décr i t  Ia  nature te l l -e  qu 'e l Ie  est  évoguée dans I 'autobiographie

de l 'auteur .  E l le  représente ses rac ines a ins i  que la  v ie  et  l -a

philosophie des personnages du roman. C'est à travers eLl-e gue se

mani feste 1 'ex is tence de Dieu tout  au long de 1 'ouvraçte.

L'environnement semble avoir une doubl-e nature: glaugue et me-

naçant ,  i I  rappel le  Ie  contexte d i f f ic i le ;  en même temps,  cet  iso-

l -ement  permet  l -a  maturat ion d 'une so l idar i té  contre 1 'extér ieur  et

la  v io l -ence pol i t ique cro issante.  Lorsgue St i11 ing,  1 'anc j -en ins-

t i tuteur, apprend gue son successeur inculgue des chansons poli t i-

gues aux écol iers  du v i I lage,  i l  n 'y  accorde pas d ' impor tance et

Ia  réf lex ion su ivante résume la  phi losophie de Sowirog et  d '8 .

W iecher t :

"Un v iL7age,  sa is- tu ,  repose dans J- 'Etern i té  comme un en-
fant dans Le sein de sa mère. Et d'une chanson cofltme
ce l l e -7à ,  Ko rsanke ,  l 'E te rn i t é  n 'a  cu re .  E l -7e  n 'a  pas
pTus de signif ication qu'un seçJ cTignement des yeux dans
toute une Tongue vie humaine. "rr

34"D"rrn pflegte ich in den WaId zu gehen als in die alte Heimat meiner Seele und

dort i iber dem Moor zu sitzen . . .
Und jedesmal wurde es wieder ruhig in mir. Die Ewigkeit der Erde hob sich
Iangsam wieder tber das Vergângliche der ZeLt, und der groBe Trost der
Gesetz l ichkei t ,  d ie d ies a l les umf ing,  f IoB auch in mj-ch h inein.  Das st i l le
Bi Id meines Vaters war wieder da,  wie er  Bâume pf lanzte,  wenn es Zei t  war,

und s ie schlug,  wenn es Zei t  war.  Das Bi ld  meiner  Tante Veronika,  wie s ie

die Verse aus dem Prediger  Salomo las:  . . .  AI Ies Unsichere wurde wieder

ruhig, die unbewuBte Stimme im Innern wieder fest und klar, und wenn ich

wieder heinging und die V{ipfel der hohen Fichten rauschten leise i iber mir,

war ich wieder in  Fr ieden."
E .  W i e c h e r t :  J a h r e  u n d  z e i t e n . . . ,  p .  3 8 9 s 9 .

35"Ein Dorf  is t  nâmt ich in  d ie Ewigkei t  gebet tet ,  wie e in Kind in  seine
Mutter ,und solch e in L ied,  Korsanke,  macht  der  Ewigkei t  n ichts aus.  Es is t

nur wie ein einziger Wimperschlag in einem ganzen langen Menschenleben."
E .  W ieche r t :  D ie  Je rom ink inde : ,  p .455s9 .
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Le v i l lage,  avec ses marécages et  ses bois ,  est  une î Ie

d'humanité et de foi profonde en Dieu, uD l ieu pacif igue qui sem-

ble intemporel. Symbole d'un pacif isme éthigue puisant ses sources

dans l 'h is to j - re  de I 'humani té ,  i t  s 'oppose à la  recrudescence du

nat i-onal - soc iaI i- sme .

Le monde "extérieur" est représenté par la vi l le dans laguelle

Jons Ehrenreich poursuit ses études. E. Wiechert a intégré dans ce

cadre le  personnage du Dr .  Lawrenz;  médecJ-n ju i f ,  i I  tente

d 'expl iguer  la  montée du nat ional -soc ia l isme et  d 'y  échapper  en

allant mourir à Sowirog. Ce monde est empreint de Ia margue du

temps;  à 1 'opposé de I 'a tmosphère régnant  dans l -e  v i l lage,  tout

n 'est  ic i  gu 'événements gui  s 'enchaînent  dans un contexte pot i t i -

que mouvementé. L'oppos j-t ion du vi l lage et de la vi l- l-e et f  eurs

interactions montrent gue Ie pacif isme éthigue représente l-a base

fondamenta le du paci f isme pol i t ique expr imé ic i  par  1 'auteur .

Le Dr. Lawrenz gui assure 1'enseignement moral- de Ia médecine

de Jons Ehrenreich est, Iui aussir l l rr personnage profondément en-

raciné dans la rel i-gion. 11 vit dans Ia modestie et possède un pe-

t i t  hôpital privé dans legueI i I  soigne les plus démunis. Par ce

personnage,  le  contraste ent re le  pac i f isme pol i t igue et  Ie  pac i -

f j-sme rel igieux perd de son importance. Les enchaînements de

l - 'act ion font  du Dr .  Lawrenz un êt re oppressé par  l -e  nat ional -so-

c ia l isme,  mais  l -a  rés is tance gu ' i I  l iv re à ce système pol i t ique

relève du domaj,ne privé et rel igieux. Dans ce roman, Ies traces du

pacif isme poli t igue se résument à une analyse de Ia violence poli-

t igue,  analyse souvent  ef fectuée à par t j - r  d 'un guest ionnement .
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Poursuivi par l-es j-nstances poli t iques, l-e Dr. Lawrenz continuera

à opérer  dans son hôpi ta l  jusgu 'à l -a  l - imi te  du poss ib le ,  pu is  i I

fu i ra  à Sowirog,  le  dern ier  bast ion d 'humani té  gu ' i l  l -u i  sera pos-

s ib le  d 'a t te indre avant  de mour i r .  E.  Wiecher t  est  parvenu,  âu

.travers de ce personnagre, à établir une symbJ-ose entre le monde

des sc lences,  de la  connaissance,  et  1a re l ig ion:

"Oui, continua l-e docteur, je nène une existence sans
bruit.  Comme un moine. )Ora et J-abora!< Je prie beaucoup,
Jéromine.  Cela auss j ,  je  l - 'a i  hér i té .  Je n 'a i  jam4is b ien
compris comment on peut être nédecin sans prier. "5b

Le postulat du savoir acguis pour Ie bien unj-versel aidera l-e

médecin à rés is ter  au régime h i t lér ien baf louant  l -a  paix  et  l -a  d i -

gn i té  humaine.  En 1950,  E.  Wiecher t  a  publ ié  un roman ayant  pour

thème centra l  Ie  re fus de Ia  v io lence et  1es pr j -nc ipes chrét iens.

Missa s ine nomine re la te l 'h is to i re  d 'un ar is tocrate gui ,  1 ibéré

d 'un camp de concentrat ion après la  guerre,  v i t  un conf l i t  in terne

alj-menté par ses impulsions de haine et par Ie prj-ncipe évangéIi-

gue de la  non-v io l -ence.  B ien gue I 'é l -ément  po l i t ique rat t rape

f  idéal  personnel  à  la  f in  du roman,  f 'opt i rn isme gui  s 'en dégage

est sembl-able à celui gui, plus masqué, domine Die Jerominkinder

11 résulte d'une foi en un pacif j-sme absol-u pratigué par

I ' ind iv idu et  non par  les masses.  On ret rouve ic i  l 'un des carac-

tè res  du  pac i f i sme  des  F rank fu r te r  He f te .  L ' oeuv re  l i t t é ra i re  d 'E .

l , I i eche r t  s ' i nsc r i t  dans  ]a  l i gne  des  "soc ia l i s tes  re l i g ieux " ,

d 'une  pa r t  pa r  ses  conv i c t i ons  po l i t i gues  € t ,  d ' au t re  pa r t ,  pâ r

son attachement à la défense individuelle de Ia paix.

36"Ja,  der  Doktor  lebte ganz st i l t .>wie e in Mônch<,  sagr te er ,  >ora et  labora<.
Ich bete viel, Jeromin. Àuch das ist ein Erbteil. Ich habe nie ganz
verstanden,  wie man Arzt  se in kann,  ohne zu beten."
i b d . ,  p . 5 2 1
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Au même ti tre que la démarche analyt igue gui a mis en exerçrue

les options pacif istes de Ia revue Frankfurter Hefte et du roman

Die Jerominkj-nder, iI convient de mentionner parmi Les

"soc ia l j -s tes re l ig ieux"  I 'un des écr j -va ins l -es p lus représentat i fs

de cet te  tendance,  Reinhold Schneider .  Ce poète et  h is tor ien,  v ic-

t ime du régime h i t lér ien,  a  la issé en hér i tage une oeuvre met tant

en évidence f impact du pacif isme social j-ste et rel igrieux sur l-a

l j- t térature du vingtième sièc1e. Néanmoins, i I  serait redondant de

procéder, ici ,  à une analyse de son oeuvre, car des études dans ce

sens et  ré férencées c i -après lu i  ont  dé jà été consacrées 37.

Ce t te  tendance  l i t t é ra i re  s ' i nsc r i t  dans  ]e  cad re  d 'une  nou -

velle recherche de conduite morale et de comportement éthigue

après f implosion de I ' i déo log ie  h i t l é r i enne .  Cer ta ins

"social istes rel igieux" avaient déjà publié des ouvrages avant Ia

gruerre. Enrichis par 1'expérience douloureuse de la Seconde Guerre

Mond ia le ,  i l  semb le  gu ' i l s  a ien t  t en té  d 'é tab l i r ,  ap rès  1945 ,  u r r

système de valeurs individuel- ass j-milable aux valeurs dont i1s

éta ient  dé jà convaincus par  Ie  passé et  s ' inscr ivant  dans la

guête d 'une nouvel le  ident i té  sp i r i tue l le  après l -  'ho l -ocauste.  Des

influences frappantes de cette nouvelle échell-e de val-eurs émail-

lent  la  l i t térature et  1es convic t ions de 1a jeune générat ion

ap rès  1945 .

37 cf. U. von Balthasar: Reinhold Schneider. Sein l{eo und sein tterk. , Jakob
Hegner-ver lag,  KôIn und Ol ten,  1953.

et: Bruno Scherer: Traqik vor dem Kreuz. Leben und Geisteswelt Reinhold
Schneiders. ,  Herder-Ver lag,  Fre iburg-Basel- ! { ien,  1966
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CHAPITRE ÏII

La jeune qénérat ion d 'écr iva ins de grauche:  espoi rs  et  dés i l l -u-

s ion

La l i t térature ouest-a l lemande de 1 'après-guerre a été par tJ-cu-

I ièrement marguée par les écrivains de gauche de la jeune généra-

t ion.  Ceux-c i  considéra ient  gu ' i Is  avaient  é té v ic t imes de l -a

gruerre et du ré91-me hit lérj-en qui l-eur avait volé une part ie de

Ieur jeunesse. La Libération était synonyme pour eux de leur l ibé-

ration du nazisme et de l-a chance d'exprimer leurs conceptions so-

c io-pol i t iques et  leur  pensée paci f is te .  L 'un ic i té  de la  produc-

t ion l - i t téra i re  de cet te  épogue éta i t  due à la  réf l -ex ion d 'une gê-

nérat ion par t icu l ière dans un contexte par t icu l ier .  Eprouvant  des

diff icul-tés communes, I iées surtout aux problèmes de ta communica-

t ion, certaj-ns de ces écrivaj-ns se sont regroupés afin de formuler

leurs conceptions poli t igues et pacif istes dans un langage gui

Ieur  permet ta i t  de s ' ident i f ier  à  une fonct ion soc ia le  et  po l i t i -

gue .

L'analyse de quelques ouvrages caractéristiques étayera une

tendance polit igue du pacifj-sme, courant gui détermina 1'évol-utj-on

de la l i t térature ouest-aLlemande.
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I .  La recherche d 'un langage n

A.  La responsabi l i té  de 1 'écr i -va in dans Ie  choix  des termes:

Le "moment l i t téraire" déjà évogué a êtê déterminant dans l-a

j  eune l i t térature ouest-a l - l -emande.  Cel le-c i  é ta i t  empreinte de

convic t ions pol i t igues,  re l ig ieuses et  mora les.  De surcroî t ,  les

jeunes écrivains étaient contraints à rechercher une nouvell-e

forme l i t téraj-re. Ce besoin de trouver un style adéquat était l ié

à I ' impossib i l i té  de réut i l iser  des concepts l - i t téra i res anté-

r ieurs,  détournés de l -eur  but .  En ef fe t ,  les abus de langage et

leur  ut i l isat ion à des f  ins mi l i ta i - res du 3e Rei -ch met ta i t  l -es

écrivaj-ns en demeure de trouver un moyen d'expression nouveau

susceptible de servir de base à la communication.

Dans un témoignage datant de 1946, Als ich wiederkam, Alfred

Dôbt in  a décr i t  sa déconcer tat ion et  son amertume lorsgu ' i I  é ta i t

ren t ré  de  l - ' ex i - I  e t  s ' é ta i t  t r ouvé  au  m i l i eu  des  ru ines .  L 'on  re -

trouve des sentiments analogues dans de nombreux ouvrages consa-

crés à la  guerre ou à 1 'après-guerre,  guê les auteurs so ient  ren-

t rés de 1 'ex i I ,  du f ront  ou des camps de pr isonnlers.

"Et  vo ic i  Le Rhin.  Qu'est -ce que j 'éprouve? J 'en avais
rêvé,  c 'é ta i t  un not  pTein de sens.  Seules des choses
amêres me v iennent  â 7 'espr i t ,  guerre,  f ront ière s t raté-
gique. Voità 7e pont de chemin de fer gisant dans 7'eau
conme un  é7éphan t  aba t tu . . .

Ici,  ceTa se prêcise: des tas de ruines, des trous, cra-
têres de grenades ou de bonbes. Là, des débris de mai-
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sons. Pujs des arbres fruit iers dénudês (rangée mult ico-
l-ore), appuyés sur des tuteurs. Une scierie intacte, l-es
maisons vo is ines détru i tes. . .  Baden-Baden,  me voic i  ar -
r ivé.

Arr ivê au but ;  de queJ but  s 'ag i t - i7? J 'er re dans une rue
al-Temande avec ma vaJ-ise (cauchemard pendant 7'exiL: je
sujs transposé sur cette terre par magrie, je vois des na-
zis, jLs s'approchent de moi, me questionnent) -

Je sursaute: on parle 7'4J,Lemand à côté de moi- on parTe
l-'al-l-emand dans la rue ! "5Ô

Ce texte résume et  éc la i re  Ia  nature des d i f f icu l tés des débuts

de la  l i t térature après 1945:  entendre,  par ler  e t  écr i re  l -a  langue

maternel le  dans un envaronnement  qui  n 'avai t  p lus r ien de fami l - ier

devenait une gageure.

Dans ces condi t ions,  le  fa i t  d 'écr i re ,  de Se consacrer  à un

t ravai l  l - i t téra i re  correspondai t  au choix  de surv ie  après 1a

catast rophe de la  guerre.  Ceci  concernai t  autant  l -a  jeune généra-

t ion d 'écr j -va ins que Les écr iva ins rent rés de l - 'ex i l - .  Heinr  j -ch

Bô11 a décrit  rétrospectivement, dans les Frankfurter Vorlesunqen,

Ies problèmes ex is tent ie ts  l iés à la  l i t térature à Ia  f in  de la

guer re :

38". . .Und da der  Rhein.  vùas taucht  in  mir  auf? Ich hat te f i . i r  ihn geschwârmt,  er

war e in V{or t  vo l ler  Inhal te.  Ich suche d ie Inhal te.  Mir  fâ I l t  Kr ieg und

strategische Grenze e in,  nur  Bi t teres.  Da l iegt  wie e in gefâI l ter  Elefant

die zerbrochene Eisenbahnbrùcke im wasser...

Hier wird es deutlicher: lr i irnmerhaufen, Lôcher, Granaten- oder Bombenkrater.

Da h inten Reste von Hâusern.  Dann wieder (bunte Reihe)  Obstbâume, kahl ,  mi t

Sti jtzen. Ein Holzschneidewerk intakt, die Hâuser daneben zerstôrt

Baden-Baden;  ich b in am ZieI .
Àm ZieI; an welchem Ziel? Ich wandere mit meinem Koffer durch eine deutsche

StraBe (Angst t râume wâhrend des Exi ls :  ich b in durch e inen Zauber auf  d iesen

Boden versetzt ,  ich sehe Nazis,  s ie kommen auf  mich zu,  f ragen mich aus) .

Ich fahre zusammen: man spricht neben mi-r deutsch. DaB man auf der SraBe

deutsch spr icht  !  "
A.  Dôbt in:  >Àls ich wiederkam<, dans:Vater land,  Mut tersprache,  Ber l in ,  1979'

p . 2 6 .
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"Dans cette vil-le, Theodor W. Adorno a prononcé de gran-
des paroles: après Auschwitz, i7 est devenu impossible de
faire de ta poêsie. Je nuance, quant à noi '  ces pîopos:
après Auschwitz, i ]  est devenu impossible de respirer, de
ianger, d'aimer, de J-ire; car avec 7a prenière inspit^-
t ion,  on s 'est  déc idé à surv ivre,  à  7 i re ,  à  êcr i re ,  à
mangier. Je m'adresse â vous en quaTité de survivant:
j 'ava is  présupposé pTus d 'espace de Tangage que J- 'on ne
pouvait, apparenment, en attendre. Devant vous se t ient
queTqu'un qui  l i t  e t  écr i t ,  s 'est  mar ié ,  a  funé;
ë1uelë3u'un qui a proTongê son sé-jour sans savoir ce qu' i7
âl lait  rester. Je vis côte à côte avec La bonbe, tout
conme vous; nous la portons tous sur nous, dans notre po-
che, â côté des al-Tumettes et des cigarettes- La bonbe a
conférê une autre dimension au temps, e77e excTut presque
La  du rée .

Tout devient sérieux et 7éger, tout est fugace, r ien ne
peut  s 'enrac iner ,  se monumenta l - iser  sur  un soc l 'e  de
pTonb;  pat r ie ,  re la t ions et  in t in i té  sont  perdus Car
l ien, à mon avis, de ce qui a caractère humain ou sociaT,
caractère de J-ien, ne peut exister sans patrie; patriç
terme indissociabie de proxinité et de cZnfirn." '  - -."59

Ce témoignage dans lequel Auschwitz symbolise l- ' inhumanité du

régime hit lérien démontre 1'énorme rupture psychologigue provoguée

par  Ia  guerre.  L 'écr iva in a l lemand se t rouvai t  dans

f  impossib i l i té  de puiser  des références dans Ie  passé de la  l i t -

térature al lemande, car i l  éprouvait un sentiment d'appartenance à

une générat ion iso1ée et  sacr i f iée.  Même Ie pac i f lsme après Ia

39"Es ist in dieser Stadt von Theodor !{. Adorno ein groBes vlort gesagt worden:

man kann nach Auschwitz keine Gedichte mehr schreiben. Ich moduliere das

Wort :  man kann nach Àuschwi tz  n icht  mehr atmen,  essen,  l ieben,  lesen -  wer

den ersten Atemzug getan hat ,  s ich nur  e ine Zigaret te ansteckt ,  hat  s ich

entschlossen,  zu ùber leben,  zu lesen,  zu schreiben,  zu essen,  zu l ieben.  Ein

ûberlebender, als solcher spreche ich zu lhnen, der nehr vertrautes Gelânde,

Sprachgelânde voraussetzte, als offenbar voraussetzerL zv war. Als einer, der

I iest  und schreibt ,  geheiratet  hat ,  ZLgatet ten geraucht i  der  sej -nen

Aufenthal t  ver lângert  hat ,  n icht  weiB,  was b le iben wird.  Er  lebt  mi t  der

Bombe wie Sie, wir haben sie alle in der Tasche, neben den Zûndhôlzern und

den Zigaretten, mit ihr, der Bombe, hat die Zeit eine andere Dimension

ger^ronnen, die Dauer fast ausschlieBt. Ernst und leicht wird alles, nichts

will bleiben, schon gar nicht Wurzel schlagen, und am wenigsten mit Blei an

den FûBen monumentiert werden; verlorene Heimat, verlorene Zusammenhânge,

kein vertrautes Getânde denn Humanes, Soziales, Gebundenes, so glaube

ich, ist ohne Heimat nicht môglich, Heimat, deren Name Nachbarschaft,

Ve r t rauen  e insch l i eB t  . . . "
H .  Bô I I :F rank fu r te r  Vo r l esunqen  (1966 ) ,  Mûnchen ,  1977 ,  p .26sq -
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première Guerre Mondj-ale ne correspondait plus à la pensée paci-

f j-ste après 1g45 40 . La tâche incombait à 1 'écrj-vain al lemand

d'assurer  Ia  surv ie  du langage.  Pour  Bô1I ,  I 'acte de surv ie  de

f individu ne semble avoir ni retevé de Ia chance, Di insuff lé une

nouvelLe joie de vivre. Après avoir décidé de survivre, i I  appar-

tenai t  au jeune écr iva in de rechercher  des formes d 'express ion

nouvelles propres à une génératJ-on et à une expérience part icu-

l ière,  formes gu ' i l  é ta i t ,  Pâr  conséguent ,  insensé de rechercher

dans des modèIes l i t téra i res antér j -eurs.  L 'ho locauste et  Ie  poids

de Ia responsabi l i té  ind iv iduel - le  n 'avaient  pas de précédent ,  du

moins pas dans I  'h is to j - re  at l -emande.  I I  f  a l la i t  donc rétabl i r  un

langage capable de décrj-re les f aits et l-es intentions. Ceci im-

pliguait une prudence part i-cul ière dans I 'emploi du verbe et cette

sensib i l i té  aux termes f  a isa j - t  par t ie  de l -a  responsabi l i té  l i t -

téra i re  de Ia  jeune générat j -on d 'écr j .va j -ns.

Le besoj-n impérieux de 1'écr ivai-n,  en 1945, étai t  donc de trou-

ver une base de communication. Ceci se révélait surtout diff ici le

pour l-es jeunes écrivains auxguefs manquait une expérience tit-

téraire. Cette recherche reposait sur deux axes : celui du langage

et cel-ui de l-a forme de I 'ouvragre. Le langage, conme 1 'a souligné

H. Bô11, semblait avant tout prendre sens dans une forme de conrmu-

nicat ion plus humaine. L 'absence d'abstract ion dans Ia l i t térature

de l-a plupart des jeunes auteurs de gauche de 1'après-guerre

s'explique par leur impossibil i té de prendre du recuL par rapport

au choc inf l igé par l -es cr imes de guerre.  Mais d 'autre part ,  cet te

diff iculté correspondait sans doute à la recherche de ce cadre fa-

40 c f .  Chap. r
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mil ier  dont  avai t  par lé  H.  Bô11,  à savoi r  une soc iété respectant

des va leurs te l les que l -e  respect  d 'aut ru i ,  I 'amour ou Ia  f ra ter-

n i té  et  donnant  un sens aux gestes guot id iens.  C 'est  ce Sens que

Bô11 sembl-e avoj - r  voulu donner  à 1" 'esthét ique de 1 'humain"41.

B.  Le paci f isme et  les formes l i t téra i res adéquates :

1 -  Le  réc i t :

Le second axe de l-a base de communication nécessai-re à Ia l i t-

térature d 'après-guerre rés ida i t  dans Ia  forme d 'un ouvrage.  De

nombreux réc i ts  de l 'après-guerre éta ient  p lus ou moins d i recte-

ment j-nspirés de l-a "short-story" que certains écrivains de la

jeune génération avaient découverte dans des camps étrangers. I l-s

y avaient  eu 1 'occasion de l - i re  Ia  l i t térature contemporaine br i -

tannigue ou américaine. Celle-ci proposait des modèles gui permet-

ta ient  de s 'expr imer de façon brève,  êû év i tant  des s t ructures su-

per f lues d 'une act ion complexe.  La v ie  de ces jeunes gens a été

fragmentée par les évènements de Ia guerre; ainsi leur imaginaire

éta i t  p lus à même de rest i tuer  l -a  prose en séguences.  I ls  em-

ployaient un procédé descript i f  gui permettait une syntaxe simpli-

f iée l imi tée à 1 'essent ie l  ou une s imple juxtaposi t ion de séquen-

ces .

De nombreux auteurs ont adapté ce genre à leur expérience et à

leurs aspirat ions;  i ls  ont  opté pour l -e réci t ,  concis,  structuré,

41 x .eô t t :  F rank fur te r  Vor lesungen,  p .7
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Ie plus souvent, êD séguences, mais plus dense gue Ia

"Kurzgeschichte". Ces récits adoptaient souvent l-a forme de romans

courts dont la structure fut réadaptée.

Le paci f is rne de Ia  jeune générat ion d 'écr iva ins reposai t  par-

t ie l lement  sur  l 'ant i -mi l i tar isme;  la  force mj- I i ta i re  éta i t  une

notion gui devait être relayée par la raison et l-a tol-érance en

mat ière pol i t igue et  par  le  respect  d 'un système de va leurs véhi -

culées par Ia pensée chrétienne ou une morafe humaniste. Ces con-

cept ions seront  repr ises lors  de I 'analyse d 'ouvrages de cer ta ins

écr iva ins de cet te  générat ion.

Des ouvrages conrme Interview mit dem Tode (1948) de Hans Erich

Nossack,  S ie f ie len aus Got tes Hand (1951)  de Hans Werner  Rj -chter

ou Der  Zug war  ptnkt l ich (1949)  de Heinr ich BôI1 peuvent  i l lus t rer

cet te  tendance.  Le premier  de ces ouvraqes caractér ise cet te  ten-

dance par  1es deux axes essent ie ls  de 1a "nouvel Ie  l i t térature" ,

d 'une par t  par  une redécouver te d 'un langage at taché au quot id ien

et  d 'aut re par t  par  sa composi t ion en neuf  réc i ts  cour ts  et  auto-

nomes. Le second exemple cité était paru quelgues années plus

tard, mais i1 se rapportait encore au thème du national-socj-a-

I isme.  H.W.Richter  y  a employé un s ty le  inconvent ionnel ,  rappelant

le  repor tage journal is t igue et  1à auss i ,  Ie  lecteur  est  ent raîné

dans une suite de scènes très courtes. Der Zug war ptnktl j-ch est

une condamnation de l-a guerre et du sacrif ice de la vie humaine.

Les convj -c t ions paci f is tes de I 'auteur  y  sont  t radui tes par  un rê-

cit court, réal iste dont l- 'action été remplacée par un déroul-ement

sous forme de voyage.
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Dans ces trois exemples, Ie pacif isme était l-e moteur du con-

tenu. 11 a été démontré précédemment gu'un rétablissement durable

de la  paix  se t raduisa i t ,  en mat ière I j - t téra i re ,  par  Ie  besoin

d 'une forme d 'express ion nouvel le ,  € t  ces t ro is  ouvrages sont

autant  d 'exemples de I ' in f luence de ces convic t ions paci f i -s tes sur

le  s ty le  et  la  forme du réc i t  d 'après-guerre.

2- La pièce radiophonique:

La p ièce radiophonique n 'é ta i t  Pâs,  dans 1es années guarante,

un genre nouveau, mais el le a connu un essor remarguable après Ia

guerre.  EI le  est  apparue dans les années v ingt  e t  s 'é ta i t  dévelop-

pée sous f impulsion d'écrivains comme Berthol-d Brecht et Alfred

Dôbl-in, mais el l-e semble avoir appartenu, avant la guerre , à

I ' avan t -ga rde  l i t t é ra i re .  En  1945 ,  I a  j eune  généra t i on  d 'éc r i va ins

a t rouvé en e l le  une forme d 'express ion adéquate aux d i f f icu l tés

s ty l i s t i ques .

Accompagnant Ies progrès technigues, ta pièce radiophonj.que en-

gagée a connu son apogée dans la période de 1'après-guerre. EIle a

permrs une re l -a t ion nouvel l -e  de l 'auteur  avec Ie  lecteur  gu i  é ta i t

devenu auditeur. Un autre niveau de communication orale s'est en-

gagé.  Le renseignement  est  passé d i rectement  de 1 'émet teur  au ré-

cepteur en anihi lant Ia rupture du temps. De plus, le temps du ré-

cit était très l imité, cê gui correspondait aux avantages

gu 'o f f ra i t  l e  réc i t ,  c '  es t -à -d i re  une  fo rme  d 'éc r i t u re  dépourvue

d'un esthét isme super f lu .  Peut-êt re la  p ièce radiophonique a- t -

e l le ,  dans ce sens,  contr ibué à remédier  aux d i f f icu l tés dramatur-
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gigues de cette éPogue.

der Ttr avaj-t,  êrI ef f  et,

La pièce de Wolgang Borchert DrauBen vor

margué l-e début de la pj-èce radiophonique

de  1 'ap rès -gue r re .

La recherche dans I 'emploi du vocabul-aire ayant été un élément

f ondamental de Ia l- i t térature des j eunes écrivaj-ns, Ia pièce ra-

diophonique ouvrait la voie à une expérimentation qui al-l-ait dans

cet te  d j - rect ion.  Dans Zeichen,  Heinr ich Bô1I  avai t ,  Pâr  exemple,

réduit Ia communicatj-on à sa forme originelle en styl j-sant l-e sym-

bole centra l  de sa p ièce par  un bru i t -

La réduction du langage dans un style compact, Ie juste poids

des termes et la portée du mot par lesguels les jeunes écrivains

tenta ient  de se déI ivrer  de 1 'hér i tage h i t lér ien éta ient  accentués

dans la pièce radiophonigue. Ce genre permettait de traiter paral-

Ièlement le sujet à plusieurs niveaux: i I  ne demandait ni le

respect de 1a chronologiê, ni la séparati-on du temps et de

l 'espace. Le genre de la pièce radiophonigue connut un essor ra-

pide avec des auteurs comme Heinrich BôIl- ou Gûnter Eich.

La quête d 'un sty le et  d 'un genre propres à cet te générat ion

d'écr ivains correspondai t  à un renouveau l i t téraire,  premier stade

de I 'évolut ion de Ia l i t térature dans la logique de cette étude.

Ce renouveau était engendré par des conceptions pacifistes restées

relativement vagues, âll départ. I1 s'agissait avant tout de
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s 'é lo igner  de Ia  générat ion précédente et  de la  v io lence qu 'e l Ie

n 'avaj - t  pas su év i ter  e t  de t rouver  une ident i té  l - i t téra i re .

II .  Le pacif isme poli t ique et le modèIe démocratique

Très rapidement, Ia recherche formel-l-e a été accompagnée d'une

préc is ion des concept j -ons paci f is tes des auteurs en quête d 'une

ident i té  po l i t igue.  Af in  de cerner  préc isément  le  pac i f isme de

cette jeune génération, i l  convient de rappeler guelgues points du

contexte pol i t igue et  cu l ture l  de I ' immédiat  après-guerre.

L ' impact  du pacj - f isme sur  la  l i t térature de ces jeunes écr iva ins

socia l is tes éta i t  é t ro i tement  l ié  à  la  po l i t igue cu l - ture l le  des

Al ] iés.  Par  l - ' in termédia i re  du journar  Der  Ruf  (946-1947)  '  ceux-

c i  ont  é Iaboré leur  propre théor ie  pac i f is te ;  cet te  théor isat ion

avait été déclenchée en grande part ie par des réactions à Ia poli-

t igue cu l ture l - Ie  de 1 'admj-n is t ra t ion amér ica ine.  Ce rappel  h is to-

rique contr j-buera à déf inir le pacif isme dont fut empreJ-nte Ia

l i t térature de cet te  générat ion.

A- La poli t ique culturel le des All- iés et Der Ruf

I1 est  important,  dans Ia logigue de cette étude, d 'évoguer ic i

certains aspects de l -a pol i t ique cul turel le des Al- I iés,  car eI Ie

avait permis la publication d'un périodigue d'une importance dé-

te rminan tepource t tenouve ] -1egénéra t iond .éc r i va ins ,4 ,

publié à Munich par Alfred Andersch.
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C'est  au t ravers de ce pér iod igue gu 'ont  é té formulées les d i -

vergences fondamentales entre Ies Al-I iés et une part ie des jeunes

écrivains al l-emands en matière de pacif isme. Celui-ci se tradui-

sait,  entre autres chez Alfred Andersch, Hans-Werner Richter et

Wal-ter Kol-benhof f , par une recherche de bases démocratj-ques

idéales pour une Allemaqne nouvell-e-

Comme les Traj-tés de Potsdam Ie prévoyaient, Ies All iés ne con-

sidéraient pas 1'Allemagrne comme une entité économigue. Le partage

en quaç.re zones corroborait cette perception. La zone soviétique

ne sera pas développée, puj-sgu' el l-e devint ,  quelgues années plus

ta rd ,  I a  R .D .A .  gu i  n ' en t re  pas  dans  Ie  cad re  de  ce t te  é tude .  f I

senble que dans l -es t ro is  aut res zones,  les A1l iés a ient  eu ten-

dance à occulter une guelconque cul-ture propre à I 'AIIema9Dê, et

que l-es terri toires occupés étaient perçus comme un "vide cul-

t u re l "  qu ' i l  convena i t  de  comb le r .  D 'a i l l eu rs ,  I a  l o i  Su r

1 'épurat ion l i t téra i re  de 1945,  demandant  à toutes l -es b ib l io thè-

ques publ j -ques,  aux l ibra i r i -es et  aux maisons d 'éd i t ion de déposer

l -es ouvrages à tendance nat ional -soc ia l - is te ,  renforça i t  cet te  s i -

tuat ion.  Les l ignes d i rect r j -ces en mat ière cu l ture l le  ont  é té pro-

posées par le grouvernement mil i taire américain. En dépit de

I 'e f for t  de d i f fus ion de leurs cu l tures respect i -ves en Al lemagne,

Ies gouvernements mil- i taires français et britannique faisaient ap-

paremment plus de concessions aux intel lectuels al lemands. La zone

d'occupation américaine, par contre, devait devenir l-a scène de

désaccords entre les in te l ]ectueLs et  I 'admin is t rat ion,  d 'autant

p lus gue les Amér ica ins s 'é ta ient  a t t r ibué Ia  miss ion d 'é tabl i r  en

Allemagne une démocratie calguée sur le modèIe américain. Ce
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schéma poli t ique véhicul-ait Ia volonté pacif iste du qouvernement

mil i taj-re américain. Sa mission se fondaj-t sur la poli t igue cul-

turel le globale dont l-es traits essentiels étaient déterminés par

Ie "programme de rééducation". Mais I 'exclusion de tout propos

communiste por ta i t  a t te in te,  se lon les in te l lectuels  a l lemands,  à

1a l iber té de penser ,  cr i tère fondamenta l  de Ia  démocrat ie .

L 'ant inomie du schéma cul - tureI  amér ica in et  de 1 'é th ique paci f is te

enfermait les intel lectuels dans une sphère confl j-ctuelle apparem-

ment  i r réduct ib le .  La l iber té de pensée et  d 'express ion éta i t  un

aspect  de Ia  "mora le"  pac i f is te  que I 'on peut  qual i f ier  d" 'é th igue

paci f is te" ,  car  e l le  Se subst i tua j - t ,  à  cet te  épogue,  à une phi lo-

sophie ou à une idéoIogie.

Le schéma poli t ique gue désiraient instaurer les Américains en

Àllemagne traduisaj-t l-a volonté pacif iste de ces f orces

d'occupation. La réflexion américaine sur Ia sauvegarde de Ia paix

se l imitait globalement au principe de Ia faute col lective des ÀI-

l-emands. Le développement suivant traitera de Ia perception de

cet te  proposi t ion par  Ie  mi l - ieu des jeunes écr iva ins groupés au-

tour  de Der  Ruf .  S ' iL  est  vra i  gue cet te  formule éta i t  peut-êt re

t rop s lmpl i f iée et  g lobale,  i f  n 'en reste pas moins gue le  gouver-

nement  amér ica in éta i t  I 'un des va inqueurs de Ia  guerre et  gu ' i l  a

I ibéré I 'Europe du nazisme en 1945.  L 'on peut  admet t re ic i  gue

I 'ex is tence d 'un gouvernement  mi l - i ta j - re  puisse reposer  sur  des mo-

t i f s  pac i f i s tes ,  e t  cec i  es t  v ra i semb lab le  dans  ce  cas .  Même s ' i I

est  guest ion de " forces d 'occupat ion"  et  même s i  l -es Amér ica ins

avaient la conviction de devoir rééduguer Ie peuple al-lemand dans

son intégral i té, ce gouvernement mit i taire était pourtant Ie l ibé-
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rateur de nombreux Allemands qui s'étaient opposés au régime

hi tLér ien ou l - 'ava ient  récusé.  Sa mj-ss lon étant ,  ê I I  e f fe t ,  de ré-

tablir une paix durabLe, i I  avait donc la tâche d'établir un sys-

tème de valeurs basé sur une morale humanitaire et toLérante. Les

traits fondamentaux de cette pensée pacif iste correspondaient à

1 'é th igue d 'une grande par t ie  des in te l l -ectuel -s  a l lemands après l -a

guerre ( les protagonistes du régime hit lérien sont évidemment

exc lus  i c i ) .

Quel,gues divergences avaient pourtant entraîné de vives crit i-

ques  d 'un  cô té  e t  des  rép ress ions  de  1 'au t re .  Ce r ta ins  éc r i va ins ,

anciens pr isonniers de çruerre aux Etats-Unis ,  publ ia ient  des ar-

t ic l -es dans Ie  pér iod ique Der  Ruf  .  Cet te  étude se 1 imi tera aux re-

présentants l -es p lus caractér is t igues de 1 'espr i t  de ce journal ,

c 'est -à-d i re  à A1fred Andersch et  à  Hans-Werner  Richter .

11  conv ien t  d ' i ns i s te r ,  à  ce t  end ro i t ,  su r  l es  ac t i v i t és  de  pu -

b l - ic is tes de ces deux écr iva ins,  car  les d j -scuss ions pol i t iques

gue cont ient  ce pér iod ique ref lè tent  par fa i tement  l - 'é ta t  d 'espr i t

dans leguel naguit une génération de la l- i t térature pacif iste al--

lemande.  De surcroî t ,  les cr i t iques adressées à 1 'admin is t rat ion

américaine et les démêlés avec eIle éclairent Ie développement et

les premières théor ies du ra isonnement  pac i f is te  de ces écr iva ins.

Leurs convict ions se traduisaient par un discours poli t igue con-

t inu dans ce périodique et par la démonstration de I 'absurdité de

la guerre dans leur  product ion l i t téra i re .  Ces constatat ions per-

mettront d'évaluer Ia mesure dans laquelle le pacif j-sme de ces
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écr iva ins se d is t inguai t  de ce lu i  d 'aut res auteurs et  a  in f luencé

leurs ouvrages l i t téra i res.

Der Ruf naguit aux Etats Unis, dans les camps de prisonniers de

guerre a l lemands,  en mars 1945.  A l - ' ins tar  d 'A l f red Andersch,  Wal-

ter Kolbenhoff, lui aussi interné à Fort Kearny, avait demandé

I 'autor isat ion de rédact ion aux autor i tés amér ica i r r " "42.  Ce - )ur -

naI auguel HanS Werner Richter, interné dans Ie même camp, a ap-

por té sa contr ibut ion u l tér ieurement ,  ex is ta d 'abord sous forme de

feui l le ts  ronéotypés,  d is t r ibués aux autres pr isonni -ers .  Cet te re-

vue parut dans ces camps de mars 1945 à avri l  1946 sous Ie nom de

Zeitunqr der deutschen Krieqsçrefangenen in den USA43. Lorsque la

plupart de ces prisonniers de guerre furent l ibérés, Andersch et

Hans Werner Richter se rencontrèrent à Munich. Le gouvernement mi-

l i taire américaln leur accorda une l icence gui l-eur permettait de

poursuivre Ia rédaction de ce journal en Allemagne et i ls en de-

vj-nrent l-es directeurs de publicat j-on. D '  août 1946 à avri l  1 947 ,

i ls publièrent sej-ze numéros, dictés globalement par les postulats

suivants:

- La "faute colfective" al-l-emande est un principe erroné, Pâr

conséguent le progranme de rééducation du gouvernement militaj-re

n 'a  pas  de  sens ;

42 W. Kolbenhoff :  Schel l ingstraBe 48 - Erfahrunqen mit  Deutschland,
Frank fur t /Ma in ,  1984,  P .13

43"Jorrrrr" I  des pr isonniers de guerre aux u-S.4."
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Le peuple alLemand doit se rééduguer par ses propres forces,

sans intervention externe;

La reconstruct ion " idéaLe" de 1 'A l lemagne s 'opérera par  la

voie d'un social j-sme humaniste étendu à une Europe unie.

L 'absence du souci  de p la i re  aux forces a l l iées et  1 'espoi r

enthousiaste dans l-a jeune génération aIlemande44 f irent de Der

Ruf  1 'organe de l -a  cr i t igue f  ormul-ée à 1 'adresse des autor i tés mi-

l - i ta i res et  créèrent  a ins i  un espace de l iber té d 'écr i ture.  Tout

ceci conduisit les Américai-ns à en interdire Ia direction de la

rédaction à Andersch et à nichter.

Si la vie de ce périodique fut de courte durée, cel-ui-ci repré-

sente toutef  o is  un moment  s ign i f  icat i f  dans l - 'h j -s to j - re  du paci -

f  isme de I  '  après-g iuerre a l - lemand.  Pour  I  '  éc la i rer  ,  i I  sera néces-

saire de dégager, dans un premier temps, le raisonnement poli t ique

des rédacteurs de Der Ruf. Ce journal avait permis à une grande

par t ie  de la  jeune générat ion d 'adhérer  à des idées pol i t iques et

pacj - f is tes,  de sor te qu '  j - l  é ta i t  quest ion,  à  cet te  époque,  de fon-

der  un par t i  po l i t igue gui  por tera i t  Ie  nom "Der  Ruf"  -  Une par t ie

de la  jeune générat ion d 'écr iva ins gui  se regroupa,  p lus tard,  âu-

tour du "Groupe 47", s'apparentait aux traits fondamentaux gui Se

dégageaient des art icl-es d'Alfred Andersch et de Hans Werner Rich-

ter .  En ef fe t ,  des écr iva ins comme Wa1ter  Mar ia  Guggenheimer,

Wol- fd ie t r ich Schnurre,  Armin Eichholz ,  Nico laus Sombart  e t  I lse

44 oès sa parution en
progranmatigue de

Al lemagne,  Der Ruf  comporta i t  d 'a i l leurs Ie t i t re

Unabhânqiqe Blâtter der iunqen Generation.
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Schneider-Lengyel avaj-ent part icipé à sa rédaction.

B-  Les postu lats  pac i f is tes de la  revue Der  Ruf

L 'occupat ion aI l iée du ter r i to i re  a l lemand te l le  gu 'eI le  fu t

prat iquée fa isa i t  1 'ob jet  de Ia  cr i t ique d 'écr iva j -ns a l lemands

très d i f férents .  L 'or ig ina l - i té  des rédacteurs de Der  Ruf  rés ida i t

dans l-eur engagement moral et intel lectuel porté par un enthou-

siasme et un espoir pol i t ique suff j-sants pour pouvoj-r prétendre à

l -eur  par t ic ipat ion dans l -a  rest ructurat ion de 1 'A l lemagne.

Les dj-vergences entre les points de vue défendus par Der Ruf et

par 1e gouvernement rni l i taire américain furent irréversibfement

conf i rmées par  la  parut ion du t ro is ième numéro du journal .  L 'on y

ret rouve Ie  rad ica l isme d 'A l - f red Andersch lorsqu ' i1  reprochai t

aux A11iés I 'absence de démocrat ie  dans le  rég j -me gu ' i Is  impo-

sa ien t  à  1 'A l l emagne :

"Les choses ne prennent l-eur véritabl,e dinension qu'à
partir du moment où 7'on se rend à f 'êvidence de manière
tout-à-fait c)-aire et objective que noq1 avons affaire à
une dictature niLi ta i re en Al-7emagne. "a)

L 'hos t i l i té  d 'A .  Andersch  à  1 'égard  de  ce  rég ime mi l i - ta i re

s 'expl igue par son expér ience de Ia guerre,  donc de la v lo lence.

En ef fet ,  fa pensée paci f is te de cet auteur reposai t  sur la fo i  en

la raison et  en }a morale,  et  son argumentat ion paci f is te et  pol i -

45"Erst, r{enn man ganz trocken und niichtern
Deutschland mit  einer Mi l i târdiktatur zu
r ich t iges  MaB."
A.Àndersch: "Der grûne Tisch",  Der Ruf,

f es t s te l l t ,  daB  w l r  es  i n
tun haben, gewinnen die Dinge ihr

He f t  3 ,  l 5 .Sep tember  1946 .
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t igue re je ta i t  Ia  just i f icat ion,  dans cer ta lnes condi t ions,  de Ia

v io lence.  11 est  donc compréhensib le gu 'A.  Andersch,  dont  les es-

poi rs  éta ient  fondés sur  Ia  mora le de Ia  jeune générat ion,

s '  in terd j -sa i t  d '  approuver  l '  ex is tence même d '  un gouvernement  mi l - i -

t a i r e .

C'est  également  dans cet te  opt igue qu ' i l  convient  d ' j -n terpréter

Ia cri t igue gu'A. Andersch adressait au programme de rééducation

amér ica in.  L 'auteur  condamnai t  g lobalement  cet te  formule de réap-

prent issage de l -a  pensée démocrat igue.  A.  Andersch avai t  compr is

Ie besoin de La jeune générat ion a l lemande de s 'a f f i rmer  en

prenanç ses dj-stances par rapport à Ia génération précédente, à

laquelle eIIe inputait La responsabil i té de Ia guerre. 11 avait

ressent i  le  besoin quasi -v i ta1 des jeunes gens de prouver  leur  in-

nocence sur  un ptan in ternat ional  e t  i l -  par tageai t  leur  vo lonté de

prendre en mains Ie  dest in  de l - 'A l lemagne.  Cet te at t i tude éta i t

loin d'être en harmonie avec la volonté de rééducation du peuple

aIl-emand qu'avaient rnanifestée les Al1iés. Dans le premier numéro

de Der Ruf, A. Andersch exprimait sa posit ion dans les termes sui-

van ts :

"^S'est -on jamais denandé qui  l - 'on veut  rééduquer? De jeu-
nes qens ayant affronté la mort sans arrêt durant sjx
ans,  peuvent- jJs fa i re  encore 7 'ob jet  d 'un processus de
rééducat ion2" lo

L'auteur y confirmait sa convict ion gue la jeunesse al l-emande

46"Hat  man s ich e inmal  wi rk l ich vorgeste l l t ,wen man rûckerz j -ehen wi l l?  Kônnen

junge Menschen, die sechs Jahre lang fast ununterbrochen dem Tod gegentber

standen, noch einmal zu Objekten eines Erziehungsprozesses gemacht werden?"

À.Àndersch:  "Das junge Europa formt sein Gesicht" ,  Der Ruf ,  Hef t  1,

1 5 . A u g u s t  1 9 4 5
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Se retrouvait dans le camp des vict imes et gue I 'on devait lui

laisser sa chance d. ptor-,rr l t  ses valeurs sans la tutel le d'une au-

tor i té  externe.  Mais  c 'est  auss i  à  cet  endro i t  que I 'on pourra i t

opposer à f 'auteur un mangue de nuances dans son raisonnement pa-

c i f is te .  CeLui -c i  pu isa i t  ses références dans Ie  choc psychologi -

que imputable au côtoiement guotidien de Ia mort, mais i I  excluait

toute hlpothèse de responsabil i té. L'argumentation parfois extré-

miste d '4 .  Andersch éta i t  sans doute f 'un des points  gui  Ie  con-

duisiËent, quelque temps plus tard, à la déception et à une ten-

dance à la résignation qui marguèrent à l-eur tour son oeuvre l i t-

téra i re .  Néanmoins,  le  mér i te  d '4 .  Andersch rés ida i t  dans

l 'alternative proposée au progranme de rééducation par Ia voie de

Der Ruf .

La fo i  de 1 'auteur  en une rest ructurat j -on pol i t ique humanisée

ne se l imitait point à une perspective aLlemande. Dans l-e premier

numéro du journal, A. Àndersch dévoilait  son espoir gui reposait

sur  Les f  orces in te l l -ectuel l -es et  mora les d 'une j  eunesse euro-

péenne:

' lPartout en Europe se constituent des mouvements reqrou-
pant de nouvel-7es forces et de nouveaux dessejns, êD
dépit de toute prévision pessimiste. Des pensées nouvef-
Les se répandent  en Europe. . .

Les protagonistes de ce réveiJ- européen sont, êf i  majo-
r i té ,  de jeunes gens inconnus.  I7s n 'émergent  pas du s i -
l-ence des cabinets de travail- ( i ls n'avaient pas de temps
à y consacrer), mais i7s viennent directenent du confTit
armé pour 7'Europe; Teur expérience est synonyme
d'act ion.  En France,  iLs se raLl - ient  aux
>existentiaTistes< eÈ à Jean-Paul- Sartre, Leur mentor,
suivi d'ALbert Camus et de Simone de Beauvoir; i ls cons-
t i tuent égaTement des celLul.es expérimentales au sein des
partis existants, contme EmmanueJ- Mounier et 7'Esprit dans
1e jeune part i  de Bidaul-t ou Aragon chez J-es communjstes.
Au cours des années passées, La vie de ces jeunes gens
s ' ident i f ia i t  à  la  >rés is tance f rançaise<.  Le poète Tgna-
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z io Si l -one,  rent ré de f  'émigrat ion et  auteur  d 'une tenta-
t ive de synthêse entre social isme et esprit  rel igieuxt et
Ferrucio Parri ,  Teader du part i  de 7'action, représentent
des points de ral"J-iement dans 7a jeune Ital- ie. En Angle-
ter re,  La v ic to i re  du par t i  t ravaiL l js te  est  indéniable-
ment Liêe au renouveau interne effectuê par 7es jeunes
forces au sein du parti ouvrier. La Scandinavie a perdu
ses meiLl.eurs penseurs dans cette guerre: 7e prêtre da-
nois Kaj Munk et 7e jeune poète norvégien Nordahl Grieg,
mort dans un accident d'avion à BerLin. Ces noms ne sont
que 7es signes apparents du mouvement de 1a jeunesse eu-
ropéenne, encore quelquç-peu hésitant et vague, mais déjà
t rès profond et  ampJe." ' '

Le prj-ncipe du pacif isme poli t igue se dégage manifestement de

ce  tex te .  La  no t i on  d 'ac t i on  gu 'a  men t ionnée  À .  Andersch  n 'é ta i t

pas fondée sur une révol-te au sens propre du terme; A. Andersch et

H .W.  R ich te r  s ' é ta ien t ,  à  ce  momen t ,  dé jà  é lo ignés  des  théo r ies

communistes gui leur étaient sympatigues avant l-a guerre. Bien

qu' i l  a i t  c i té ,  dans ce texte,  cer ta ines tendances communistes eu-

ropéennes,  A.  Andersch n 'entendai t  pas Ie  terme d" 'act ion"  dans l -e

sens révolut ionnai re,  mais  i I  s 'ag issai t  d 'un engagement  mora l  de

47"Al len pessimist ischen voraussagen zum Trotz b i lden s ich neue Krâf te-  und
!{ i l lenszentren.Neue Gedanken bre i ten s ich ùber Europa aus.
Die Trâger dieses europâischen Wiedererwachens sind zumeist junge,

unbekannte l"lenschen. Sie kommen nicht aus der Sti l le von Studierzimmern -

dazu hatten sie keine Zeit -, sondern unmittelbar aus dem bewaffneten Kampf

um Europa,  aus der  Àkt ion.  Ihr  Geist  is t  der  Geist  der  Akt ion.  In  Frankre ich

scharen sie sich um die Gruppe der >Existentialisten< und deren Mentor Jean-
Paul - Sartrg, dem sich Albert fcamus und Simone de Beauvoir
qesel len,  oder  s ie b i lden Exper iment ierzel len in  den bestehenden Parte ien,

so etwa Ernanuel Mounier mit dem >Esprit< in der jungen Partei Bidaults
oder .Aragon, bei den Kommunisten. rhr Leben in den letzten .fahren war
gle ichbedeutend mi t  dem Leben der  f ranzôsischen >résis tance<.
Kr is ta l l isat ionspunkte des jungen I ta l iens s ind der  aus der  Emigrat ion
zurûckgekehrte Dichter lgnazio 9ilone, der eine Synthese von Sozialismus
und re l ig iôsen Denken versucht ,  oder  Ferruc io "Parr i  ,  der  Lei ter  der
Àktionspartei. Der Sieg der Labour Party in England ist nicht denkbar ohne
die innere Erneuerung der Arbeiterbewegung durch ihre jungen Krâfte.

Skandlnavien gab seine besten Geister in diesem Krieg: den dânischen Pfarrer

KaJ . Munû(, und den jungen norwegischen Dichter Nordahl Grieg , der iiber
Berlin abstûrzte. Diese Namen sind nur die âuBerlichen Zeichen einer
Bewegungr, in der sich, wenn auch noch zôgernd und unklar, so doch schon in
groBer Tiefe und Breite, dj-e europâi-sche Jugend manifestiert."
A.  Andersch:  "Das junge Europa formt sein Gesicht" :  Der Ruf ,  Nr .1,  15.Àugust
1 9 4 6 .

75



la jeune génération en faveur de l-a l- iberté engendrant à terme une

forme de poli t ique. Ce paci-f isme engagé poli t iquement et morale-

ment  re jo in t  donc,  dans ce sens,  Ies concepts de l ' IdK,  pu isqu ' i l

réfute toute forme de violence.

I l- semble que Ia création même de ce journal consacrait Ia rup-

ture déf in i t ive avec la  générat ion précédente.  L 'exc lus ion in té-

grale de cette génération manguaj-t,  1à encore, de nuance t càr A.

Àndersch ut iL isa i t  un procédé analogue à ce lu i  gu ' i I  reprochai t

aux autorités amérj-caines dans 1 'application du pri-ncipe de Ia

faute co l - lect ive.  r I  apparaî t ra  u l tér ieurement  que des écr iva ins

plus âgés se référa ient  également  à des va leurs te l les gue

1'humanisme ou Ia  re l ig ion.

Les conceptions philosophigues et poli t iques européennes déve-

loppées dans Ie proQramme de Der Ruf révélait aux lecteurs à Ia

fois 1e raisonnement poli t ique et l-e raisonnement pacif iste des

rédacteurs.  Andersch a déqagé,  dans Ia  su i te  de son ar t ic le ,  les

principes fondamentaux gui devaient mener à un "social isme de Ia

t ro is iène vo ie"  au se in d 'une Europe unie:

La revendication de 7'unitê européenne est 7e signe sous
Tequel se pl-ace (la ieunesse européenne). CeLLe-ci préco-
nise un nouvel, hunanisme divergeant de toute tradit ion,
une foi en l- 'homme exigeante, un humanisme sociaListe.

Cet te doubl -e quête de T iber té et  de just ice soc ia le  est
profondénent enracinée dans 7'expérience rel igieuse de 7a
jeune génération, expérience acquise au cours de l-a
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guerre.  "48

Ces postu lats  éta ient  proches de ceux des "soc ia l is tes re l i -

gieux" comme Ernst Wj-echert, Reinhold Schnej-der ou les rédacteurs

des Frankfurter Hefte. Der Ruf ne leur prêtai-t pourtant pas atten-

t ion,  car  ces écr iva ins fa j -sa j -ent  par t ie  de l - 'anc ienne générat ion

et l-a rel igion exerçait un rôl-e secondaire dans 1 'élaborat j-on des

concepts poli t igues de Der Ruf.

Der Ruf préconisait un social isme démocratigue rejetant au même

t i t re  l -e  capi ta l isme occ identa l  e t  Ie  soc ia l isme d 'Etat  de I 'URSS.

Ces accents devaient  Se ret rouver ,  après Ia  gtuerre,  dans l -a  quasi -

to ta l i té  des a l ternat ives pol i t igues proposées:  i ls  é ta ient  auss l

proches des théories de Kurt Schumacher gue des déclarations du

par t i  chrét j ,en-démocrate naissant49.  Mais  l -a  pos i t ion paci f is te

propre aux rédacteurs de Der  Ruf  résul ta i t  p lu tôt  d 'une s i tuat ion

psychologigue générée par  1 'expér ience d 'une par t ie  de la  jeunesse

al lemande.  Hans Werner  Richter  I 'a  expl iquée a ins i :

" . . .  cet te  jeune générat ion rent rant  de La guerre ne peut
perdre ou gagner que sa Liberté. El- l ,e est sociaTiste par
expér ience et  par  jugement .  L ' inst inct  de possession qui
exerçai t  tant  d 'a t t ra i t  sur  l 'homme LibéraL et  ind iv idua-
L js te du d ix-neuviême s jècJe Lui  est  é t ranger .  E lTe n 'a
janais  r ien possêdé,  ne possêdera jamais r ien. . .  E lJ-e a
fain et veut apaiser sa fain. ELle veut vivre et assouvir
sa soif de vivre. E77e sait que J-e seu-Z moyen d'apaiser

48"D."  Gesetz,  unter  dem s ie antr i t t ,  is t  d ie Forderung nach europâischer

Einhei t .  Das Werkzeug,  welches s ie zu d iesem Zweck anzusetzen gewi l l t  is t ,

ist ein neuer, von aller Tradition abweichender Humanismus, ein vom Menschen

fordernder und an den Menschen glaubender Glaube, ein sozialistischer
Humanismus.
. . .  E ine starke Wurzel  d ieses doppel ten Suchens nach Fre ihei t  und sozia ler

Gerechtj-gkeit l iegt in dem religriôsen Erlebnis, das die junqe Generation aus

dem Kr iege mi tbr ingt . "
rbd.

49 cf .  "Frankfur ter  Lei tsâtze" ,  1945,  et  "Ahlener Progl ramm",  1947,  Annexe 6
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sa fa im est  une économie pTani f iée.  E lLe sa j t  qu 'e77e ne
pourra vivre gu'â une condit ion: ce nouvel ordre,
L'économie pLanif ié, ne devra pas 7ui ravir à nouveau la
l-iberté de vivre. Le comportement spirituel- de I'a jeune
génération découl-e de ce jugement.")v

11 semble gue Hans Werner Richter considérait cette att i tude

conme Ie fruit d'une évolution historigue, logique après Ia

guerre. Le comportement moral et psychologique dont i l  étai-t

guestion dans cet art icle rel- iait  l-a pensée rel igj-euse et huma-

nis te à Ia  vo lonté d 'une recherche d 'un i té  européenne.

Cer ta ins points  de cet te  évolut ion pol i t ique inév i tab le aux

yeux des rédacteurs de Der Ruf furent adoptés aussj- par les part is

poli t igues renaissants. Les revendications de Ia nouvell-e généra-

t ion ne se réalisèrent pourtant pas dans l-a f ormul-e poli t ique

choi -s i -e  lors  de la  créat ion de Ia  R.F.A. :  cet  "échec"  éta i - t  sans

doute dû,  d 'une par t ,  à  1 'absence d 'un programme pol i t ique concret

et  déta i l Ié  êt ,  d 'aut re par t ,  à  Ia  peur  de Ia  populat ion a l - lemande

du social isme soviétigue. Néanmoins, i l  sembl-e que Ia valeur de ce

journal  rés ida i t  b ien p lus dans le  fa i t  gu ' i l  avai t  serv i  de forum

à Ia jeune générat ion et  qu ' i l  avai t  permis à cef le-c i  de formul-er

des concept ions paci f is tes en mat ière pol i t igue et  à  un n iveau mo-

50". . .d iese junge heimkehrende Generat ion hat  n ichts zu ver l j -eren a ls  ihre

Freihei t ,  und s ie hat  n ichts anderes zu gewinnen a ls  ihre Fre ihei t .  S ie is t

sozia l is t isch aus ihrer  Er lebniswel t  und aus ihrer  Erkenntn is  heraus.Sie

kennt  jenen Besi tz t r ieb n icht  mehr,  der  den l ibera l is t ischen und

individualis-tischen Menschen des neunzehnten ,Iahrhunderts das Leben so

Iebenswert erscheinen IieB. Sie hat nie etwas besessen und wird nie etwas

besi tzen.  . . .  S ie hat  Hunger und wi l l  den Hunger s t i l len.  Sie wi I I  leben und

wilt die Sucht nach dem Leben befriedigen. Sie weiB, daB sie den Hunger nur

sti l len kann, wenn die Wirtschaft plarunâBig geordnet wird, und sie wej-B, daB

sie das Leben nur findet, wenn die Planwirtschaft, diese neue Ordnung, ihr

nicht erneut dle Freiheit zum Leben nimmt. Aus dieser praktischen

Erkenntn is  erg ibt  s ich ihre geis t ige Hal tung."
Hans werner Richter: "Die wandlung des Sozialismus - und die neue

Genera t i on " :  De r  Ru f ,  N r .6 ,  1 .  November  1946
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ral et intel lectuel. On peut définir ces conceptions par la déter-

mination à une paix poti i igue (par Ia voie d'un social isme dé-

mocratigue) enracj-née dans Ia foi en des valeurs humanistes et re-

l - iq ieuses,  b ien gue les accents re l ig ieux ne fussent  pas t rès pro-

noncés dans ces art icl-es. Ce pacif isme théorisé trouva des appli-

cat ions dans Ia  réf lex ion et  l -es ouvrages l i t téra i res de ces jeu-

nes écr iva ins.

t l t .  l ,e  pac l f isme pol i t igue dans Ia  descr ip t ion l - i t téra i re  de

la  que r re  e t  de  f ' ap rès -que r re

11 n 'est  pas envisageable d 'é tudier  ic i  tous les ouvrages con-

sacrés à ce thème (  les p lus marguants étant  Die I I IegaIen (1946)

de Gtnther Weisenborn, Venezianisches Credo (1945) de Rudol-f Ha-

ge ls tange  ou  l es  réc i t s  de  Hans  E r i ch  Nossack  ou  d 'A rno  Schmid t ) .

Aussi  I 'é tude se l - imi tera- t -e l l -e  à guatre ouvrages qui  semblent

assez représentat i fs  de cet te  tendance l - i t téra i re .

A. Hans Werner Richter: Die Geschlasenen
I

Ce roman,  paru en 1949,  est  remarguable pour  l -a  l i t térature des

jeunes écrivains de gauche par deux points gui ref lètent les con-

cept ions paci f is tes dans Les ouvragres de cet te  générat ion.  S igni -

f icat i f  tout  d 'abord par  son contenu,  par  Le thème chois i ,  à  sa-

voir une part ie de Ia guerre. En second l j"eu, i I  est représentati f

par  son sty le :  f 'auteur  a employé 1 'autobiographie af in  de procé-

der à une descript ion de l-a guerre. Ce roman se rattache au
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" réa l isme d 'après-gtuerre" ;  une étude rapide de cet  ouvrage Sou-

l ignera dans guelIe mesure l-e pacif isme en a inf l-uencé à Ia fois

Le contenu et  le  s ty1e.

La concept ion paci f is te  de H.  W. Richter  après Ia  gruerre,

éta i t ,  e l - Ie  auss i ,  enrac inée dans 1 'expér ience et  le  choc vécus au

cours du régime hit lérien, thèmes essentieLs de ce roman. En exa-

minant  l 'ouvrage,  on pourra i t  en conclure à une t ranscr ip t ion l i t -

téra i re  des théor ies avancées dans Der  Ruf .  Le réc i t  Die Geschla-

genen débute avec la  bata i l le  du Mont  Cassin en I ta l ie  et  s 'achève

avant l-a capitulation al lemande, période pendant laquelle Gthl-er,

l-e personnage principal, est prisonnier de gruerre des Américains.

11 se réc lame du soc j -a l isme et  re fuse,  pâr  convj -c t ion paci f is te ,

de prendre part à Ia guerre. 11 y est contraint malgré tout et en-

voyé en ltal ie, où iI  se trouve engagé dans la batai l le du Mont

Cassin.  11 se rend aux Amér ica ins et  ceux-c i  Ie  t ransfèrent  aux

Etats-Unis conme prisonnier de çluerre- Gthler est affecté à un

camp de pr isonniers a l lemands dans lequeI  i I  est  chargé d 'une mis-

sion culturel le, à savoir Ia rééducation démocratique de ses com-

patr io tes.  Les concept ions pol i t iques de H.  W. Richter  sont  sou-

tenues al-ors non pas par Ie prisonnier l ibéré en 1946 et rentré en

Allemagne, mais par l-e jeune Gûhler gui se trouve encore dans l-e

camp de pr isonnj -ers .

Richter a opposé, dans cet ouvrage, deux attitudes morales et

deux comportements psychologiques qui découlent de 1'expérience de

La guerre.  Konz, Uû jeune Al lemand interné avec Gthler,  à,  tout

comme celui-c i ,  1e sent iment d 'être une vict ime pr ise dans
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l 'engrenage de la giuerre avec sa dist inction entre Ie "bon" et l-e

"mauvaj -s" .  r l  n 'éprouve aucun sent iment  d 'appar tenance à f 'un de

ces deux camps, mais Se considère simplement, sur Ie plan humain,

vict ime de cette guerre. Sa situation morale et psychologigue est

analogue à celle de Gûhler, mais Konz adopte une att i tude diffé-

rente de ce l le  de Son compatr io te.  B j .en gue I 'auteur  n 'a i t  pas re-

cours à des symboles au sens propre du terme, l 'on peut toutefoj-s

af f j - rmer que Konz symbol ise la  rés ignat ion.  Cel le-c i  représente,

semble- t - i l ,  ta  seconde issue psychologique à Ia  dét resse de l -a

jeune génération al lemande.

Gth le r ,  de  son  cô té ,  re fuse  ce t te  rés igna t i on .  11  c ro i t ,  en  e f -

fe t ,  à  une Al lemagne prête à lu j -  permet t re de s 'a f f i rmer ,

d' imposer des val-eurs mora.l-es f ondées sur des principes humanistes

à l 'anc ienne générat ion.  Gth ler ,  à  I 'opposé de Konz,  cherche une

issue au traumatisme provogué par la guerre dans une att i tude

construct ive.  Cet te at t j - tude est  gu idée par  des convic t ions paci -

f  i -s tes.  Non seulement  i l  f  aut  év i ter  gu 'un conf  l j - t  de la  sor te ne

se reproduise,  mais  i t  convient  d 'ag i r  a f in  d 'é tabl i r  un cadre de

vie humain en Allemagne. Le l-ecteur retrouve ici les théories

énoncées dans Der Ruf. Gthler est con/vaincu de la mission cons-

t ruct ive de 1a jeune générat ion.  Le paci f isme de H.  W. Richter

correspond à cette foi de Giihler en un nouveau départ.

La fo i  dans le  pouvoi r  de la  ra ison est  l 'un des thèmes essen-

t iel-s dans ce roman et on Ia retrouve dans un passage signif icati f

de I 'ouvrage.  Lorsgu ' i l  ar r ive dans le  camp de pr isonniers aux

Etats-Unis où iI  espère retrouver la paix et reconmencer sa vie,
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Gûhl ,er  se rend à I  'év idence su ivante:  Ie  système naz, i  s 'y  est

déjà ré insta l lé .  Gi ih ler  i  re t rouve une micro-soc iété h i t lér ienne

dominée par Ia "Gestapo du camp" et Ia terreur. Lorsque les auto-

ri tés américaines du camp proposent à Gtihler une fuite nocturne

dans un camp autrichien, ce personnaqe Ia refuse. Dans Ie dialo-

gue su ivant ,  Gûhler  est  confronté à l 'argumentat ion de ses compa-

t r io tes qui  ont  accepté 1a proposi t ion amér ica ine:

"Pourquoi partez-vous? dit G[ihLer.

- Nous ne voul-ons pas endurer 7a terreur plus Tongtemps.

- C'est une erreur. En vous écartant de 7a masse' vous
1 'abandonnez  à  L ' i n f l uence  des  naz i s . . .

- Et que juges-tu bon de faire?

- Rester, rester ici et tenter de gagner I 'e camp pour
notre cause.  Le temps est  de notre côté.

-  Mais  j l .s  nous rav issent  toute poss ib iT i té  d 'ag i r .  La
pression qu' i7s exercent est insupportabTe.

-  IJ-  faut  s 'adapter  à eux et  7es anéant i r  pet i t  à  pet i t .
Jour après jour. Les camps doivent être dans nos mains à
l-a fin de 7a guerre.

-  C 'est  impossibTe.

-  Tout  est -ç toss ib l ,e ,  d i t  Gt ihJ-er ,  en poTi t ique,  tout  est
poss ibTe.  " )  |

51 >"warum geht  ihr  raus?" sagte Gthler .

"wi r  machen den Terror  n icht  lânger mi t . "

"Das is t  fa lsch.  lùer  s ich von der  Masse t rennt ,  ûber lâBt  den Nazis den

E in f l uB  au f  s i e . "
"Und was hâIst  du fùr  r icht igr?"
"Bleiben, hierbleiben und versuchen, das Lager ftr uns zu gewi.nnen. Die Zeit

arbei tet  f i i r  uns.  "
"Aber sie nehmen uns jede t ' lôglichkeit. Der Druck, den sie ausùben, ist

uner t râgl ich.  "
"Vlir mûssen uns ihnen anpassen und sie langsam zersetzen. Tag fi ir Tag. wenn

der Krieg zu Ende geht, mùssen die Lager in unserer Hand sein."

"Das is t  unmôgl ich."
"ÀI les is t  môgl ich" ,  sagte Gûhler ,  " in  der  Pol i t ik  is t  a l les môgl ich" .<

H. l { .  Richter :  Die Geschlaqenen,  Mi inchen,  1949,  p.  222
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Ce camp de prisonniers dans legue1 règne I ' idéol-ogie nazie sem-

b]e renvoyer I ' image de Ia société al l-emande pendant Ia guerre. Le

pouvoir de l-a raison dont rêve Gthl-er doit Y être appligué par

I ' in termédia i re  de Ia  force de persuasion.  Gi ih ler ,  comme H. l { .

Richter, est convaincu qu' i I  faut procéder à la rééducation de Ia

population al lemande de f intérieur, et non par une instance ex-

terne. Le pouvoir de Ia raison dont Gthler est Ie porte-parole

doit vaincre, pâf les moyens d'un engagement personnel et de Ia

force de persuasj-on

L 'auteur  a confronté les deux réact ions d i f férentes face

guerre,  Ia  résJ-gnat ion de Konz et  la  fo i  pac i f is te  de Gth ler ,

f in du roman:

"GiihLer était a77ongé sur 7e dos et f ixait J-e pTafond-
CeLui-ci commença à tourner Lentement au-dessus de I 'uj.

- Tu es un idéatiste, dit Konz, aussi bête que tous I 'es
au t res .

GtihTer voyait danser Les faisceaux -l.umineux des miradors
au pTafond, au-dessus de Lui. Le pTafond tournait de pJus
en p lus v i te ,  à  7a manière d 'un manège.

Cela ne peut  pas durer  êternelJ-ement ,  d i t - iJ - ,  i f  faut
que nous nous l- ibérions, un jour ou l- 'autre, de ce sale
appareiT.

En guise de réponse, Konz se mjt à r ire."52

Le r i re  de Konz t radui t  la  dér is ion,  Ie  sent iment  d ' impuissance

52 " . . .Gûhler  lag auf  dem Rûcken und starr te an d ie Decke.  Langsam begann s ich

die Decke iiber ihm zu drehen.

"Du b is t  e in ldeal is t " ,  sagte Konz,  "genau so dânl ich wie a l le  andern auch."

Gûhler sah die Strahlen der Scheinwerfer von den Wachtûrmen iiber sich an der

Decke spielen. Immer schneller drehte sich die Decke, wie ein Karussell.

"Es kann doch nicht immer so weitergehen", sagte er, "einnal mi.issen wir doch

aus dieser ganzen dreckigen Maschine herauskommen."
Àber Konz lachte nur.
I b d . ,  p .  2 5 1 s q .

à Ia

à Ia
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face au déroulement  de l 'h is to i re  et  face à la  pu issance des pou-

voirs poli t igues qui ont fait  de ce personnage une double vict ime

(v ic t ime,  une première fo is ,  du régine h i - t lér ien,  i l -  l - 'est  une Se-

conde fo is  de I 'er reur  des aI l iés) .  Le r i re ,  restant  la  seule ré-

ponse de Konz, souligne peut-être Le danger de la fol ie après la

rés ignat ion.  Cependant ,  ce qu ' i l -  gual i f ie  d ' idéal isme n 'est  r ien

d'autre gue la foi de Gûhler en un nouveau départ, Sâ convict ion

pacj - f is te  qui  l - 'a ide à surv ivre dans l -e  camp amér ica in.  11 se t ra-

duj-t par sa foi dans des val-eurs morales gui constitueraient les

bases d 'un nouveau système pol i t ique.

La descri-pt ion de 1 'état moral- et psychologigue de Ia j  eune gé-

nérat ion a l lemande vers la  f in  de Ia  guerre i l lus t re Ia  convic t ion

pac i f i s te  de  H .  w .  R ich te r ;  ce l l e -c i  cons t i t ue ,  d 'a i l l eu rs ,  l - e

thème même de ce roman et sous-tend toute Ia trame psychologique

du récit.  L' j-nf l-uence fondamentale du pacif isme sur le thèrne de

cet ouvrage permettra de comprendre aisément Ie schéma sel-on l-e-

quel ce type de pacif isme a également modif ié son style. Deux

tra i ts  de s ty le ,  dans ce réc i t ,  sont  caractér is t igues de la  nou-

ve I l e  l i t t é ra tu re  pac i f i s te  de  gauche  dans  I ' ap rès -gue r re .

Dj-e GeschLagenen n'est pas une autobiographie au sens propre du

terme, mais relate pourtant de nombreuses scènes vécues par

I 'auteur .  Néanmoins,  ce lu i -c i  a  préféré,  à  Ia  narrat ion à la  pre-

mière personne,  l rn  personnaqe pr inc ipa l  f ic t i f  rest i tué par  un

narrateur  absent  du dérouLement  de 1 'h is to i re :  I 'auteur  lu i -même.

Cet te opt ion s ty l is t igue a permis à H.  w.  Richter  de met t re en

scène un représentant d'un groupe plutôt gu'un personnage indivi-
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dualisé par un récit à la première personne. Gûhler symbolise, en

ef fe t ,  Ia  jeune générat ion des Al lemands v ic t ime de la  gtuerre.

Mais en év j - tant  l ' in tervent ion d 'un d j -scours du personnaqe pr inc i -

pâI, H.W.Rj-chter a également conservé un contact plus direct avec

le lecteur. Ceci l-ui a permis de faj-re passer son message sans

transformat ion l i t téra i re  super f lue et  d 'é tabl i r  une re la t ion d i -

rec te  en t re  1 'au teu r  e t  I e  l ec teu r .

La dél imi ta t j -on dans un taps de temps cour t  e t  préc is  ref l -è te,

ic i ,  La s i tuat ion psychologique dans laguel le  se t rouvai t  f 'auteur

à l -a  f in  de l -a  querre.  En ef fe t ,  H.W.Richter  s 'est  a t taché déI ibé-

rément à la dernière période de l-a guerre et a relaté les contra-

dict ions morales gui avaj-ent été provoquées à Ia fois par le ré-

g ime h i t lér ien et  par  l - 'a t t i tude des autor i tés amér j -ca ines.  En l i -

sant cet ouvrage, le l-ecteur peut avoir l-e sentiment gue 1 'auteur,

ayant  recours à Ia  t ranscr ip t ion l i t téra i re  de cet te  pér iode pré-

c ise de son passé,  recherchai t  une méthode lu i  permet tant  de s 'en

échapper lui-même.

Les accents autobiographigues de ce réc i t  ont  permis à 1 'auteur

d 'e f fectuer  des descr ip t ions exactes des d i f férentes s i tuat ions et

cette méthode exclut tout recours à f imaginaire. Le cadre est

précis et Ia descrJ-ption sans art i f  ices, ce gui augrmente la crédi-

b i l i té  de 1 'ouvrage.  Ces narrat ions crues,  dénuées de tout  é lément

romanesgue se rattachent aux méthodes styl ist igues du "réalisme

d'après-guerre" .  Le choix  du vocabula i re  correspond à cet  ob jec-

t i f .  Au-del -à d 'un compte-rendu réa1is te,  i l  a  pour  fonct ion de

conférer aux diverses situations un cynisme gui confine parfois à
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l -a satire, conme le montre cet exemple.

"Mon Dieu, dit Gtihl-er, faute colTective,-\atengs sa7és et
h is to i re  amér ica ine,  c 'est  de 7a foJ- ie ! " )J

Pour permettre aux personnages un échange d'opinions,

H.W.Richter a recouru à des d5-aloques composés de phrases courtes

et précises, dépourvues de toute ambiguïté. Cette méthode a ren-

forcé l - 'e f  f  e t  de réal - isme et  a  d ispensé 1 'auteur  de toute analyse

supplémentaire. Ce sentiment de réali té permet au lecteur

d 'approcher  H.  I , f  .  R ichter  dans son expér ience de 1a guerre.

Le réal isme d 'après-guerre éta i t  sans doute 1 'un ique sty le  l i t -

téraire possible à un auteur cofl Ime H. W. Richter à cette épogue.

L 'absence  d ' i déo log ie  e t  de  mora l i sa t i on ,  I ' an t i - hé ro ïsme e t  l a

descr ip t ion crue de cet te  générat ion "v ic t ime" à Iaquel le  appar te-

nai t  1 'auteur  a fa j - t  de ce réc i t  un ouvrage engagé.

Le  pac i f i sme  de  H .  W.  R ich te r  es t  l i é  à  l ' essence  même de  ce t

ouvragte et rend superf lus une conceptual- isation du pacif isme et un

message à prétentj.on universelle. I l-  est évident que sans les mo-

t ivat ions paci f is tes de H.  W. Richter ,  cet  ouvragre n 'aura i t  eu de

ra ison d 'ex j -s ter  n i  dans Son Contenu,  û i  dans sa forme.

53>"M.in Gott" ,  sagrte Gûhler,  "Kol lekt ivschuld,
Geschichte, das ist  doch Wahnsinn".(
Ibd. ,  p.  251 .
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B. Alfred Andersch: Die Ki-rschen der Freihei-t

1 - La dynamigue du récit

Cet ouvrage est paru en 1952, alors que Ia Reconstruction de

1 'Al lemagne avai t  dé jà pr is  des tournants déc is i fs .  I1  ne t ra i te

pas du thème de I 'après-guerre,  car  le  réc i t  s 'achève avant  l -a

f in de Ia gruerre. Malgré Ia parution tardive de cet ouvragte, A.

Andersch en avait débuté Ia rédaction pendant la guerre et en a

déjà publié une part ie dans le premier numéro de Der Ruf aux

Etats-Unis .  C 'est  pourquoi  i l -  convient  d 'en t ra j - ter  dans ce chapî-

t re .  Cet  ouvraqe cour t ,  mais  t rès dense ret race une recherche con-

t inue de l -a  l iber té ,  not ion déjà ment ionnée dans l -a  par t ie  consa-

crée aux act iv i tés de publ j -c is te d 'A.  Andersch.  B ien que 1 'auteur

ait été un admirateur des écrivaj-ns américains, i l  était éga1e-

ment  j -n f luencé par  l - 'ex is tent ia l isme et  par  Jean-Paul  Sar t re,  gu i

inspi re profondément  Dj -e Ki rschen der  Fre ihe i t .  Comme H.W.Richter

dans Die Geschlaqenen,  A.  Andersch a procédé,  ic i ,  à  une t ranspo-

si t ion l i t téraire de l -a guerre

1 'autobiographie.

et  a fa i t  usage de

Le récit se situe dans Ia période comprise entre l-a tombée de

la Râterepubl ik  de Munich et  1944.  L 'ouvrage est  s t ructuré en

trois part j-es détai l lant trois périodes de durée inéga1e et aux-

quel les v iennent  s 'a jouter  des réf l -ex ions analy t igues de I 'auteur .

Ces trois temps sont consacrés respectivement à La période avant
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Ia  Seconde Guerre Mondia le,  à  I 'année 1944 et  au jour  de la  déser-

t ion du narrateur .

Dans Ia première part ie, A. Andersch a exposé au l-ecteur le dé-

roulement historigue qui a conduit à Ia guerre et f 'a associé à

1'évolution individuelle du narrateur. Para1lèlement à son en-

fance,  à  son adolescence et  à  sa jeunesse,  ceLui -c i  évoque les

t ra i ts  de son père pour  décr i re  I 'anc ienne morale bougeoise et  le

nationalj-sme al- l-emand, Ieur décl- in, la propagation de f idéoloçrie

communiste, Ia chute du part i  communiste et enfj-n la montée du na-

z i sme .  Ce t te  pa r t i e  s ' a r rê te  en  1938  e t  l ' au teu r  l a i sse  un  v ide  de

cinq années pour reprendre le f i l  du récit en 1944 avec la seconde

partie. Le procédé thématique prend progressivement Ie relais du

récit chronologigue, sous Ia forme de réflexions du narrateur gui

a  déc idé  de  dése r te r  I ' a rmée  d 'H i t l e r .  A .  Andersch  a  ana lysé ,  dans

cet te  par t ie ,  des thèmes te ls  que l -a  "camarader ie"  au se in de

I 'armée,  1 'acte de déser t ion ou Ia  v io la t ion de la  l - iber té ind iv i -

duel le  par  le  serment  prêté à l 'armée.  Au f i l  de ces réf lex ions,

Ie narrateur se prépare moraLement à sa désert ion. La part ie sui-

vante est  I 'about issement  de 1 'ouvrage gui  consis te en une recher-

che de Ia  l iber té.  11 Ia  t rouve dans l -a  déser t ion et  ce t ro is ième

et dernier passage se résume à une journée de 1944, alors que le

narrateur  v i -ent  de fu i r  l 'a rmée et  v i t  le  cour t  lnstant  de sa I i -

berté individuelle, êD dehors de tout code et de toute contrainte.

Le paci f isme d 'A.  Andersch s 'expr ime dans cet  ouvragle à deux

niveaux para1lèIes.  D 'une par t ,  f 'auteur  a procédé à une analyse

thérnatigue directe , C'est-à-dire qu' j- l  s '  est placé en-dehors du
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contexte chronologigue pour se l ivrer à des commentaires véhicu-

lant  un message paci f is te  d i rect ,  pâr  exemple 1 'ant i -mi l i tar j -sme;

on parlera alors de "la formulation extr insègue" du pacif isme.

D'autre par t ,  la  t rame du réc i t  est  e l le-même fondée sur  Ia  pensée

pac i f i s te  d 'A .  Andersch ,  S i  b ien  gu 'e I Ie  es t ,  e l - l e  auss i ,  po r teuse

d'un message paci f is te ;  dans ce cas,  ce lu j - -c i  sera dévoi lé  d 'une

manière p lus ind i recte,  c 'est -à-d i re  gu ' i I  sera t radui t  par  le  dé-

roulement  du réc i t .  L ' idée paci f is te  est  également  expr imée ic i  au

t ravers des thèmes du réc i t ;  on par lera de " la  formulat ion in t r in-

sègue" du paci f isme.

2- La formulation i-ntr in du c i f i sme :

A 1 'except ion de guelques passages dans lesquels  f 'auteur  a dé-

montré I 'absurd j , té  de Ia  guerre et  de sa g lor i f icat ion,  cet  ou-

vrage ne consis te pas en une descr ip t ion de la  guerre.  L 'auteur  a

condamné avec i ron ie I ' idéal  de l - 'ami t ié  mascul - j -ne dans un système

mi l i ta i re  dans une par t ie  in t i tu l -ée "Die Kameraden":

"J'en avais par-dessus La tête des prétendus camarades.
r l -s  me dégoûta ient  T i t téraTement .  Le p i re  éta i t  Teur  pré-
sence continueTl,e. Camaraderie, cel-a signif iait  ne jamais
êt re seu-Z.  Camarader ie ,  ceLa s ign i f ia i t  ne janç is  pouvoi r
fermer une por te derr ière so i  pour  êt re seuL."3a

Selon Ie  narrateur ,  cet te  camarader ie  est  Ie  f ru i t  d 'une com-

munauté fondée sur f idéologie mil i tariste nazie dans laguelle i l

54"Sie hingen mir meterlang zum Hals heraus, die sogenannten Kameraden. Sie

kotzten mich regelrecht an. Das schlimmste an ihnen rrlar, daB sie immer da

waren. Kameradschaft - das bedeutete, daB man niemals allein war.

Kameradschaft hieB, daB man niemals eine Tùr hinter sich zumachen und allein

se in  konn te . "
A .  Ande rsch :  D ie  K i r schen  de r  F re ihe i t ,  ( 952 ) ,  z t r i ch ,  1968 ,  p ' 70
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est  empr isonné et  se d is t ingue donc de I 'ami t ié .  Àf in  de s 'en I i -

bérer ,  i f  recherche la  so l i tude gui  lu i  permet t ra d 'a t te indre Ia

l iber té.  Cel le-c i  est  I 'un des f i ls  conducteurs de 1 'ouvrage.  Le

thème de Ia sol i tude gue Ie narrateur pense pouvoir trouver au

t ravers de I 'ar t  est  mis en va leur  par  l 'omiss ion du conf l i t  armé

avant  1944.  En ef fe t ,  cê refuge dans I 'ar t  Se subst i tuera à une

participatj-on poli t igue du narrateur lors de Ia montée du nazisme.

La fu i te  dans l 'ar t  a  été provoquée par  I 'échec du nat ional isme

conservateur du père, du communisme dans leguel s'était engagé l-e

jeune A.  Andersch et  enf in  des inst i tu t ions te l l -es que I 'EgI ise ou

I 'Ecole.  Après avoi r  é té in terné dans Ie  camp de Dachau à deux re-

prlses, après avoj-r connu Ia peur, Ie narrateur se réfugie dans

son t ravai l .  En dépi t  d 'un cer ta in  aspect  comptable du mét ier  de

l- ibraire, i l  espère y trouver une relation individuelle avec Ie

monde des ar ts  et  pouvoi r  S 'y  ré fugier .  Pour  A.  Andersch,  cec i

était un moyen de protéger son individuali té face aux mouvements

de masse du nazisme. Le narrateur sauveqarde son identité par

I '  i -ntroversi-on :

" .  . .  e t  j ' ignora is  l -a  soc iêté qui  se dêpToyai t  autour  de
moi  sous forme d 'organisat ion étabTissant  f 'Etat  to ta l .
-L  ' i ssue  que  j  ' ava i s  cho is ie  é ta i t  7 ' a r t .

Je répondajs  à J- 'Etat  to ta l -  par  7 ' in t rovers ion to ta l -e .  "55

Cet te in t rovers ion l i t téra i re  est  un é lément  essent ie l  de Ia

recherche de l-a l- iberté individuell-e gui se dégage de cet ouvrage.

I I  ne s 'ag i t  pas ic i  d 'une in t rovers ion l i t téra i re  comme ce1le de

55". .  .  und ich j -gnorierte

orgranJ-sationsform den
hieB Kunst.
Ich antwortete auf den
I b d . ,  p . 5 0 s g .

die Gesel lschaf t ,  d ie s ich r ings um mich a ls
tota len Staat  err ichtete.  Der Ausweg,  den ich wâhl te,

tota len Staat  mi t  der  tota len Int rovers ion"
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1"'émigration j-nterne" de certains écrivains au cours de la

guerre , c,at A. Andersch : ' : tait  un protagoniste fervent de la l i t té-

rature engagée.  L 'ar t ,  en par t icu l ier  la  l i t térature,  représente

dans ce réc i t  une issue à I ' idéologr ie  naz ie et  un moyen

d'at te indre la  so l i tude.  Cet te dern ière est  la  condi t ion s ine

gua non de Ia guête de Ia l iberté, car selon A. Andersch, seul

I 'acte ind iv iduel -  est  suscept ib le  de générer  la  l iber té .

L ' in f luence de la  pensée ex is tent ia l j -s te  t ransparaî t  ic i .

L'acte indj-vj-duel vers leguel conduira Ie déroulement de I 'ouvrage

est  la  déser t ion,  le  choix  de la  l iber té .  Des aspects te l -s  que l -e

ref  us d 'un désespoi r  f  a ta l - is te  ou l -  'acte déc is i f  du narrateur

contre I 'absurdité du monde rappellent Al-bert Camus. La notion

d'ennemj- abordée icJ- porte I 'absurde à son paroxysme.

"Je vouJ-a is  passer  dans 7 'aut re camp,  car  i7  aura i t  é té
absurde de tirer un seuL coup de fusiJ- sur un ennemi que
je ne pguvais en aucun cas considérer cofitme mon en-
neml .  "3o

Cet te révéIat j -on est  un moment  cruc ia l  de I 'ouvrage,  car  c 'est

à ce moment gue le narrateur se décide à accomplir I 'acte de dé-

ser t ion gui  le  l ibérera du régime h i t lér ien et  de I 'appareJ- I  mi l i -

ta i re .  La déser t j -on,  c 'est -à-d i re  la  mj .se en prat igue d 'une not ion

de  pac i f i sme  res tée  j usgu ' i c i  à  1 'é ta t  sp i r i t ue l ,  es t  I e  t hème de

la dern j -ère par t ie ,  "d ie  V ' I i ldn j -s" .  Le lecteur  y  t rouvera une sym-

biose des deux thèmes essent ie ls  de l 'ouvrage,  Ia  so l - i tude et  Ia

l iber té.  Sel -on l - 'auteur ,  Ia  l iber té  ne peut  ê t re at te in te gue par

56" rch  wo l l te  ' rûber ,

gegen einen Gegner
I b d . ,  p . 7 0

weil es absurd gewesen wâre,
abgegeben hâtte, der niemals

wenn ich auch nur einen SchuB
mein Gegner sein konnte."
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l -a décj-sion individuelle dans la sol i tude absolue, en-dehors de

toute Io i ,  idéologie ou de tout  dogme.  Ains i ,  Ie  narrateur  n 'aura

vécu la t iberté que durant f instant précis du choix de sa déci-

s ion,  f  instant  qu i  a  engendré l 'acte de révol te :

"L'homme possêde 7a possibiTitê de vivre une J-iberté ab-
soLue qui  s 'accompTi t  pendant  L ' in f ime f ract ion de se-
conde précédant l-a seconde de 7a décision. L'homme n'est
pas l ibre au moment  même de l - 'act ion. . .  Nous ne sof i tmes
l - ibres qu 'en 7 'epgace d ' instants  t rès cour ts .  Des ins-
tan ts  p réc ieux . " ) |

On retrouve ici 1'ambigruïté des concept j-ons pacif istes

d 'A.Andersch.  Le paci f isme est  Le moteur  de I 'ouvrage,  pu isgue

tout  Ie  déroulement  du réc i t  appel le  à la  l - ibérat ion du joug de

1 'armée h i t lér ienne.  Pour tant ,  1  'auteur  est  a l l -é  p lus l -o in  dans sa

réf lex ion:  i I  sout ient  gue l -e  pac i f lsme n 'est  pas synonyme de l i -

berté mais gue l-a l- iberté absol-ue rel-ève d'une éthigue pacif iste.

3.  La formulat ion ext r insèque du paci f isme:

L'auteur a également abordé Ie thème du pacif isme au travers

de la condamnation de l-a querre et de la cri t ique de l 'armée. La

cr i t j -que d 'A.  Andersch ne s 'est  pas l imi tée à I 'appare i l  mi l i ta i re

h i t l é r i en ,  ma is  e l l e  a ,  i c i ,  un  ob jec t i f  p lus  un i ve rse f .  Se lon  A .

Andersch,  l tn  système pol i t igue imposant  I 'ob l igat ion mi l - i ta i re  en-

f reint l-es droits f ondamentaux de I 'homme, même si l-es systèmes

57"-r, jenem winzigen Bruchteil einer Sekunde, welcher der Sekunde der
Entscheidtrng vorausgeht, verwirklicht sich dle Môgllchkeit der absoluten
Freiheit, die der Mensch besitzt. Nicht im Moment der Tat selbst ist der
Mensch frei  . . .  Frei  s ind wir  nur in Augenbl icken. In Àugenbl icken, die
kos tbar  s ind . "
f b d . ,  p . 9 3
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modernes ont adopté l-e droit

L'auteur est égralement intervenu

1 'ob jec t i on  de  consc ien . " .  58

manière d i recte dans 1 'ouvrage

â

de

pour condamner Ie droit au meurtre. 11 a appelé à un investisse-

ment acti f  du lecteur, pâr exemple lors de sa recherche d'une rê-

ponse à f a motivation des crj-mes de 1a guerre:

"Est-ce ]a bêtise de se croire dans son droit? Est-ce
l- 'ordre reçu? Sont-ce Les propos incendiaires? Est-ce
7 'espr i t  t roublé qui  ne vo i t  pTus dans l - 'aut re que de 7a
vermine? Ou bien est-ce 7e fusiJ- courbé commandant Le
tir? Est-ce 7e regard f ixapf; déjà sur l-a rétine J' image
des corps qui  s 'écrouLent?)Y

Ces exemples i l lust rent  Ia  voLonté de f 'auteur  d 'ent raîner

1 'adhésion du lecteur  à sa réf  l -ex ion ant i -mi l  j - tar is te ,  mais  i ls

concrét isent ,  d 'aut re par t ,  fe  cheminement  in te l lectuel  e t  mora l -

du narrateur  qu i  s 'é lo igne de p lus en p lus d 'un déroulement  chro-

nologique et  des fa i ts .  Ce recul  symbol ise la  résolut ion de p lus

en plus évidente de refuser son appartenance à ce système, c€ qui

abou t i ra  à  l ' ac te  de  dése r t i on .  C 'es t  à  ce t  end ro i t  gue  se  re jo in -

dront la formulation extr insèque et Ia formulation intr insèque du

pac i f i sme  d '4 .  Andersch .

La formulation intr insèque se retrouve avant tout dans Ia trame

de I 'ouvrage qui  mène à I 'about issement  de l -a  recherche de Ia  l i -

ber té.  Maj -s  I 'auteur  a également  fa i t  t ransparaî t re  ses convic-

t ions pacif istes dans des thèmes de réfl-exion et dans les moyens

58  rua .  ,  p . 117

59"Di" Dr:mmheit, sich im Recht zu glauben? Der Befehl? Die Hetze? Der verwirrte
Geist, der in anderen nur noch Gesindel sieht? Oder das gefâIlte Gewehr, das
zu Entladung drângt? Der Blick, der sich schon den zusammenbrechenden Kôrper
auf die Netzhaut zeichnet?"
I b d .  ,  p . 1 0
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sty l is t igues.  11 semble gu '4.  Andersch a i t  t ra i té  consécut ivement

l-es divers thèmes afin de conduire progressivement l-a réflexion du

lecteur  à 1 'ob ject i f  pac i f is te  du narrateur .  L 'évol -ut ion même de

sa pensée y est  l iée.

4-  Le paci f isme dans Ie  s ty le :

Cet ouvraqe se rapproche des activités de publiciste

d 'A.Andersch dans Ia  mesure où i I  re f lè te l -es concepts pol i t igues

et  pac i f is tes de l - 'auteur .  Les descr ip t ions préc ises,  concrètes ou

l-es comrnentaires analyt igues ne laissent aucune place au lyrisme.

En ef fe t ,  fe  narrateur  est  emporté par  le  tourb i l - lon de la  guerre

et  ce l - l -e-c i -  est  inhérente à l -a  réf lex ion l i t téra i re  d 'À.  Andersch.

A f  instar  d 'aut res écr iva ins de gauche de ]a  jeune générat ion,  A.

Andersch était avant tout engagé dans des activités poli t iques qui

semblent avoir constitué Ia motivation et ]e but de sa l- i t téra-

ture.  11 a ré lu té 1 'esthét j -sme en tant  que but  l i t téra i re  êt ,  dans

1 'ouvraqe analysé ic i ,  i l -  a  re t ransmis au lecteur  son approche

d'une l - i t térature p lus ancienne (Sheakespeare ou Kle is t )  par

f  in termédia i re  d 'un personnage d 'une j -mpor tance capi ta le ,  Dt .

Herz feLd :

"Chez Dr. Herzfel-d, j 'âi ressenti,  pour 7a première fois,
l - a  t ens iôn  de  7 'a r t  qu i  s ' é ta i t  subs t i t uée  à
f ' es thê t i que .  CeTa  nême m 'empJ issa i t  d ' anx ié té  e t
n ' inspiça i t  des sent iments fa i ts  d ' impat ience et  de dé-
qoû t .  "ou

60"Etl"bte bei Dr. Herzfeld zum erstenmal statt Âsthetik die Gespanntheit der
Kunst, das, vûas mich selbst nit Unruhe erfûllte und Stimmungen hervorrief,
die sich aus Ungeduld und EkeI mischte."
I b d .  ,  p . 5 5
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L'oeuvre l i t téra i re ,  se lon A.  Àndersch,  do i t  ê t re mot j -vée par

la  personnal i té  de 1 'écr iva in,  par  ses croyances et  ses convic-

t ions,  e l Ie  doi t  re f lé ter  sa personnal i té  et  l - 'a t tachement  à des

valeurs moraLes afin de pouvoir toucher Ie public; par conséguent,

el le ne peut se l imj-ter à une fonctj-on esthétigue. A. Andersch,

dans ses réf lex ions sur  La l i t térature dans ce passage du l iv re,  a

opté pour une l i t térature centrée sur l-e contenu et a réfuté des

méthodes sty l is t iques te l les gue 1 'emplo i  de symboles:

"Que signif ie donc 7e symboJ-isme, sinon qu' i7 est 7a pro-
cl,amation sol-ennell-e du bourgeois "esthétique" : certaines
choses en symbol- isent  d 'aut res? Ceci  s ign i f ie  ce7a.  C 'est
de cette manière qu'apparaissent certaines notions déri-
vées de l-a vie. La chouette est 7e syrnbole de 7a sagesse-
Ains i ,  le  fa i t  de par ler  de J-a chouet te d 'une manière s i -
gn i f iç4t ive peut- i l  nous épargner  7a peine d 'ê t re sa-
gês. "o t

Dans cet  ouvrage,  le  caractère super f ic ie l  de I 'esthét igue

bourgeoise est  opposé au caractère quasi  ép is témologique d 'une

li t térature se rapprochant de Ia racine des termes (et présageant

déjà 1 'u t i l - isat ion lacanj -enne du vocabula j - re)  .  Ceci  re f lè te,  d 'une

part, Ie besoin des jeunes écrivains venant de vivre l-a guerre de

se constituer des sources en matière de moral-e et de technique

l i t téra i res,  ce gui  Ies uni ra dans }e "moment  l i t téra i re"  dont  i l

a  é té guest ion en in t roduct ion.  D 'aut re par t ,  c€ procédé a permi-s

à A. Andersch de donner une réa1ité verbal-e et l i t téraire à ses

convict ions pacif istes. Ce procédé se traduit par la décomposit ion

du sens des termes,  cê qu ' i I  a  fa i t  pour  le  mot  "wehrmacht" .  11 a

61 "was ist denn der Symbolisnus anderes als die feierl iche verktndigung des

âsthetischen Bourgeois: irgendwelche Dinge symbolisieren irgend etwas? Dies

bedeutet  das.  So dest i l l ier t  rnan aus dem Leben Begr i f fe .  Die EuIe is t  das

Symbol der Weisheit. ÀIso redet man bedeutungsvoll von Eulen, !{enn man der

Mthe iiberhoben sein wil l, weise zu sein."
I b d .  ,  p . 6 1
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dénoncé par 1à 1 'ut i l  j -sation abusive d'un certain vocabul-aire à

des f ins pol i t iques ou idéologiques,  mais  i1  a auss i  démontré

I 'absurdité du langage employé à ces mêmes f ins. Diet.er Lattmann

uti l isera ultérieurement le même procédé dans sa crit ique de

1  ' a rmée .

Mais au-delà d 'un retour  au sens or ig ine l  des mots,  A.Andersch

a recherché des formes d 'express ion propres à sa générat ion et  à

son "vécu" ,  formes gu ' i l  é ta i t  insensé de rechercher  dans des mo-

dèl-es de Ia l i t térature antérieure, puisgue cette expéri-ence de Ia

guerre ,  de l 'ho laucauste et  Ie  poids de Ia  responsabi t i té  j -nd iv i -

duet le  n 'avai t  pas de précédent ,  du moins pas dans l 'h is to i re  aI -

lemande62.  De ce point  de vue,  i I  n 'est  donc pas surprenant  que

ces écr iva ins a ient  voulu rompre avec l -a  l i t térature so j - -d isant

"bourgeolse"  gu i  é ta i t  dénaturée,  à  Leurs yeux,  Pâr  des ef fe ts

styl ist igues futj- les et superf lus au détriment du contenu. Dans un

passage de Die Ki rschen der  Fre ihe i t ,  f 'auteur  est  in tervenu par

un commentaj-re à propos du style de I 'ouvrage, méthode peu conven-

t ionnel-Ie en soi, et a parf ait  son ironie en révél-ant au lecteur

son  i n ten t i on  de  s 'éca r te r  d 'un  s t y le  t rad i t i onne l - :

"At) cours des derniers paragraphes, j 'ai abandonné fe ré-
c i t  d i rect  par  TequeL j 'ava is  débuté.  J 'a i  empToyé,  seJ-on
le nodèl-e d'écoJ-es plus anciennes, une trame pTus ampTe:
ceTle de La réfJ-exion sur l-a structure des pQriodes et de
L' esthétigue harmonique. . .  Reprenons donc! "oJ

62 cf .  sous-par t ie  "La recherche d 'un langage nouveau"

63". . . ,  daB ich in  den letz ten Absâtzen den St i I  des unmit te lbaren Erzâhlens

eines Erlebnisses, mit dem ich begann, verlassen habe und mich der breiter
gesponnenen Reflexion des Periodenbaus und der harnonikalen Schônheit

â l terer  Schulen bediene Setzen wir  a lso neu an!"
À .  Ànde rsch :  D ie  @,  p .15
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Cette é laborat ion s ty l is t igue t radui t  en e l Ie-même I ' imminence

de Ia pensée paci f is te  de 'ces jeunes auteurs d 'après-guerre ancrée

dans l-eur expérience de la querre, conme Ia part ie consacrée à la

recherche d 'un langage nouveau 1 'a  déjà fa i t  pressent i r .

Contrairement aux ouvrages de H.W.Richter et de V{.Kolbenhoff,

ce réc i t  d 'A.Andersch ne s 'apparente pas au réal isme d 'après-

guerre, mais les conclusions concernant f inf luence du pacif isme

sont analogues, à savoir que celui-ci a margué autant l-e contenu

que le  s ty le  de Die Ki rschen der  Fre ihe i t .  Cet  ouvraçte est  s ign i -

f icat i f  pour  cet te  pér iode d 'après-querre.  Non seulement  A.  An-

dersch y a dévoi lé  sa pensée pol i t igue,  mais  tout  l -e  réc i t  est

sous-tendu par des réflexions à propos de l- 'art diamétralement op-

posé à Ia  v io lence.  La l i t térature,  re fuge à I 'abr i  de Ia  v io-

lence,  do i t  pour tant ,  Selon A.  Andersch,  re f lé ter  Ia  conscience

pol i t ique de 1 'écr iva in.  Cet te même l i t térature a serv i  de p late-

forme intelIectuelle et pol i t igue à A. Andersch après gue les au-

tor i tés amér ica ines l -u i  eurent  re t i ré  Ia  d i rect ion de Ia  publ ica-

t ion de Der  Ruf .

C.  Wal ter  Kolbenhof f

Un pet i t  groupe d 'écr iva ins,  dont  V{a l - ter  Jens,  Heinr ich Bô11 ou

RudoIf Krâmer-Badoni avait rnarqué 1a I i t térature aIl-emande de

1'après-guerre par  son néoréaLisme.  A I ' inverse des protagonis tes

du réaLisme magigue conme Wolfdietr ich Schnurre ou Heinrich BôI1,

Wal ter  Kotbenhof f  s 'est  a t taché au réal isme vér is te.  Ce sty le  per-

met ta i t  de décr i re  Ia  réa1i té  dans ses déta i ls  les p lus crus en
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t en tan t  de  1 'o r i en te r ,  c ' es t -à -d i re ,  dans  l e  cas  de  W.  Ko lbenho f f ,

de mani fester  son dési r  d 'une paix  pol i t ique p lus humaine.  Cet te

volonté d 'ag i r  par  l ' in termédia i re  de Ia  l i t térature et  sur tout  Ia

conscience de la  responsabi l i té  po l i t igue envers la  soc iété a l le-

mande étaj-ent les points gui rattachaient W. Kolbenhoff à Der Ruf,

puis au Groupe 47. W.Kolbenhoff considérait la défaite du nazisme

comme la victoire de La l iberté qu' i I  convenait de restructurer et

cette tâche j-ncombait à la jeune génération. Comme H. W. Richter,

A.Andersch, ou V{al-ter Mannzen, W. Kolbenhoff avait côtoyé Ie mo-

dè]e démocrat ique des Etats-Unis  êt ,  malgré les cr i t igues qu ' i Is

adressaient  à  Ia  pol i t ique des Al1 iés,  ces écr iva ins avaient  pour-

tant été inf luencés par le système poli tJ-gue américain.

W. Kolbenhoff appartenait à la jeune génération d'écrivaj-ns de

gauche de I 'après-guerre.  f I  s 'é ta i t  inscr i t  au Par t i  communj-s te

en 1929 et avaj-t émigré à Amsterdam puis à Copenhagrue en 1933. 11

y avait publié, dans Ia même année, le roman Untermenschen, Sous

f impulsion de Wilhelm Reich. La publication de cet ouvragre lui

avait valu I 'excl-usion du part i  communiste al lemand pour leguel i l

rédigeait des reportages. Rentré en Allemagne, i I  avait été fait

pr isonnier  par  1es Amér ica ins vers Ia  f in  du conf l i t .  I I  avaj - t

rencontré A.Andersch dans le camp de prisonniers de guerre aux

Etats-Unis .  Après sa l - ibérat ion,  rent ré en Al lemagne,  i I  a  publ ié

des art icles dans la Neue Zeitunq dont le rédacteur en chef était

Er ich Kâstner .

L'humanisme social- recherché avant Ia guerre dans I ' idéologie

marx is te se ref lè te dans Les ouvrages de W.Kolbenhof f  écr i ts  après
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1945,  en par t icu l ier  dans Von unserm Fle isch und Blut  (1947)  et

dans Heimkehr  in  d ie  Fremde (949) .  Cet  idéa1 d 'un soc ia l lsme hu-

maniste est un él-ément déterminant du pacj-f isme de Kolbenhoff au

même t i t re  gue de ce l -u i  de H.W.Richter  ou d 'A.  Andersch,  comme i l

apparaîtra au travers de ces deux ouvrages.

Von unserm Fleisch und Blut est encore plus l imité dans Ie

temps gue Die Geschlagenen de H.  W. Richter .  En ef fe t ,  I 'ac t ion se

déroule en une seule nui t  dans I 'A l lemagne de 1 'après-g luerre.  Le

perSonnage principal est un adolescent toujours aveuglé par

f  idéologie nat ional -  -soc ia l is te .  I1  est  en pro ie au désespoi r  de

]a sol i tude car son maître à penser, Lrû poète nazJ- auguel i I  avait

juré f idéI j - té ,  est  mort .  Le déroulement  du réc i t  se résume à Ia

fu i te  de L 'adolescent  persuadé d 'ê t re pourchassé par  les so ldats

américains. La vi l le en ruines ne fait pas ici unj-guement fonction

de décor ,  mais  e l - Ie  confère au contenu de } 'ouvrage un caractère

destruct i f .  En ef fe t ,  i I  se dégage de ce réc i t  un espr i t  négat i f

p rovogué  à  l a  f o i s  pa r  I ' ac t j - on ,  c  ' es t -à -d i re  l a  f u i t e ,  ê t

I 'a tmosphère dominée par  la  mort .  En opposi t ion au désespoi r  de

I 'adolescent gui se raccroche à l-a haine comme à un derniers re-

cours dans Sa soli tude, des personnages tels gue la mère de

I'adolescent ou un homme rentré de la guerre sont mis en scène:

Ieurs réflexions et réactions laissent entrevoir une survie, url

avenir de 1'Al}emagne fondé sur L'honnêteté moral-e et

1 'authent ic i té  des sent iments.  Vù.  Kolbenhof f  a  fa i t  évoluer  para l -

Ièlement ces deux "camps" , vj.ct imes de l-a guerre 1 'un et 1 'autre.

11 a exposé, dans l-e cas du personnage principal, le caractère ir-

ratlonneL de l-a démarche mental-e et a dégagé dans l-a même descrip-
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t i -on le  mécanisme d '  endoctr inement  du nat ional -soc ia l isme:

"I7 tentait de toutes ses forces de rappeler en lui J-e
sentjment de J-a haine. Cel-a Lui avait dêjà réussi: mil- le
fois, iL avait êprouvé Le bonheur grisant de sa supério-
ri té en haïssant. La haine pouvait vaincre 7e doute et l-a
soTitude. Tuer en haîssant, détruire en haÏssant, mourir
en hai 'ssant, voiLà 7e conbTe du bonheur...

Sans haine apparaissaient 7e doute et 7a peur."64

La lutte désespérée contre un "affaibl issement" débouchant sur

Ia ra ison et  l 'appar i t ion de sent iments cu lmine,  p lus lo in ,  dans

une fo i  re l ig ieuse nazie et  dans un besoin de dest ruct ion.  Cet te

fo i  presgue myst igue ref lè te le  besoj -n de 1 'adolescent  de se réfu-

g ier  dans l 'obéissance aveugle et  dans la  soumj-ss ion à une ins-

tance supér ieure:

"Au d iabTe,  je  veux fa i re  tout ,  absol -ument  tout  ce qu ' i7s
m'ordonnent! Tuer et t irer et dynamiter et incendier,
j ' anéan t i ra i  t ou t  s ' i l . s  m 'en  donnen t  7 'o rd re ,  ca r  i f s  sa -
ven t  ce  qu ' i 7s  f on t  e t  j e  7e  sa i s  auss j . .Qu i ,  j e  7e  sa i s ,
j e  7e  sa i s ,  ca r  j e  su i s  pa rm i  l es  é l -us .  "o3

Cette instance vaincue par Ies pouvoirs démocratj-gues et

1 'archarnement  de 1 'adolescent  à voulo i r  se soumet t re à l -a

doctrine national--social- iste créent une situation inextricable au

sein de laquelIe l-e personnaqe principal régresse et adopte un

64"Mit aller Gewalt versuchte er das Gefûhl d.es Hasses wieder in si.ch wach
werden zu lassen. Es hatte geholfen, tausendmal hatte er hassend das

berauschende Gliick seiner Ûberlegenheit empfunden. Der HaB besiegte
zweifel und Einsamkeit. Hassend tôten, hassend vernichten, hassend sterben
-  das  war  d ie  E r fû I l ung . . .
Ohne HaB kam der Zweifel und die Furcht."
t f .  Kolbenhof f :  Von unserm Fle isch und BIut ,  Stockholm, 1947,  p.83

65"rch wi l l  a l les tun,  verdammt,  a l les was s ie n i r  befehlen,  morden und schieBen

und sprengen und brennen, ich werde alles vernichten, wenn sie mir den
Befehl dazu geben, denn sie wissen, was sie tun, und ich weiB es auch. Ja

ich weiB es,  ich weiB es,  wei l  ich e iner  der  Àuserwâhl ten b in."
I b d . ,  p . 9 8
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comportement de martyr. L'auteur a opposé au comportement de cet

adolescent }a conscience morale de personnages vict imes de la

guerre, pâr exemple un père de famiLle gui évogue Ie poids de l-a

responsabil i té de Ia population al- lemande après Ia gruerre:

"Rjen ne peut plus être conlme autrefois. Pas pour moi, du
moins.  Aujourd 'hu i ,  j 'â i  fe  sent iment  que nous fa isons
par t ie  d 'un tout ,  non seulement  to i ,  7a pet i te  et  moi ,
non, nous y appartengrs tous. Nous sonrmes responsabfes de
tous, comprends-tu ?"oo

Ces  l i gnes  se  s i t uen t  à  l a  f j - n  de  I ' ouv rage  e t  s ' i nsc r i ven t  en

faux par rapport au fanatlsme désespéré du personnage princj-pal.

11 sembl-e que t { .  Kolbenhof  f  s ' ident i f  ia i t  à  l -a  pos i t lon morale de

ce jeune père de fami l l -e ;  i l  condamnai t  à  1a fo is  Ia  fo i  doct r i -

na i re et  Ia  rés ignat ion doutant  d 'un aveni r  d igne d 'ê t re vécu.  Le

rôle de la responsabil i té individuelle présentée dans cet ouvrage

permettait un certain optimisme que cautionnait f  imaqe de la po-

pulat ion a l lemande.

Dans ce réc i t ,  W.  Kol -benhof f  a  dénoncé l 'absurd i té  et  Ie  t rag i -

gue de f idéologie nazie gui avait ut i l isé Ia naïvité de la popu-

lation al lemande à des f ins meurtr ières. 11 y a également évoqué

sans surcharge esthét ique Ia  désolat ion à Iaquel le  éta i t  en pro ie

1 'Al lemagne de 1 'après-guerre.  Le message de 1 'auteur  éta i ' t  p lus

une profession de foi personnelle en faveur de la paix gu'un mes-

sage adressé au Lecteur .  Au f i l  du réc i t ,  W.  Kolbenhof f  a  sans

cesse a l terné Ia  haine de I 'adolescent  et  f  impor tance de f 'amour

66"Nichts kann rnehr sein wie frûher. Fiir mich jedenfalls nicht. Es ist alles

anders geworden. Mir ist es heute, als gehôren wir alle zusanmen, nicht nur

du und d ie Kle ine und ich,  nein,  wi r  a l le .  Wir  haben Verantwortung f t r  a I Ie,

verstehst  du?"
I b d . ,  p . 2 0 3
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pour  1es autres personnages.  S i  l 'auteur  n 'a  pas l iv ré au lecteur

de solution fondée sur uti  concept poli t igue, i l  semble pourtant

que la réflexion et Ia morale individuelles, conjugruées avec des

sent iments te ls  gue l 'amour,  I 'ami t ié  et  Ie  respect  du prochaj -n

sont  la  base,  se l -on lu i ,  de Ia  construct ion de 1 'aveni r .

Alors gue Von unserm Fl-eisch und BIut avait été rédigé en par-

t ie dans Ie camp de prj-sonniers aux Etats-Unis, donc avant 1a f in

de fa çruerre, l{ .  Kolbenhoff a écrit  Heimkehr in die Fremde un peu

plus tard,  après son retour  en Al lemagne.  L 'auteur  a renoncé à l -a

d is tance ex is tant  ent re 1 'auteur  et  le  lecteur  dans le  premi-er  ou-

vrage.  En ef fe t ,  cê second réc i t  est  imprégné d 'é Iéments autobio-

graphJ-gues et  i l  s 'apparente,  dans ce sensr  ât - tX ouvrages d 'A.  An-

de rsch  e t  de  H .  W.  R ich te r .  r c i  dé jà ,  l ' au teu r  s ' es t  é lo igné  du

côntexte de Ia  guerre pour  s 'a t tacher  à f  immédiat  après-guerre.

Comme les écr iva ins c i tés précédemment ,  v{ .  Kolbenhof f  n 'é ta i t  pas

encore l ibéré du choc de Ia guerre, car son récit est domj-né par

1 'a tmosphère  gue r r i è re  e t  ses  e f fe t s .  Ma lg ré  1 'ac t i on  f i c t i ve ,  i l

reconst j - tue une descr ip t ion f idè le de l -a  réa l i té .  A 1 'épogue de l -a

rédact ion de ce l iv re,  w.  Kolbenhof f  exerçai t  dé jà des act iv i tés

de publiciste en Allemaqne, au travers desquelles i l  cr i t iquaj-t

les premiers s ignes de l -a  restaurat ion d 'anc iens modèIes pol i t i -

gues et sociaux6T. Dans Heimkehr j-n die Fremde, fa croyance en un

régime poli t igue respectant l-a population et f  individu a déjà

fa i t  p lace à un scept ic isme à 1 'égard des inst i tu t ions de

1 'ÀI lemagne d 'après-guerre.  En ef fe t ,  le  réc i t  s 'appuie sur  l -a

nostalgie de la Libération, moment pendant lequel i I  était encore

67 cf. articl-es de !{. Kotbenhoff d,ans \ege Zeitulg d'Erich Kâstner.
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permis de croire gue tout était possible et pendant legueI W. Kol--

benhof f ,  comme d 'aut res écr iva lns,  croyai t  en une chance d 'a t t i rer

I 'a t tent ion grâce à son act iv i té  de publ ic is te  et  par  la  vo ie de

la l i t térature

Dans Heimkehr in die Fremde, Vù. Kolbenhoff a encore décrit ,  sur

un fond de ruines, Ies tentatj-ves désespérées d'un jeune Allemand,

ex-prisonnier des Etats-Unis, pour convaincre son entourage de

1'opportunité gue représentait un nouveau départ pol i t igue. Ce

personnage est également le narrateur du récit,  cê gui renforce Ia

re]at ion de l 'auteur  au lecteur .  Vù.  Kolbenhof f  a  abordé ic i  le  su-

je t  de I ' in f luence soc ia le  et  po l i t igue de Ia  l i t térature engagée.

En ef fe t ,  l 'ac teur  pr j -nc ipa l  réd ige un l iv re dans leguel  i l  se

fa i t  I ' in terprète de convic t ions pol i t iques et  mora les dont  i l

veut faire part à ses contemporains. La l i t térature semble, âu

premier  abord,  avoi r  échoué dans cet te  miss ion.  Le personnaqe-

écr iva in,  tout  d 'abord aveuqlé par  son enthousiasme,  S 'enfonce

dans une sol- i tude presgue tragique, car, autour de Iui, Le proces-

sus de restaurat ion des anclennes st ructures pol i t iques,  économi-

ques et  soc ia l -es est  dé jà entamé.  Lorsgue,  à Ia  f j -n  de l 'ouvrage,

Le narrateur prend conscience de son exclusion de l-a société, i l

n 'est  pas su jet  à  Ia  rés ignat ion,  mais  t rouve un exuto i re  dans

1 'éc r i t u re :

"Je m'assis alors à tabJ-e et me rnis â êcrire."68

11 semble gue W. Kolbenhoff ait découvert un aspect nouveau de

68"D"rr . ,  setzte ich n ich an den Tisch und begann zu schreiben."  ! { .Kolbenhof f :
Heimkehr in  d ie Fremde,  Mi inchen,  1949,  p.224
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la l- ittérature dans une situation extrême: afors que la cause sem-

ble être perdue, le narrateur se penche sur Ia l- ittérature pour

chercher un pal l iat i f  à I ' isolement social .  Pour lu j - ,  cet te explo-

ration l ittéraire semble représenter un salut possible pour un

monde qui  s 'est  é lo igné de L'honnêteté morale.

Dans l -e  cadre d 'une l i t térature engagêe,  I 'auteur  s 'est  a t taché

au thème de Ia désolation dans IaguelIe était plongée l 'ÀIlemagne

d'après-guerre.  Cel le-c i  se mani feste à la  fo is  dans Ia  descr ip-

t ion de l-a vi l le en ruines et dans le vide moral- caractérisant

cer ta ins personnages de I 'ouvrage.  w.  Kolbenhof f  a  gref fé  sur  cet

arrière-plan Ia lutte sol i taire du personnage princi-pal gui symbo-

l ise 1 'espoi r  en des s t ructures pol i t igues nouvel les.  Ces convic-

t ions peuvent être caractérisées par Ie monologue suivant:

"La sa leté nous coLLe encore â La peau,  iL  n 'y  a pas de
doute; mais i l  faut que nous nous en débarassions, nous
devons être durs. Soyons absoLument nus et francs afin de
reprendre vêritabl-ement à zéro. Le désastre appartient au
passé; à prêsent, nous devons nous frayer un passaqe au
travers deç^déconbres. Ne crains r ien, mon garçon, tout
i ra  b ien . "oY

Selon W. KoLbenhof f ,  une par t ie  de Ia  jeune générat ion des A1-

lemands avai t  é té v ic t ime p lutôt  gu 'act r ice de Ia  guerre.  C 'est  à

ell-e gu' i l  appartenaj-t désormaj-s de prouver qu' i l  était possible
. r r '

de reconstru i re  un Etat  a lLemand sur  des bases d i f férentes,  ca-

pables de maintenj-r Ia paj-x dans un cadre poli t igue et social

69"Der Dreck klebt noch an uns, kein Zweifel, aber wir miissen ihn abschûtteln,
wir mûssen hart sein - wir wolfen ganz nackt und ganz ehrlich sein, damit
wir wirklich anfangen kônneî, ganz von vorn. Das Unheil l iegt hinter uns,
)etzt nur noch hindurch durch den Schutt. Keine Àngst, mein Junge, es wird
schon gehen."
I b d . ,  p . 9 1
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fondé sur l- 'honnêteté, vafeur fondamental-e du pacif isme de W. Kol-

benhoff. Le décor revêt, dans les réfl-exions du narrateur citées

c i -dessus,  un double sens:  d 'une par t ,  i I  rappel le  de manière con-

stante l-a situation matérj-el l-e et morale dans I 'Al lemagne d'après-

guerre, mais les ruines évoguent, d'autre part, l tn sentiment gue

1'on peut  qual i f ier  de posi t i f  dans Ia  mesure où e l1es symbol isent

la défaite du nazisme ainsj- gue cell-e des modèIes culturels et po-

l i t iques antér ieurs.  La re la t ion entre l -a  descr5-pt ion concrète et

sans art i f ices du "décor" représentant un vide entre deux périodes

et l-e choix du thème exprime f inf luence du pacif isme de

W.Kolbenhof f  à  Ia  fo is  sur  le  s ty le  et  sur  le  contenu de

I  ' ouv rage .

A Ia lumière de ces deux récits publiés dans les années gua-

rante, oû peut aff irmer que Ies publications l- i t téraires de v'I .

Kol-benhoff de cette époque étaient pacif istes par essence, tout

comme cel- les de la plupart de Ses contemporains, phénomène que

l -  'on peut  ic i  encore at t r  j -buer  à I '  j -mpl icat  j -on de l -  'écr iva in dans

la guerre.  Les concept ions paci f is tes gui  sous- tendent  ces deux

ouvrages expri-ment une foi dans l-a morale du citoyen. La réfIexj-on

à propos de va leurs te l l -es que I 'honnêteté morale et  I 'amour du

prochain qui devaj-ent engendrer des structures poli t igues, socia-

les et économj-gues nouvelles remplace Ia théorie poli t igue. Enfj-n,

f  'on peut  d i re  gue W.Kol -benhof f  ,  mot ivé par  ses concept j -ons paci -

f is tes,  a  considéré la  l i t térature comme moyen d ' in f luence.
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Ne représentant gue quelgues exemples des écrivains engagés po-

l i t iquement et moralement après Ia f in de la guerre, W. Kolben-

hoff, H. W. Richter et A. Andersch peuvent néanmoins être consi-

dérés coflrme l-es représentants de l-a nouvelle génération des écri-

vains de gauche de l- ' immédiat après-guerre. En résumé, Ies conclu-

s ions su ivantes s ' imposent :

1 )  Les concepts pac i f is tes de ces jeunes écr iva ins n 'é ta j -ent

pas ancrés dans Ia  t rad i t ion paci f is te  a l lemande,  maj-s  se rêfé-

raient au choc psychologique vécu et étaient centrés sur une ré-

f lex ion morale et  po l i t ique à propos de 1 'aveni r  de 1a soc iété aI -

l-emande.

2)  Ces convic t ions paci f is tes ont  contr ibué à un renouveau sty-

l ist j-que. Les éIéments autobiographigues, 1 'exact j-tude de Ia des-

cr ip t ion,  1 'absence d 'abst ract ion,  la  ré f l -ex ion des personnages se

subst i tuant  à  f  'act i -on t rad i t ionnel l -e  et  enf  in  le  choix  de réc i ts

courts sont autant de caractérist iques qui démontrent la naissance

d'une nouvel - Ie  l i t térature.

3)  Le contenu des réc i ts ,  guant  à }u i ,  pro longeai t  les act j -v i -

tés de publ ic is tes des auteurs.  De ce fa i t ,  Ia  nouvel le  l i t téra-

ture de gauche est devenue f instrument d'un engagement poli t ique

fondé sur  Ie  pac i f isme.
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IV.  Le Groupe 47:
+

Contra i rement  à ses object i fs  d 'or iq ine,  Ie  Groupe 47 a pro-

gress ivement  in tégré la  fonct ion d ' instance l i t téra i re  publ ique.

Son ex is tence et  son développement  ont  ré f lé té l - 'évo lut ion l i t -

téraire de nombreux écrivai-ns ouest-al lemands au cours des années

cinguante et soixante. Le Groupe 47 ne peut pas être considéré

conrme une organisation l i t téraire. En revanche, le nombre de par-

t ic i -pants aux sess ions,  Ieurs concept ions l i t téra i res et  po l i t i -

gues et la génération à laguelle iLs appartenaient en faisaient un

courant  l - i t téra j - re  dans 1 'A l lemagne d 'après-guerre.  Au t ravers de

ce groupe,  i I  est  a isé de déterminer  l - ' in f luence du paci f isme sur

la  l i t térature de l -a  f in  des années quarante.  L 'approche du paci -

f isme dans 1 'oeuvre des écr iva ins contestata i res ou non-confor-

mistes de cette période sera développée en fonctj-on des deux axes

suivants:

-  I 'h j -stoire du Groupe 47 et  l 'évol-ut ion des rapports entre la

l i t térature et  Ia v ie pol i t igue;

-  ses concept ions l i t téraires.

Dans une étude publiée en

F.  Krô l l  a

1979 et consacrée au Groupe 47,

dist ingué quatre périodes dans
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1'ex is tence du Groupe 4770 :  l -a  "phase pré-publ igue"  (1g47-1g4g) ,

I a  "phase  d ' esso r "  ( 1950 -1957 ) ,  I a  "phase  d ' apogée "  ( 1958 -1963 )  e t

Ia  "phase de décl in"  (1964-1967) .  11 sout ient  que ces d i f férentes

phases éta ient  para l lè}es à 1 'évolut ion de la  Restaurat ion ouest-

aLlemande. Cette thèse présuppose un l- ien entre la vie l i t téraire

et la vie poli t igue. Les conceptions poli t igues de la plupart des

écrivains rassemblés autour du Groupe 47 reposaient sur des con-

v ic t ions pacj - f is tes.  Les pages su ivantes montreront  gu 'e l Ies ont

été à I 'or ig ine de la  créat ion du Groupe 47 et  qu 'e l les ont  accom-

pagné son cheminement.

A-  L ' in f luence du paci f isme sur  l -a  const i tu t ion du Groupe 47

Le Groupe 47 a été créé par  H.  w.  Richter  en 1947.  Lorsgue l -e

Gouvernement mil- i taire américain retira les droj-ts de publication

de Der  Ruf  à H-  w-  Richter  e t  à  A.  Andersch,  ceux-c i -  furent

contra in ts  de se rendre à I 'év idence des c l ivages ex is tant  ent re

Ie monde pol i t igue et  Ie  monde l i t téra i re .  Les thèses et  les re-

vendications pacif istes gui avaient été formul-ées dans ce journal

restèrent ,  dès l -ors ,  dans f 'ombre.  Cecl  s ign i f ia i t ,  en quelgue

sorEe, une exclusion de la jeune génération de gauche de la scène

pol i t igue.

En créant  Ie  Groupe 47,  Richter  n 'avai t  sans doute pas Ia  pré-

tention de reconduire l-es anciennes activités de publiciste sur la

scène l i t téra i re .  11 tenta j - t  p lu tôt  de réuni r  les écr iva ins qui  se

70 r .x rô I l :  Gruppe 47 ,  S tu t tg rar t ,  lgTg
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consj-déraient trahis et a ainsi recomposé une entj-té. Le but de H.

W. Richter était donc de rassembler des écrivains ayant globale-

ment des points de vue poli t iques identigues afin de se présenter

mutuetlement leurs manuscrits. Le Groupe 47 ne possédait aucune

structure établ ie ;  les par t ic ipants aux sess ions b isannuel les

étaient invités personnel- lement par H. W. Richter et l-a notion de

"membre"  éta i t  inex is tente.  Le second object i f  de H.  w.  Richter

était de fonder une revue l i t téraire, Der Skorpion, gui devait

donner la parole à des écrivains "modernes" en quête de concepts

l i t téra i res nouveaux.  Parml  les par t ic ipants à Ia  première rencon-

t re se t rouvaient  w.  Kolbenhof f ,  A.Andersch,  W.Schnurre,  w.A.  Gug-

genhej -mer,  W. Bâchler ,  N.  Sombart ,  G.  E j -ch,  E.  Kreuder ,  W. Mannzen

et  D.  Warnesius.  Ces noms i l lust rent  ]e  caractère du Groupe 47,  sa

tendance pol i t ique et  son object i f  l i t téra i re .

Après I ' in terd ic t ion du journal  Der  Ruf ,  Ie  Groupe 47 a pr is  le

re l -a is  de l -a  réf tex ion pol i t ique et  a  t ransféré ce l le-c i  dans Ia

sphère l- i t téraire au moment même où une qénération entière a prj.s

conscj -ence gu 'eI le  ne pouvai t  pas in f luencer  Les s t ructures soc io-

pol i t iques dans I 'espr i t  pac i f is te  gui  Ia  caractér isa i t .  La pensée

pac i f i s te  de  ces  j eunes  éc r i va ins  a  donc  é té  à  1 'o r i g ine  de  Ia

créat ion du Groupe 47.
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B- Le pacif isme dans la l i t térature du début du Groupe 47:

Entre 1947 et Le début des années cinquante, le Groupe 47 pro-

mouvait surtout une tendance réalj-ste qui se partageaj-t,  el le-

même, êrr deux courants: Ie réalisme "vériste" et Ie réalisme

"magigue"71 En ouverture de la première session du Groupe 47,

Wol fd ie t r ich Schnurre lu t  Ie  réc i t  "Das Begrâbnis"  avec legueI  i l

a  donné le  ton de l - 'une des tendances sty l is t igues caractér is t i -

ques des premières années du Groupe 47.

Dans ce réc i t ,  i f  s 'ag i t  de f 'enterrement  de Dieu dans une at -

mosphère secrète gui  se rapproche de I 'a tmosphère du conte.  w.

Schnurre y oppose la réal- i té de I 'après-gtuerre vue par un narra-

teur attaché au quotidien et un monde irréel débutant avec

1 'annonce de l -a  mort  de Dieu.  Dans 1 'ép i logue du vo lume Die Erzâh-

l-ungen de W.Schnurre, Marcel Reich-Ranicki commente Ie style de

1 'ouvragre:

"Dans 7'univers épique de Schnurre se confondent souvent
Les f ront ières entre Le réeL et  7 ' imaginai re,  ent re Le
quo t id ien  e t  7 ' é t range ,  en t re  l ' abs t ra i t  e t  7e  conc re t ,
ent re J , 'humain et  7 'an imal .  Car  Schnurre refuse de se ré-
signer â La perception tradit ionneJ-fe des choses. 17 con-
fère,  au contra i re ,  un caractère ar t i f ic ie f  â  J-a réaLi té
et  au quot id ien et  nous fan i l iar ise avec 7 ' imaginai re et

71 T.rrn" emprunté à F. Gruppe 47
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7 'é t rang" .  "72

L'enterrement  de Dieu symbol ise 1 'appar i t ion du n ih j - I isme

hi t l -ér ien.  Le contraste ent re l -e  réaI j -sme et  Ie  fantast iguê,  t ra-

duisant respectivement la guerre et l-a disparit j-on de l 'éthj-que

re l ig ieuse,  est  caractér isé par  1 'opposi t ion de 1 'a tmosphère i r -

rée]Ie et des commandements mil i taires:

"Maaaaarche !

- Reeeeeee-pos! commandent fes fossoyeurs...

?ousssssss ensemble! commandent Les fossoyeurs."73

Ces commandements soulignent la force avec IagueIle le rr-gime

hit l-érien a imposé son idéologie. Le narrateur ne rencontre, dans

son entourage,  que de l - ' ind i f férence au su jet  de I 'enterrement  de

Dleu,  le  prêt re l -u i -même ne sachant  pas de qui  i l  s 'ag i - t .

Cet  ext ra i t  est  t rès représentat i f  des concept ions l j - t téra i res

de M.  Schnurre qui  promouvai t  Ie  réa l - isme "magigue" .  L 'act ion Se

déroule dans un contexte irréel-, presgue magigue, mais cel-uj--ci

n ' es t  gue  I ' a tmosphère  du  réc i t .  La  du re té  du  s t y le  e t  de  L 'ac t i on

just i f ie ,  guant  à e l - le ,  le  terme de réal j -sme.

72"Oft verschwinden in der welt der Schnurreschen Epik die Grenzen zwischen dem

Realen und dem Phantastischen, zwischen dem Alltâglichen und dem

Absonderlichen, zwischen dem Abstrakten und dem Konkreten, zwischen Mensch

und Tier. Denn Schnurre wil l sich mit der herkônmlichen Sicht nicht

abfinden. Er verfremdet vielmehr das Reale und das A1ltâgliche, und er macht

vertraut mit dem Phantastischen und dem Absonderlichen".
Marcel  Reich-Ranick i ,  dans:  Wol fd iet r ich Schnurre:  Die Erzâhlunqen,

Frankfur t /Main,  Vûien,  Z i . i r ich,  1966

73"> Maaaaarsch!<
> Seeeeeeetzt  -  ab!< korunandieren d ie Totengrâber . . .
> zuuuuu - gleich!< kommandieren die Totengrâber."
l { .Schnurre:  > Das Begrâbnis<,  dans:  ibd. ,  p .  14s9.
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Le cynisme avec lequel I 'auteur a évogué f idéologie hit lé-

r ienne et la forme concise des récits en sont deux exemples.

D'aut re par t ,  la  fus ion de Ia  réa l i té  et  du fantast igue permet-

ta ient  à  I 'auteur  d 'ar t icu ler  Ia  dél iguescence de la  mora le et  de

1 'éth j -gue autour  du paci f isme d 'après-guerre.  Dans le  cadre du

réalisme d'après-guerre, i l  conviendrait de rapprocher ces é1é-

ments des postu lats  d 'aut res auteurs (Ernst  Kreuder  par  exemple)

toutefois moins déterninants dans 1'évol-ution de ce courant de

pensée.

La tendance du réalisme, âu sein du Groupe 47, était sans doute

l- 'orj-entat j-on styl ist ique l-a plus adéguate aux revendications des

j eunes auteurs et à leur besoj-n de f ormul-er 1 'expéri-ence vécue.

Cet te tendance reposai t  avant  tout  sur  1 'aspect  mora l  du paci -

f i sme .

En résumé, orr peut aff irmer gue les concepti-ons pacif istes gui

ont inf l-uencé Ie Groupe 47 à Ia f in des années guarante et au dé-

but  des années c inguante éta i t  un paci f isme pol i t igue;  ce lu i -c i

s 'est  t radui t  dans l - 'h is to i re  et  la  l i t térature du groupe par

t ro is  éIéments marguants:

1 ) la constitution-même de ce groupe, car ce dernier a porté l-a

dj-scussion pacifiste de l-a sphère polit ique-publicj-ste à l-a sphère

I i t té ra i re ;

2 )

guerre

Ie

e t

contenu des publications l ittéraires gui se référait à Ia

en formulait Ia condamnation;
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3)  le  s ty le  gui  a  généré deux tendances:  le  " réa l isme vér is te"

et l-e "réalisme magj-gue" gui permettaient à ces jeunes écrivains

d 'ar t icu ler  leurs convj -c t ions paci f is tes autour  d 'un s ty le  propre

à leur génération et au contexte poli t igue et psychologique part i-

cul ier-
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Conclus ion:

Les dj-vers courants de la l i t térature d'après-guerre analysés

dans cette part ie ont mis en évidence un courant pacif iste spéci-

f igue:  Ie  pac i f isme pol i t igue gui  s 'a t tachaj - t  à  l -a  recherche d 'un

modèle poli t igue démocrati-gue reposant sur les vafeurs humanistes

et  chrét iennes.

A 1 'év idence,  ces concepts pac j - f is tes ont  in f l -uencé Ie  renou-

veau l i t téraire margué par le réapprentissage de la communication

et  I 'engagement  dans la  vo ie du néo-réal isme au t ravers d 'une

forme propre aux aspi rat ions des auteurs.  I ls  ont ,  de surcroî t ,

pe rm is  à  1 'éc r i va in  de  s ' j - den t i f i e r  à  son  épogue  e t  d 'é tab l i r ,

a j .ns i ,  les repères soc io-pol i t iques de la  nouvel le  l i t térature:

ce l le-c i  pouvai t  désormais s ' immiscer  dans la  v ie  publ igue.

Cette fonction revêt une fonction capitale dans la logigue de

cet te  étude:  déterminante dans 1 'évolut j -on de Ia  l j - t térature jus-

gu 'en 1 968,  e l -1e correspondaj - t ,  dans 1 'après-g iuerre,  à  Ia  conf  i r -

mation même de 1'aptj"tude des auteurs à art icul-er des concepts po-

l i t iques et  pac i f is tes autour  de concepts L i t téra j - res redéf in is .

La pér iode de l 'après-querre a donc vu renaî t re  une act iv i té

l i t téra i re  in tense et  engagée et  I 'on peut  a f f i rmer ,  dans cet te

optique, gu'e1le correspondait à la phase ascendante du cycle l i t-

téraire défini au début de cette étude.
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DEUXIEME PARTIE

Les années cinguante et Ia réorientatj-on pacif iste
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Au début des années cinquante, la société ouest-al lemande

retrouvaj-t des repères poli t igues et sociaux. La reconstruct j-on

économigue éta i t  en cours,  le  t raumat isme de la  guerre fa isa i t

progressivement place à des perspectives d'avenir et l-es part is

poli t iques avaient posé leurs jalons pour une structure poli t ique

gui s'établissait.  La reprise économigue et poli t igue accompagnait

le débat sur le réarmement. Le cl imat poli t igue de cette période,

ret racé dans cer ta ins ouvrages l i t téra i res,  a  sans doute rendu l -a

tâche d i f f ic i le  au mouvement  pac i f is te .  11 appar tenai t  à  ce

dern ler  de véhicu ler  des concepts pac i f is tes sans évei l Ier  Ia

suspicion de sympathiser avec I ' idéologie communiste. Au début des

années cinguante, Le mouvement pacif iste ouest-alLemand focalisait

ses act iv i tés sur  1 'opposi t ion au réarmement ;  1 'ob ject ion de

conscience devenait une revendication principale de 1'IdK cofirme de

l -a D.F.G.  .L 'un i té  européenne,  considérée comme un pas

indj-spensable dans l-e processus de paJ-x par de nombreux écrj-vains

à l-a f in des années guarante, était également une revendication

fondamentale du mouvement pacif iste au début des années cinguante.

Dans son engagement  contre le  to ta l i tar isme,  Ia  D.F.G.  formul-a

deux condi t ions complémenta i res à Ia  sauvegarde de la  paix :  la

paci f icat ion soc ia le  et  le  re je t  du réarmement  aI Iemand,  lu i

préférant  une uni té  européenne74.  L ' IdK,  e l1e auss i ,  considéra i t

l- 'unité européenne comme un moyen d'établir une neutral i té

mi l i ta i re  de 1 'A l lemagne.  La posi t ion géographigue et  Ia  s i tuat ion

pol i t ique de 1 'A l lemagne représenta ient ,  se lon 1 ' IdK,  les

condi t ions idéales pour  fa i re  de I 'A l lemagne un pays négociateur

74 cf. >Die Resolution der
September 1950<, dans:

Kôlner Bundestagung (der DFG) vom 14. bis 17.
G.  Gr i inewald :  N ieder  d ie  t la f fen !  . . .  ,p .166s9.
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entre les deux b locs mi l i ta i res.  Ceci  s ign i f ia i t  toutefo is  gue

I 'A l lemagne devai t  se ten i r  à  I 'écar t  des conf l - i ts  ent re les deux

blocs. Ce raisonnement éIoigné de l-a réali té poli t ique ne fut

dépassé par  ce l le-c i  gu 'au cours des années so ixante,  êr I

part icul ier au moment de Ia construction du mur de Berl- in. Mais à

part ir de Ia seconde moit ié des années cJ-nguante, le mouvement

paci f is te  ouest-a l lemand s ' in téressa progress j -vement  au thème de

l -a réuni f icat ion a l lemande.  Tandis  que l -es revendicat ions de l ' IdK

repôsaient toujours sur le principe de l-a non-violence et donc sur

l -e  dro i t  de refuser  le  por t  des armes,  fa  D.F.G.  formula une

théorie pacif iste concrète basée sur une coexj-stence pacif ique

entre les Etats et les puj-ssances mil j- taires. Son progranme de

1956 a mis l - 'accent  sur  la  modi f icat ion de la  not j -on de paci f isme:

par Ie développement du potentiel nucl-éaire, la paix est devenue

une pure guestion de survie. Aussi l-e pacif isrne prit- i1 une

dj-mension différente. Lors du débat à propos du stationnement

d 'a rmes  a tom igues  en  R .F .A . ,  i I  n ' é ta i t  donc  p lus  gues t i on  de

pr inc ipes éth iques,  mais  d 'un problème de v ie  ou de mort  in tégrés

dans  l es  i dées  de  Ia  D .F .G .

Le débat à propos du réarmement conventionnel et de I 'armement

nucléaj - re  ouest-a l lemands représenta i t  les act iv i tés majeures du

mouvement pacif iste au cours des années cinguante. L' inj-t  j-at ive

"Kampf dem Atomtod" menée de pair par le mil ieu culturel et une

part ie du monde poli t ique engagea, bien entendu, de nombreux écri-

vains. Mais i l-  semble que la l i t térature contestataire des années

cj-nguante ait avant tout été inf luencée par les idées du mouvement

paci f is te  de la  f in  des années guarante,  car  e lLe s 'or ienta i t  vers
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1'aspect social du pacif isme. 11 semble pourtant que cet aspect du

paci f isme s ' inscr i t  dans le  contexte p lus large d 'une tentat ive de

redéf in i t ion du paci f isme et  de 1 'engagement  de la  l i t térature.  A

la f in des années cinguante, en effet, la seconde génération des

écr iva ins d 'après-guerre se réor ienta i t  vers le  pac j - f isme pol i t i -

que.

Le temps a permis à ces nouveaux écrj-vains de prendre leur

d is tance à 1 'égard du vécu et  des ef fe ts  de la  gruerre et

I 'act iv i té  l i t téra i re  ne consis ta i t  p lus en une h is to i re  de sur-

vie, mais plus vraisembl-abLement en une tentative de perfectionne-

ment, une réflexion théorigue plus prononcée.
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CHAPITRE I

L'évolut j -on du paci f isme pol i t igue vers Ie  pac i f isme socia l

La jeune génération fut très vite déçue par f indifférence à

Iaguelle elLe fut confrontée au cours des années cinguante. Dans

Heimkehr in die Fremde, W. Kolbenhoff avait déjà abordé ce thème,

mais ce phénomène s'accentua au cours de la période de la Restau-

rat ion.  Peu à p€u,  la  contestat ion l i t téra i re  remplaça

I 'enthousj -asme entraÎné par  les convic t ions et  les espoi rs  pac i -

f is tes dans t ' immédiat  après-guerre.  La jeune l i t térature de gau-

che perdait progressivement son rôl-e de plate-forme de réfl ,exion

au prof i t  d 'une fonct ion p lus inst rumenta le.  EI le  permet ta i t

1 'express ion d 'une cr l t ique du gouvernement  chrét ien-démocrate et

de Ia société al lemande, trop passifs à son goût. Les romans de

Vùolfgang Koeppen et de Heinrich Bô11 fournissent les aspects l-es

plus caractér is t igues du tab leau cr i t igue de 1 'après-guerre qui  a

été brossé dans Ia  l i t térature.

I.  Wolfgang Koeppen:

Wol fang Koeppen avai t  dé jà publ ié  deux romans en 1934 et  1935,

mais ceux-c i  n 'avaient  pas t rouvé d 'écho auprès du publ ic  l i t -

téra i re .  Tout  au long des années c inquante,  cet  écr iva in s 'est  rê-

férê à 1 " 'heure zêro" et aux possibi l i tés de renouveau dont les

autor l tés ont  fa i t  f i ,  se lon lu i .  Lors du débat  sur  le  réarmement

ouest-al lemand, alors gue des écrivains comme Martin WaIser consi-

déraient déjà l-e phénomène comme irréversible, w. Koeppen, anti-

ml l i tar is te  de la  première heure,  S€ référa i t  encore à l - 'année
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1945. Son pacif isme était avant tout fondé sur Ie respect de va-

Ieurs énoncées c i -dessous,  en opposi t ion avec Ie  mi l i tar isme:

"Pourquoi n'essayerions-nous pas 7a cotdiai i té? pourquoi

ne serions-nous pas secourables aussi envers nos voisins?

Je n'aime pas certains visages de chez nous' ce sont des
visages promis au diabLe, des masques mortuaires dont on
espérait qu' i7s fussent brisés par 7e temps; Torsque je
songe à L 'année 1945,  je  pense que 7 'endro i t  e t  7 'époque
auraient pu engendre:: un mouvement des perdants, une re-
Tigion refusant La vioLence' une reTigion du repentir,
des "sans-drapeaux", des supra-nationaux' des !7nnes fra-
ternel -s  et  de bonne voTonté,  tout  s impTement . " t )

La conception pacif iste de v{. Koeppen semble être très proche

r  u l t t a r l

par  Ia

de ce lJe qu '1 l  a  at t r ibuée au personnage pr j -nc ipa l  dans son

Das Treibhaus. Keetenheuve personnif ie un pacif isme piétiné

remise en place des anciennes structures et dénué de tout compro-

mis;  ce paci f isme est  fondé sur  l - 'ant i -mi l i tar isme et  sur  la  no-

t ion de responsabil i té individuelle en matj-ère de protection de Ia

pa ix :

"Keetenheuve avai t  pr is  7e par t i  d 'un paci f isme pur ,  d 'un
"bas l-es armes" définit i f .  17 savait à que77e responsabi-
7 i té  i7  s 'engragreai t ;  e f  fe  J- 'accabla i t  e t  J-u i  rav issai t  l -e
sonmeiT. 17 demeurait sans alJ. ié, sans ami â L'Ouest ou â
l 'Est ,  méconnu d 'un côtê conme de 7 'aut re,  e t  pour tant
f 'histoire senbJ-ait l-ui enseigner que le renoncement aux
armes et à 7a vioLence ne pouvait pas être aussi lourd de

75 "SoIIten wir es nicht einmal mit Freundlichkeit versuchen? Und sollte man

nicht  auch zu seinen Nachbarn h i l f re ich sein? . . . Ich mag bei  uns nanche

Gesichter nicht, vom Teufel geholte, von der zeit zerbrochene Masken des

Todes, wie man hoffte, und wenn ich an 1945 denke, meine ich, daB von dort

und damals eine Bewegung der Geschlagenen hâtte ausgehen kônnen, ein Glaube

der Gewaltabsager, der Reumûtigen, der Fahnenlosen, der Ûbernationalen,

endlich der brùderlichen Menschen guten WiIIens schlechthin".
w.Koeppen: >Wahn<, 1960, dans: Ich lebe in der Bundesrepublik (publié par

Wol fqang l {eyrauch) ,  Mûnchen,  1960,  p.35
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conséquences que leur uti7isation. "75

w. Koeppen concevait un avenir pacifigue marqué par le supra-

nationalisme et La fraternité et ces conceptions reposaient sur

une analyse du passé. Les activités poli t igues de Keetenheuve sont

une pro j  ect ion de ses act iv i tés l - i t téra i res (ce personnagre est

avant  tout  un poète) .  Keetenheuve représente 1 'ant i -po l i t ic j -en,

car ses conceptions poli t iques font f i  de la hiérarchie et de 1a

disc ip l ine au se j -n d 'un par t i  po l i t igue;  i I  en devj -ent  d 'a i l - Ieurs

la  v ic t ime.  Sel -on W. Koeppen,  Ie  processus de restaurat ion des an-

c iennes st ructures pol i t iques,  économiques et  soc j -a les éta i t  dé jà

t rop avancé pour  qu ' i I  fû t  encore poss ib le  de réal iser  son idéal .

La seule issue gue trouve Keetenheuve à ce di lemne est le suicide.

Ainsi les traces du pacif isme dans Ia tr i logie de W. Koeppen se

résument-el les à la cri t i-que et au sarcasme. Les romans Tauben im

Gras  (1951 ) ,  Das  T re ibhaus  (1953 )  e t  De r  Tod  i n  Rom (1954 )  en  t é -

moignent .

Dans ces t ro j -s  romans,  1 'auteur  s 'est  par t icu l ièrement  at taché

au thème de Ia l i t térature dans Ie contexte socio-poli t ique et

cuLture l  des années d 'après-guerre.  Le choix  des t i t res renvoie à

Ia l i t térature contemporaine .  On peut  en par t ie  déf in i r  cet te

t r i log ie comme un essaj -  I i t téra i re  sur  Ia  l l t térature et  1 'ar t .

S ' i l  ne peut  pas êt re guest ion de personnages pr inc ipaux (excepté

TS"Keetenheuve war fûr reinen Pazifismus, fùr ein entgûItiges Die-Waffen-Nieder!
Er wuBte, welche Verantwortung er auf sich nahm, sie bedrûckte ihn und IieB
ihn ntcht schlafen, aber, wenn er sich auch ohne Bundesgenossen sah, ohne
Freund in West und Ost und verkannt hier wie dort, die Geschichte schien ihn
zu lehren, daB der Verzicht auf Wehr und Gewalt niemals zu solchem Ûbet
fûhren konnte wie ihre Anwendung."
w.  Koeppen:  Das Tre ibhaus ,  S tu t tgar t ,  1963,p .91
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Keetenheuve dans Das Treibhaus), 1'auteur a néanmoins mis en

scène, dans les trois to*àrr", des acteurs gui recherchent le sal-ut

individuel et de l-a société al lemande dans I 'art.  Tous sont con-

frontés au problème de 1'exclusion du mil ieu culturel dans

1 'après-guerre.  Cet  env i ronnement  est  représenté par  d 'aut res per-

sonnaqes en guête d 'une s ign i f icat ion soc ia le  et  cu l ture l le  de

I 'ar t .  Le thème du v ide et  de I 'absurd i té  de l -a  cu l ture véhicu lés,

se lon 1 'auteur ,  pâr  les instances of f ic ie lLes dans 1 'après-gruerre

est  s içrn i f icat i f  dans Tauben im Gras.  Phi l ipp,  un écr iva in aI Ie-

mand,  est  chargé de Ia  rédact ion du scénar io  d 'un f i lm:  sans cesse

à Ia recherche de la  vér i té  et  de 1a morale dans Ia  l - i t térature,

i l  est  incapable d 'assumer sa fonct ion d 'écr iva in dans ce con-

tex te :

"Mais PhiTipp songeait: gueJ f iTn dois-je écrire, de quoi
parTe- t -e77e?. . .  AI" IOUR D'ARCHTDUC EN ATELTER, j 'en su is
incapable, je n'y comprends rien; AIuIOUR D'ARCHIDUC,
qu'est -ce que ceLa s ign i f ie? Les faux sent iments,  Les
faux sent iments authent iques,  je  n 'a i  pas de penchant
pour cela. Qui désire voir des choses de La sorte? Tout
7e monde,  paraî t - i l ;  je  gg l -e  cro is  pâs,  je  ne Le sa is
pâs ,  j e  ne  7e  veux  pas ! " "

L 'é th igue l i t téra i re  est  bafouée dans l -es t ro is  romans,  êt  en

part icul ier dans celuj--ci où se substitue un prétendu art rappe-

tant  des c l ichés conservateurs.  L 'échec auquel  sont  vouées Ies

tentatives de persuasion des personnages aboutit  dans les trois

cas à }a so l i tude.

77 "Doch Phil ipp dachte, welchen Film soll ich schreiben? wovon redet sie?
ERZHERZOGLIEBE IM ATELfER, ich kann das nicht, ich verstehe es nicht,
ERZHERZOGLIEBE, was sagt mir das? die falschen Gefûhle, die echten falschen

Gefûhle, kein Organ dafi ir, hler wiII sowas sehen? alle, so sagt man, ich
glaube es n icht ,  ich weiB es n icht ,  ich wi I I  es n icht ! "
w.  Koeppen:  Tauben im Gras ,  S tu t tgar t ,  1951,  p .63
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Selon W. Koeppen, 1â poli t ique culturel le du régime Adenauer

étouf fa i t  les ef for ts  des paci f is tes,  car  ef le  ent ravai t  la  pr ise

de conscience de la responsabil i té al lemande et des conséquences

qui en découleraient sur Ie plan moral, condit ions primordiales de

1 'établ issement  d 'une pai -x  po l i t igue authent ique.  Le paci f isme est

inhérent au thème de ces ouvragtes t càt I 'auteur y a rappellé

l ' i .mportance de l-a fonction de l-a l i t térature comme j-nstrument du

paci f isme.

Af in  d 'expl iguer  dans guel Ie  mesure i I  avai t  é té poss ib le  aux

instances pol i t igues de 1 'A l lemagne d 'après-guerre de remet t re en

place les inst i tu t j -ons d 'avant-guerre,  W. Koeppen S'est  l iv ré à un

examen satir igue de l-a mental i té de Ia population. Ces trois ou-

vrages révèl-ent que Ia mental i té de l-a majorité de Ia population

a l l emande  n 'a  pas  changé  e t  gu 'e I Ie  n 'a  pas  sub i ,  à  l a  f i n  de  l a

guerrer les transformations gui, selon V{. Koeppen, auraient été né-

cessaj - res à un bouleversement  des s t ructures soc io-pol i t igues.

L'auteur a donné un exemple de ce mangue de réflexion dans

f'observation para1lèJ-e de Judejahn et sa femme dans Der Tod in

Rom. Judejahn, toujours convaincu de f idéologie nazie, vit  caché

à l 'é t ranger  depuis  la  f in  de Ia  guerre et  espère un retour  au

pays natal- af in de pouvoir mettre en pratigue les théories nazies.

Sa femme gui vit  en A1lemagne, est restée attachée à Ia même idéo-

log ie.  Dans I 'a t tente de son mar i ,  e l - Ie  s 'enferme dans Ie  confor t

matériel qui est Ia valeur dominante de Ia société alLemande dans

Ia période du "miracfe économigue". ElIe complète le rô]e de son

mari, dans le roman, dans Ia mesure où W. Koeppen montre par 1à La

projection temporelle des anciennes mental i tés dans une période
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postér ieure.  L 'auteur  reprochai t  aux pol i t ic iens d 'avoi r  u t i l isé

cette mental i té pour rétablir les ancj-ennes structures et pour

fa i re  oubl ier  le  p lus v i te  poss ib le  1 'a l ternat ive qui  s 'é ta i t  o f -

ferte en 1945. Keetenheuve, dans Das Treibhaus, êrI meurt, Phil ipp,

dans Tauben im Gras, est déconsidéré par Ie mil ieu culturel- et est

incapable de s 'adapter  aux "nouveaux"  postu lats  l i t téra i res;  S ieg-

f r ied Pfaf f ra th,  dans Der  Tod in  Rom, voulant  a l l - ier  I 'ar t  e t  l -a

morale rel igieuse dans le but d' j-nf l-uencer Ie grand public, sê rê-

signe à la f in du roman.

V{. Koeppen est al lé au-delà de la simple crit igue du régime

chrét ien-démocrate.  11 a mis l - 'accent  sur  un nouveau danger :  les

or ig ines de la  guerre n 'é ta ient  pas expl iguées en dépi t  de la  l - i -

bération de I 'Al lemagne. 11 faut rappeler gue le débat sur le ré-

armement ouest-al lemand avait atteint son point culminant au début

des années c i -nguante.  G.  Heinemann,  min is t re  de 1 ' In tér ieur ,  avai t

démiss ionné en 1950 à cause de ce conf  I i - t  e t  l  " 'Amt Blank"  avai t

é té  cha rgé ,  êD  1951 ,  de  l ' o rgan isa t i on  du  réa rmement  de  l a  R .F .A . .

Ce1ui -c i  fa isa i t  I 'ob jet  de cr i t igues sévères dans les mj- l ieux j -n-

tel l-ectuels, d'autant plus gue le Gouvernement avait simultanément

interdj-t un référendum sur la guestion du réarmement. Pour Ie mi-

I ieu ] i t téra i re  de gauche,  cec i  s ign i f ia i t  l -a  f in  des espoi rs

d ' in tervent ion dans La v ie  pol i t ique.  La fonct ion morale et  po l i -

t ique gue ces écrivains avaient tenté de conférer à Ia l- i t térature

dans Ies années d 'après-guerre s 'est  avérée êt re un échec.

Le pacif isme de W. Koeppen est l- 'un des thèmes fondamentaux de

cette tr i logie. Bien gue W. Koeppen, comme nombre de ses col-Lè-
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gues, ait vu son rôle réduit à 1a simple contestation de gauche,

i I  ne  s ' es t  pas  rés igné  à  l ' échec .  Ses  t ro i s  romans ,  au -de là  de

leur fonction de crj-t igue social-e et de satire poli t igue, préten-

daient également à un rôIe de mise en garde contre I 'oubli  du

passé et contre Ie manque de réflexion dans La conception de

l 'aveni r .  Le danger  gui  guet ta i t  I 'A l lemagne d 'après-guerre éta i t ,

seLon W. Koeppen, Ie même gue celui gui avaj-t provogué Ia Seconde

Guerre Mondj-ale. Le roman Tauben j-m Gras comporte une scène qui se

déroule dans un café "Brâuhaus". W. Koeppen y a mis en scène Ia

montée d 'une xénophobj -e rappelant  f  idéologie naz ie.  Dans ce cas,

l 'auteur  a exercé une fonct ion cr i t igue qui  inc i te  Ie  lecteur  à l -a

réflexj-on. En outre, i l  a remis en cause un comportement peu sou-

cieux de l-a responsabil i té individuelle au lendemain d'une guerre

dévastatr ice. Saturée par Ia problématigue de la guerre, fa popu-

l-ation alfemande manifestait son goût pour une culture plus acces-

s ib le  et  p lus super f ic ie l le .  Sa capaci té  de rés j -s tance psychique à

I 'adversité ne l-ui permettait plus une remise en cause fondamen-

tale immédj-ate. Aux yeux de W.Koeppen, ce comportement mettait en

pér i l  Ia  pa ix  fu ture:

"La fanfare d"'Oberfand" jouait 7a marche de BadenweiL,
7a marche prêférêe de feu fe Fi ihrer...  La saTle se feva
d 'un seul .  souf f le  d 'enthousiasme.  Ce n 'é ta ient  pas des
nazis  qui  se l -evaient  làJ C'êta ient  des buveurs de
bière...  A quoi bon être gi grave? A quoi bon évoquer des
temps enterrés,  oubTiés?" tÔ

Une telIe descript ion met en évidence l- ' impuissance des acteurs

78 "Die Oberlânder Kapelle spielte den Badenweiler Marsch, den Liebtinqrsmarsch

des toten Fiihrers Der Saal hob sich wie eine einzige qeschwellte Brust

der Begeisterung von den Plâtzen. Es waren nj-cht Nazis, die sich da erhoben.

Es waren Blertrinker. ... Warun so ernst sein? $Iarum an Vergangenes'

Begrabenes, Vergessenes denken?"
I b d . ,  p . 2 3 6 s q .
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avert j-s gui, dans les trois romans, cherchent malgré tout à

s ' in tégrer  dans cet te  soc iété d 'après-guerre,  insouciante et  donc

dangereuse.

Le caractère optimiste et constructi f  dont était imprégnée la

jeune l j - t térature de gauche a désormais cédé Ia p lace à la  cr i t i -

gue de "1 'a tmosphère v ic iée des années c inquant""79.  Le paci f isme

avaj - t  un rô le  majeur  dans I 'oeuvre de W. Koeppen:  I ' ind ignat j -on et

la  cr i t igue formulées par  1 'auteur  éta ient  enrac inées dans 1 'ant j - -

mi l i - tar isme et  Ie  refus du conf l - i t  armé.  C'éta ient  donc des i -n ten-

t ions paci f is tes qui  poussaient  W.Koeppen à rechercher  Ia  réact ion

et  ]a  réf lex ion du lecteur .

Le s ty le  de cet te  t r i log ie se d is t inguaj - t  de la  l i t térature en-

gagée de la f in des années guarante. Le f i t  conducteur de ces

trois ouvrages était f  isolement des personnages marginalj-sés à

cause de leur  at tachement  à cer ta ines va leurs cu l ture l les et  po l i -

t igues.  L ' incapaci té  de communiguer  avec leur  entourage s 'est  t ra-

dui t  par  une concept ion de l 'écr i ture peu convent ionnel le .  Dans

Tauben im Gras et dans Der Tod in Rom, W. Koeppen a uti l isé un

procédé proche de Ia technique cinématographigue, à savoir la jux-

taposit ion de séguences relativement courtes. La descrJ-ption des

personnages y est  déI imi tée c la i rement  et  I 'auteur  s 'est  serv i  des

concours de c i rconstances pour  établ i r  les contacts  ent re les ac-

teurs.  La mise

en réplique à

évidence de f intervention de l- 'auteur indigue,

fonction tradltionnell-e du narrateur, 1e rôIe

>La l iber té octroyée<,  dans:  PEN Internat ional  ,  Mtnchen,  1986,

en

l-a

79 ci i t t " .  Grass:
p .  4 2 3
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particul ier gue Vù. KoePPen

sty l is t ique a contr ibué à

qui défendaient une conduite

a attr ibué à ce dernier. Ce Procédé

accentuer  1 ' j -so lement  des personnaqes

morale dans Ie domaine art ist j-gue.

Tauben im Gras en est un exemple caractérist igue. Cet ouvragle

compte une trentaine de personnages guasiment isolés que W.Koeppen

a rassemblés un instant autour d'un carrefour. Le déroulement du

réc i t  est  l imi té  à une journée au f i l  de laqueI le  les personnages,

réunis géographiguement, S'éloignent progressivement les uns des

autres. Dans le roman Der Tod in Rom, W. Koeppen a réuni plusieurs

membres d 'une même f  ami I le  et  l -a  d is tance in i t  j -a ]e gui  les sépare

( i1s v ivent  dans des pays d i f férents)  est  rédui te  à une seule

v i l le  dans Ie  déroulement  du réc i t .  Ic i  encore,  1es c l ivages mo-

raux existant entre les personnages s'accentue à la mesure du rap-

prochement géographigue. Das Treibhaus témoigne d'un procédé pres-

gue semblable qui consiste, ici,  dans l-a technigue des scènes té-

t rospect j -ves.  Le retour  régul ier  à  l - 'année 1945 représente un re-

fuge mental pour Keetenheuve, Ie personnage principal; i I  y puise

sa force menta le,  pu isque 1 'é laborat ion de son aveni r  repose sur

les espoirs réveiI lés par ta Libération. En tentant de sauvegarder

Son intégrité, Keetenheuve s' j-soIe de ses contemporains qui

s 'adaptent  avec oppor tunisme au contexte pol i t i -gue,  gu ' i Is  y

soient favorables ou non. Dans sa désilLusion, i I  se trouve donc

confronté à I ' incapaci té  de communiquer  avec ses conci toyens,

thème central- de l-a tr i logie de VÙ. Koeppen.

L'auteur s 'est  éIoigné du réal- isme d'après-guerre.  Le cadre

précis des romans de W. Kolbenhoff ou d'A. Andersch a cédé Ia
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place à une certaine atmosphère dans IagueIle W. Koeppen situait

ses personnages. Cell-e-ci devenait l-e support de l- 'évolution psy-

chologigue et eIle mettait en évidence les cl j-vages existant entre

certains personnages et une société gui leur devenait étrangère.

Les diff icultés de communication de Keetenheuve sont dues au

respect de Ia vérité et de 1'honnêteté morale, valeurs dépréciées

par  la  cu l ture super f ic ie l - le .  La conclus ion su ivante s ' impose

donc:  se lon w.  Koeppen,  1 'or ientat ion cu l - ture l le  des années c in-

quante conduj-sait à Ia déchéance d'une société pacif igue. Le sui-

cide de Keetenheuve corrobore cette interprétation-

Les ouvragres de W. Koeppen permettent de préciser Ia définit ion

du pacif isme social développé au cours des années cinguante: la

sauvegarde de la paix nécessj-te en priori té un support social- 9ui,

pro jeté sur  Ia  cu l . ture,  in f luencera Ia  pot i t igue.  Cet te déf in i t ion

se dist ingue du pacJ-f isme poli t igue dans la l i t térature, car ce

dern ier  consis ta i t  dans l - ' in f luence d i recte de Ia  réf lex ion de

I 'auteur  sans l - ' in termédia i re  de l -a  composante soc ia le .  La ten-

dance du paci f isme socia l -  avai t  é té in t rodui te  par  l -a  D.F.G.  après

la Seconde Guerre Mondia le sous I 'aspect  de Ia  just ice soc ia le

dans Ie domaine économique. Pourtant, eI le peut être considérée

comme une not ion spéci f igue au c l imat  soc ia l ,  cu l ture l  e t  po l i t i -

gue des années cinguante gue Hej-nrich Bô11 a évogué également de

manière très éloguente dans ses romans.
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I I .  Heinr ich Bô11:

Comme beaucoup de ses confrères, Heinrich Bô11- a pressenti la

l i t térature conrme un moyen d'af f  j-rmer son appartenance à Ia So-

ciété ouest-al lemande; i t  ne lui a pas épargné une crit ique par-

fo is  v i ru lente.  Ecr iva j -n contesté à ses débuts,  i I  a  toutef  o j -s

chois i  de met t re son oeuvre au serv ice d 'un espr i t  pac i f is te  en

met tant  l - 'accent  sur  les problèmes inhérents à 1 'évolut ion soc io-

pol i t igue de 1 'épogue.

Son oeuvre se d is t inguai t  pour tant  de ce1le des autres écr i -

va ins de gauche de sa générat ion car  e l - l -e  éta i t ,  jusgu 'au n i l - ieu

des années cinguante, moins engagée dans Ia réflexion poli t ique

gue dans la défense des valeurs véhiculées par Ie christ ianisme.

A la  f in  de Ia  guerre,  a lors  gu 'A.  Andersch ou W.KoLbenhof f

tenta ient  de fa i re  entendre leurs concept ions démocrat igues,

H.Bô]l avait condamné la guerre sous un aspect part icul ier: cel-ui

de I ' ind. j -v idu,  de ses sent iments et  de son dest in .  L 'aspect  humain

se subst i tua i t  à  1 'é laborat ion d 'une théor ie  pol i t igue.  Tandis

qu '4.  Andersch et  H.W. Richter  dénonçaient  Ia  pol i t igue des A1-

l - i és ,  H .  Bô1 I  dénonça i t , l - a  dé t resse  i nd i v idue l l e80 .  En  ma t iè re  po -

l i t igue,  i l  avaj - t  fa i t  conf iance aux forces d 'occupat ion après Ia

80 cf  .  H.Bôt l  Der  Zuq war p i inkt l ich,  KôIn,  1949

129



Libérat ion,  ce qu ' i I  considéra p lus tard comme une 
" t t .u t81 

.  Son

anti-rni l i tarisme relevait moins de ses conceptions poli t igues que

de son éthique et son enqagement poli t ique ne devint évident dans

SeS ouvraçtes gu'une décennie après Ia f in de Ia guerre, conme i l

I 'a  expl iqué lu i -même:

"Je ne me suis engagé sciemment dans 7a poTit ique, sj
l 'on peut  d i re ,  qu 'au n iT ieu des années c inquante.  A ce
moment, i f  était devenu clair que 7'on pouvait effrayer
7es pet i tes gens avec Leur  passé nazi ,  tandis  gu 'on
l-aissait J-a J. iberté aux puissants. Ce phénonène accompa-
gnai t  fa  remi l , i tar isat ion et  l l in térêt  que f 'on por ta i t  à
1a confrontation permanente. "ét

Le contexte socio-poli t igue évoqué dans ce passage, auguel ve-

naient  s 'a jouter  des décj -s ions pol i t igues impopula i res,  a  provoqué

une vague de contestation dans la t i t térature des années cinquante

et  H.  BôI1 fa isa i t  par t ie  de ces vo ix  cr i t iques.  Mais  sa contesta-

t ion dér iva i t  de son idéal  de just ice soc ia l -e .

Les convj -c t ions paci f is tes de H.  Bô11 reposaient ,  en ef fe t ,  Sur

des va leurs chrét iennes te l les que la  non-v io l -ence,  la  just ice,  la

f ra tern i té  et  Ie  respect  d 'aut ru l .  L 'auteur  a pour tant  re fusé

1 'é t iguet te  d '  "écr iva in cathol ig l lê" ,  car  i I  ne voula j - t  pas êt re

considéré comme I 'adepte d 'une inst i tu t ion c l -ér ica le qu ' i I  voyai t

tu i -même d 'un oei l  c r i t ique.  I l -  convj -ent ,  ic i ,  d 'aborder  la  par t

de mystj-cisme ou de réflexion métaphysigue dans certains de ses

H.Bôl I :  E ine deutsche Er innerung,  Mûnchen,  1981,  p.8sg

"Die bewuBte polit ische Beteil igungt, wenn rnan das so nennen wiII, kam

eigentlich erst Mitte der fi infziger Jahre, als klar war, daB mit der

Wiederaufrûstung, mit dem Interesse an der permanenten Konfrontation, man

gleichzeitig die, sagen wir, kleinen Leute mit ihrer Nazi-Vergangenheit

erschrecken konnte,  d ie GroBen aber f re i l ieB."

I b d . ,  p . 1 0

8 1

8 2
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ouvrages sous un autre angle gue les motifs mystigues traités par

de nombreux écrivains ou poètes rel igieux. Selon H. Bô11, la mo-

rale chrétienne devaj-t être appliguée concrètement dans les struc-

tures soc ia les et  po l i t iques:  Ia  cr i t ique soc io-pol i t i -gue de cet

écrivain correspondait à son engagement en faveur des plus défa-

vo r i sés .

Bien gu' i I  se fût engagé dans des polémigues poli t igues au

cours des années cinguante, en part icul ier dans Ie débat sur l-e

réarmement ouest-al lemand, H. Bô'r.1 n '  était pas f ondamental-ement

host i te  à Ia  pol i t igue des chrét iens-démocrates,  comme en don-

naient  l -e  sent iment  cer ta ins ouvrages de H.W.Richter ,  W.Koeppen,

olr, plus tard, de Gûnter Grass. Non-violent par convict ion éthigue

ou rel igieuse, H. Bô11 n'a pourtant pas condamné Ie Gouvernement

Adenauer  pour  sa pol i t igue mi l i ta i re ,  conme i I  1 'a  expl iqué en

19752

"A mon avis, 7a najoritê des Al- l-emands n'était pas insa-
t is fa i te  de son sor t  ent re 45 et  fe  n i l ieu des années
cinquante,  queTTes gue so ient  Les act iv i tés qu 'e77e a i t
exeicées auparavant. La plupart des gens ne manifestait
pTus d'enthousiasme; â la f in de 7a guerre déjà, el- l-e ne-nanifestait 

pTus guère d'enthousiasme. Ies gens ont obéi,
sans pTaisir pourtant. 17 est vrai que 7a remiTitarisa-
t ion Leur a étê inposée, el-Le était très inpopulaire.
De nos jours encore, La reniTitarisation est impopulaire,
dans 7e fond. Toujours est- iJ- qu' i7 a faLTu user de com-
bines pour  7a 7égal iser  sur  7e pTan in tér ieur ;  7a pres-
s ion ét rangère éta i t  s j  for te  qu 'Adenauer  n 'avai t  pas 7-e
choix ;  iJ -  a  été contra in t  de l - 'accepter ,  contre son gré
peut-êt re,  e t  sans aucun doute contre ses Convic t ions
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personne-l l .es. "83

Sans aucun doute H. Bô11 possédait- i l  un certai-n recul par rap-

por t  à  la  v ie  pol i t igue de I 'après-guerre lorsgu ' i I  s 'est  ent re-

tenu avec René l{ intzen à ce sujet. La lecture de ses ouvrages des

années cj-nquante prouve également au lecteur sa distance relative

par rapport au guotidien poli t igue. Conscient des pressions étran-

gères lors  du débat  sur  le  réarmement ,  i l  I 'é ta i t  auss i  de la  res-

ponsabil i té al lemande et ceci explique peut-être l-a modération de

sa cr i t igue.  L 'appl icat ion du pr inc ipe de non-v io lence dans l -a

sphère ind iv iduel le  se subst i tua i t ,  dans I 'oeuvre de H.  Bô11- ,  à

f  idéal  d 'une soc iété l ibre de tout  arsenal  mi l i ta i re .

Cette att i tude contrastait avec la vj-gueur de l-a cri t ique vi-

sant  les s t ructures soc j -a les.  À ce t i t re ,  H.  Bô11 éta i t  un auteur

représentat i f  de la  l i t térature a l - temande d 'après-querre.  Personne

n'a décr i t  Ia  dét resse soc ia l -e  avec autant  de préc is ion et  de réa-

l i t é .  Dans  l - ' imméd ia t  ap rès -gue r re ,  H .  Bô I1  s ' é ta i t  su r tou t  consa -

cré à Ia condamnation de Ia guerre et dans un ouvrage comme Wo

warst  du,  Adam?, publ ié  en 1951,  i l  avai t  opposé cer ta j -ns aspects

d'une éthigue rel ig ieuse à l - 'absurdi té d 'une mort  arbi t ra i re.

83". . .  zwischen 45 und Mi t te der  fûnfz iger  Jahre,  g laube ich,  war der  grôBte

Tei I  der  Deutschen,  ç lanz g le ich,  was s ie vorher  gemacht  hat ten,  n icht

unzufrieden mit ihrem Schicksal. Die meisten Menschen hatten keine lust

mehr, schon bei Kriegsende kaum noch Lust gehabt; sie haben pariert, aber

nicht mit Freuden. Die l{iederaufrûstung ist ihnen ja aufgedrânqt worden,

sie war sehr unpopulâr. Im Grunde ist die l i l iederaufrûstung bis heute

unpopulâr. Es hat ja vieler Tricks bedurft, um sle lnnenpolit isch zu

Iegalisieren, und auBenpolit isch war der Druck so stark, daB wahrscheinlich

Àdenauer gar nicht anders konnte, a1s sie durchzufiihren, vielleicht sogar

gegen seinen lI iIIen und ganz bestimmt gegen seinen persônlichen."

r b d .  ,  p . 1 4
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Au cours des années cinquante, Ia satire prit  une place crois-

sante dans l 'oeuvre de H.  BôI I .  A cet te  époque,  I 'auteur  a réd igé

plusieurs récits satir iques pour les médias. IIs furent rassemblés

sous }e titre de Doktor Murkes gesammeltes Schweigen und andere

Satiren en 1958. Traj-tée également par W. Koeppen, Ia vulgrarisa-

t ion de la  cu l ture dans les médias en const i tua i t  Ie  thème majeur .

H.  Bô11 y a décr i t  I 'a tmosphère hypocr i te  et  oppor tunis te gui  im-

prégnait 1a culture "dans le ton" des années cinguante. Le carac-

tère superf iciel de l-a consommation culturel le est dénoncé par le

personnage de Bur-Malottke, rédacteur d'un progranme de radio.

Guidé par  1 'oppor tunisme,  ce l -u i -c i  regret te  subi tement  d 'avoi r

ut i l isé le  terme de Dieu dans ses in tervent ions et  Ie  remplace par

un terme abstra j - t ,  êD harmonie avec 1 'espr i t  des lnstances cu l -

ture l les de 1 'épogue.  Bô11 soul ignai t  ic i  le  mangue d 'honnêteté

dans l 'emploi- du langage. Les années cinguante ont mis en évidence

la complexj-té des relations entre la I j- t térature et la diffusion

radiophonique. L'ambj-valence de H. Bô11 en était un exemple: dé-

p lorant  ic i  Ie  re fus dél ibéré d 'une morale du langage,  i f  é ta i t ,

cependant ,  1 'auteur  de p ièces radiophoniques.

La crj-t ique de l-a radio effectuée dans Doktor Murkes gesammel-

tes SChweigen . . .  démontre ÇUê,  se lon I 'auteur ,  le  caractère Su-

perf iciel de l-a culture de masses de cette époque a entravé

L ' i déa l  pac i f i s te .  Ou t re  I ' emp lo i  pa r fo i s  i r responsab le  du  l an -

gage,  cet te  cu l ture év i ta i t  toute référence ou même al lus ion à la

guerre. Considérée sous cet aspect, el l-e constituait un évident

danger pour l 'avenir. On retrouve donc, c}:rez H. BôI1, une inter-

prétat ion de Ia  miss ion cu l tureLle ident igue à ce l le  de w.  Koep-
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pen.  En dépi t  des d i f férentes approches du paci f isme,  ces deux au-

teurs présentaient une complémentarj-té dans leurs convict ions

comme l-e montrera l- 'analyse des ouvrages suj-vants.

Les conceptj.ons pacif istes de H. Bô11 semblent avoir gagné en

préc is ion au cours des années c inquante et  1 'auteur  les a t ranspo-

sées de manière plus évidente dans ses publications datant de

cet te  pér iode.  La composi t ion d 'une thémat igue paci f is te  éta i t  en-

core super f lue dans la  descr ip t ion de I 'absurd i té  et  l -a  cruauté de

Ia querre.  Cet te thémat igue éta i t  inhérente au su jet  de réc i ts

te ls  gue Der  Zug war  pûnkt l - ich (1949)  ou même encore Wo warst  du,

Adam?(1951) .  En  revanche ,  Dans  B i l - l a rd  um ha lb  zehn ,  roman  pa ru  en

1959, I ' importance du souvenir accompagnait l-a formulation des

conceptJ-ons paci f is tes de 1 'auteur ;  i I  sembfe gu 'en s 'é lo ignant  du

thème de la guerre, H. Bô11 accordaj-t une j-mportance croissante à

I 'analyse et au souvenir de l-a guerre gui rappelaient Ia responsa-

b i l i té  de Ia  populat ion a l lemande.

Cet ouvrage est  l imi té au réci t  d 'une seule journée sur la-

guel le I 'auteur a gref fê Ie passé de trois générat ions.  Bi l lard um

halb zehn ref lète 1 'h istoire de 1 'ascencion sociale d 'une farni l le

allemande depuj-s Ie début du vingtième siècle. La famil le Fâhme1

avaj-t commencé à se démanteler paralIèlement à Ia montée du na-

z isme.  Dans ce réc i t ,  H.  Bô11 a dénoncé une cer ta ine i r responsabi -

l i té  de l -a  populat ion gui  r I 'â ,  semble- t - i l ,  t i ré  aucune consé-

quence de Ia  guerre.  L 'auteur  a mis en scène des anciens fonc-

t ionnaires nazis qui occupaj-ent, guelgues années plus tard, des

postes-clefs dans Le nouveL Etat et prônaient les valeurs démocra-
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t igues.  A I 'occasion d 'une récept ion donnée par  son mar i ,  Johanna

Fâhme1,  personnage centra l ,  veut  tuer  1 'un des anciens Nazis  res-

ponsables du malheur  gui  s 'é ta i t  abat tu  sur  la  fami l le .  E l Ie  tue

toutefo is  un pol i t ic ien d 'après-guerre,  incarnant  I 'oppor tunisme

dans la vie poli t igue de cette époque. Dans cet ouvrage, lâ

rét rospect ive a permis à I 'auteur  d 'e f fectuer  des para l lè Ies entre

des époques différentes et de dénoncer une évolution historigue

manquée, Sefon lui,  car el-Ie aurait pu conduire à un Etat engagé

dans Ie  pac i f isme.

Ce roman traite également d'un cercle part icul ier opposé au ré-

gime hit l-érien. Déf endu par un groupe d'adolescents vict j-mes des

cruautés des nat ional -soc ia l j -s tes,  fe  pac i f isme y éta i t  déf in i  par

la  non-v io lence et  La to lérance.  P lacé dans un contexte pol i t ique,

iI  a également été transposé dans Ie domaine rel igieux: le

"Sacrement des Agneaux" résistait au "sacrement des BuffIes" et

1 'auteur  a at t r ibué au premier  un rôIe de martyr .  Cet te  pro ject ion

de la sphère poli t igue sur une sphère sacrale souligne

f  impor tance  gu 'acco rda i t  H .  Bô11  à  1 'é th igue  ch ré t i enne .

Tandis gue la cri t lque satir ique contenue dans les ouvrages de

H.  Bô1I  v isa i t  les s t ructures soc io-pol i t igues de la  pér iode de la

Restauration, la descript ion y était pourtant centrée sur l-e dé-

ta i l ,  sur  des s i tuat j -ons ind iv iduel les et  préc ises.  Ce procédé

l i t téra i re  permet ta i t  de suggérer  I ' in just j -ce dans I 'ensemble du

contexte soc ia l .  H.  Bô11 a sur tout  mis en scène des personnages

déIaissés et oubLiés dans f ivresse de La consommation dans la pé-

riode du "MiracLe économigue". La focalisation sur les marginaux,
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en f 'occurence sur une strate sociale non-conforme aux règles y

est capitale. La sympathie gue 1'auteur a témoignée à

I" 'Abfa l lgese11schaf t "84 découla i t  de son approche spi r i tue l le .  La

descript ion de Ia vie guotidienne des personnages dans les moin-

dres déta i ]s ,  d 'un microcosme dans Ia  soc iété,  permet ta i t  à

f  'auteur  de conf  érer  à  l -a  réa l i té  sa vér j - tab1e d imensj .on.  A ins i ,

Ia  roman Und sagte ke in e inz iges lùor t  (1953)  éta i t  dénué de toute

abstraction analyt igue et de toute théorisation. Kâthe Boqner est

sans doute 1 'exemple i l lust rant  Ie  mieux ce procédé:  e l le  v i t

seul -e avec ses enf  ants  à la  pér iphér ie  de la  v i l - Ie .  Ses préoccupa-

t ions matér ie l - l -es appara issent  en tant  gue problèmes ex is tent ie ls

dans le  roman.  Und sagte ke in e inz j -ges V{or t  est  l 'évocat ion d 'un

mil ieu marginalisé. La jeune f i l le du snack-bar et son père vivent

en marge de Ia  soc iété parce qu ' i ls  consacrent  l -eur  v ie  au b ien-

être de leur frère et f i ls handicapé. rred Bogner est un marginal

pa rce  qu ' i I  es t  v i c t ime  de  Ia  gue r re  e t  de  sa  dé t resse  psycho log i -

que et  matér ie I le .  V ivant  se lon des normes chrét iennes,  les per-

sonnages sont  pour tant  repoussés par  les inst i tu t ions c lér ica l -es.

La révo1te,  1 'agress iv i té  et  Ia  ha ine sont  exc lues de leur  système

de val-eurs et l-a non-violence caractérise leur comportement.

L 'oeuv re  d 'H .  Bô11  a  con t r i bué

li t ique des années guarante vers

déplacement du pacif isme po-

paci f isme socia l  des années

au

Le

cinguante.  La just ice soc ia le  te l }e  gu ' i l  l - 'a  revendiquée ic i  com-

plétait 1es conceptions du pacif isme social de W. Koeppen. En ef-

fe t ,  W. Koeppen a mis en va leur  la  nécessi té  d 'un suppor t  soc ia l

dans la  réa l isat ion de I ' idéal -  pac i f is te .  H.  Bô11 a complété ce

84 cf .  H.Bôt l :  Frankfur te! '  Vor lesunqen
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postulat en soutenant gue la condj-t ion sine gua non

pation sociale à la sauvègarde de Ia paix étaient

I ' éga l i t é  soc ia les .

de

la

Ia  pa r t i c i -

j us t J -ce  e t

H.  Bô1I  fu t  parmi  les premiers écr iva ins de 1 'après-guerre a l -

lemand à accorder une tel le importance au "pacif isme social" et à

l-e formuler de façon aussi claire. Son oeuvre a donc revêtu le

rôIe de repère dans la  jeune l i t térature de la  R.F.A.  Le paci f isme

social des années cinguante a eu un impact sur l-a I i t térature

ouest-al lemande jusgue dans les années soixante-dix-

I f I .  Le Groupe 47 et  les invest igat ions s tyL is t igues:

le  rôIe d ' instance contestata i re  gue 1 'on a souvent  at t r ibué au

Groupe 47 au cours des années cinguante relevait sans doute plus

de l 'espr i t  dans legueI  i l  avai t  é té crêê que de la  contestat j "on

pol i t igue qu ' i l  a  ef fect ivement  formulée au cours de cet te  pé-

riode. DanS les années cinguante, Ie Groupe 47 est devenu, âu

contra i re ,  une instance l - i t téra i re  de référence.

Son évofut ion éta i t  para1lèIe à l - 'évo lut ion pol i t ique de

I 'A l lemagûê,  mais  1 'éLan pol i t ique dont  ce groupe avai t  témoigné

jusgu'à la  f in  des années quarante s 'estompa progress ivement  en

faveur de Ia recherche styl ist igue.

Le Groupe 47 avait établi des critères l ittéraires selon les-

guels on jugeait essentiellement l-a forme des ouvragres présentés
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aux  d i ve rses  sess ionsS5 .  Cec i  ava i t  condu i t  à  1 'a t t r i bu t i on  d 'un

prix du Groupe 47. La problématique styl ist igue était sans doute

prépondérante au cours des années cinguante, parce gue I 'on avait

déjà trouvé un langagre commun permettant de formul-er des concepts

sociaux, poli t igues ou philosophigues. En effet, le problème capi-

ta l  de Ia  l i t térature de l ' immédiat  après-guerre,  à  savoi r  l -es

di f f icu l tés re la t j -ves à Ia  terminologie,  avai t  é té résoIu progres-

s j-vement . Dès le début des années cinguante, on pouvaj-t parler

d 'une " I j - t térature ouest-a l lemande moderne" .  Le Groupe 47 a démon-

tré gue cette j  eune l- i t térature avaj-t atteint un consensus et

gu 'e l le  éta i t  de nouveau en mesure de s 'adresser  à un publ ic  in-

ternational-. Parmi Ies six prix attr ibués par l-e Groupe 47 au

cours des années cinguante, l-a moit ié d' entre eux était al-Iée à

des écrivains étrangers de langue al lemande (I lse Aichinger, 1952;

Ingeborg Bachmann,  1953;  Adr iaan Morr iën,  1954) .  Ceci  re f lé ta i t

l - 'ouver ture de la  jeune l i t térature a l lemande et  Ia  f j -n  des incer-

t i tudes s ty f is t igues de 1 ' j -mmédiat  après-guerre.

La réserve quant au contenu poli t igue des publications fut sou-

vent  qual i f ié ,  u l tér ieurement ,  d 'escapisme.  Un bref  rappel  du con-

texte soc io-pol i t igue contr ibuera à éc la i rer  cet te  cr i t ique.  En

1953,  Ie  par t i  chrét ien-démocrate a obtenu aux éIect ions pour  le

Bundestag 42,5*  des suf f rages (contre 318 des suf f rages en 1949)

e t  i l  a  a t te in t  I a  ma jo r i t é  abso l -ue  en  1957  (50 ,2 *  des  su f f rages ) .

Ces résultats éIectoraux témoignalent d'une large approbation de

La poli t igue de réarmement de Ia part de la population. En outre,

85 cf. Dichter und Richter - Dle Gruppe 47 und die deutsche Nachkrieasliteratur,

catalogue de l 'exposit ion du nême t i t re à l 'Àcadémie des Àrts de Berl in ,
B e r l i n , 1 9 8 8
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I a  rép ress ion  de  l a  révo l te  du  17  j u in  1953  en  À l l emagne  de  I 'Es t

venait att iser un cl- imat poli t igue déjà tendu et le Congrès mon-

dial- pour Ia Paj-x de Vienne n'est plus parvenu à dissiper les hos-

t i l i tés susc i tées par  Ia  guerre f ro ide.  Cet te évolut ion pol i t ique

n'a pas la issé de t races d i rectes dans la  l i t térature promue par

le  Groupe 47 dans ces années.  Celu i -c i  a ,  au contra i re ,  mis

1 'accent  sur  1a problématJ-gue de I 'esthét igue.  Hans Mayer  a résumé

Ia modif ication conceptuelle du Groupe 47 par les termes suivants:

"Le néo-réaLisme, adapté Ayec ironie, se substjtuait â
f ' ancienne expressjvi té. "éo

Les deux premj-ers prix attr ibués par l-e Groupe 47 laissaj-ent

entrevoir Le style l i t téraire promu au cours des années ci-nguante.

Les romans et récits traduisaient avant tout une crit ique sociale

et  l - 'évo lut ion pol i t ique.  H.  Bô11 avai t  obtenu Le pr ix  du Groupe

47 de 1951 pour  son réc i t  Die schwarzen Schafe.  L 'a t t r ibut ion de

ce pr ix  éta i t  s ign i f icat ive de f  in terprétat ion du paci f isme par

Ie Groupe 47. Au sein de ce groupe, fe pacif isme poli t ique des an-

nées 1945-49 fa isa i t  progress ivement  p lace au paci f isme socia l ,  à

mesure que le traumatisme provogué par l-e régime hit lérien perdait

de son acui té .

Le premier. prix du Groupe 47 avaj-t été attr ibué à Gtnter Eich

pour ses poèmes. Cette promotion du lyrj-sme semble avoir précisé

Ies in tent ions du groupe,  b ien gu 'au début  de son ex is tence,  ses

membres eussent évité toute conceptualisatj-on. Ce PrJ-x pouvait

86"Neue Sachl lchkeit ,  i ronisch angepaBt,  an SteIIe der einst igen Expressivi tât ."
Hans Mayer: Die unerzogene Literatur - Deutsche Schriftsteller und Bûcher
1 9 4 5 - 1 9 6 7 ,  B e r l i n ,  1 9 8 8 ,  p . 1 8 4
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syilùcoliser 1'abandon du pacif isme poli t igue. Le lyrisme gui avait

revêtu un rôl-e secondaire dans le Groupe 47 jusgue-Ià, connut un

essor remarguable avec G. Eich. H.W.Richter a expligué cette op-

t ion par 1'approche de la réal- i té dans la poésie de cet auteur:

"Un innovateur qui çjorientait vers une poésie plus pro-
che  de  ]a  rêa l - i t é . "Ô t

It est probable gue les poèmes de G. Eich aient sensibi l isé le

Groupe 47 parce gue I 'auteur  a su met t re en va l -eur  I 'a tmosphère

socia le  de 1 'époque par  ses procédés sty l is t igues.  Ces textes

éta ient ,  êD ef fe t ,  imprégnés par  l -e  pac i f isme socia l  expr imé dans

les romans et  l -es réc i ts  promus par  le  Groupe 47.

La référence au présent dans la " l i t térature moderne" des an-

nées cj-nquante s'est substituée à l-a réf érence à Ia guerre dans

les ouvrages de I ' immédiat  après-guerre;  c 'est  donc dans cet te  op-

t ique qu ' i I  convient  d 'aborder  Ie  re la is  du paci f isme pol i t ique

par  Ie  pac i f isme sociaL.  Celu i -c i  é ta i t  pour tant  accompagné d 'un

engagement poli t igue qui était inhérent à la fonction de Ia l i t té-

rature.  En 1973,  H.  W. Richter  a  soul j -gné 1 'engagement  soc io-pol i -

t ique de Ia  l i t térature de cet te  épogue:

"Tu me demanderas: qu'est- i7 advenu de vos espoirs des
annêes d'après-guerre, espoirs que vous avez décLanés
avec tant d'emphase et de véhénence? Qu'est- i l-  advenu de
vos convict ions poli t iques? Se sont-eLl.es êvanouies, ef-
fr i tées? Ne vous êtes-vous pas réfugiés dans l-a Tittéra-
ture,  n 'avez-vous pas fu i  7a poJi t ique?

L'on peut parler, effectivement, d'une esquive par 7e
b ia i s  de  La  L i t t ê ra tu re ,  ma is  i I  ne  s ' ag i ssa i t  pas  d 'une
fu i te  dans l - 'ésotér isme,  dans 7a tour  d ' ivo i re .  Je doute

87" . . .  e in  Bahnbrecher
H.W.  R ich ter ,  dans :
Hans werner Richter

auf dem weg zu einer Poesie,
D i c h t e r  u n d  R i c h t e r  . . . ,  ( 4 .
1  9 5 1  < )  ,  p . 3 5

die wirkl lchkeitsnâher ist .  "
Morriën: Xnterview mit
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que J- 'on puisse,  sonme toute,  7a qual i f ier  de fu i te .  Pour
ious,  fa  f i t térature avai t  une autre s ign i f icat ion que 7a
Tittérature de divert issement. Nous La considérions CoflIme
J-'exercice d'une inf luence, une modif ication des mentaJ.i-
tês, à Tong terme, bien entendu, non pas à court terme.
Nous croyions encore au terme êcrit, npus Cr,oyiOns encore
pouvoir 

-contribuer 
au changement de I'a société par

i ,êcr i ture.  Eta i t -ce une erreur? Je 7e cro is .  Même avec
du  recu l ,  pou r tan t ,  j e  c ro i s  que  ce  n 'é ta i t  qu 'une , .ÊXreu r
reLa t i ve ,  i ne  su res t ima t ion ,  peu t -ê t re ,  sans  p7us . "oo

La mission de la l i t térature gui consistaj-t à j-nf luencer l-es

menta l i tés et  les fondements des s t ructures soc io-pol i t iques à

long terme s ' inscr iva i t  dans Ie  cadre du paci f isme sociaf -

L 'or ig j -ne de cet te  concept ion rés ida i t  dans un ra isonnement  pol i -

t ique:  en tentant  de sensib i l - iser  la  soc iété à la  just ice et

1 'égal i té  soc ia les,  la  l - i t térature devai t  contr ibuer  à Ia  sauve-

garde de la  paix  pol i t igue.  L ' in tégrat  j -on de Ia  crJ- t igue soc ia l -e

dans Ie contenu du récit et du roman et la transposit ion de la

cr i t igue soc ia le  dans Ie  lyr isme t raduisa ient  donc 1 ' lmpact  du pa-

c i f isme sur  les act iv i tés l i t téra i res du Groupe 47 dans les années

clnguante.

Au regard de cette évolution, on peut aff irmer gue la modif ica-

88"Du wirs t  mich f ragen:  was is t  aus euren Hof fnungen in den Nachkr iegsjahren

geworden, Hoffnungen, die ihr mit soviel Pathos und mit soviel Vehemenz

vorgetragen habt? Was wurde aus euren polit ischen Ûberzeugungen? Starben sie

âb,  zerbrôckel ten s ie? Gab es n icht  e ine Flucht  in  d ie L i teratur ,  e ine

F luch t  aus  de r  Po l i t i k? . . .
Ja, es gab ein Ausweichen in dj-e Literatur, aber es war keine Flucht in die

Esoterik, in den Elfenbeinturm, und ich bezweifle, ob man es ûberhaupt als

Flucht bezeichnen kann. Literatur, das war fûr uns etwas anderes als der

Unterhaltung dienende Belletristik. Es war fi ir uns EinfluBnahme, Verânderung

der Menta l i tâ t ,  langfr is t ig  nat t r l ich,  n icht  kurzf r is t ig .  wi r  g laubten noch

an das gfeschriebene Ïfort, an die Môglichkeit, schreibend die Gesellschaft

nit verândern zu kônnen. War es ein lrrtum? Ich glaube, ja. Àber es !.Iar -

auch von heute gesehen - nur ein bedingter lrrtum, eine i jberschâtzung

vie l le j .cht ,  doch n icht  mehr."
H. t f .Richter :  Er fahrunqen mi t  Utopien -  Br iefe an e inen junoen Sozia l is ten,

( 1 9 8 1 ) ,  M û n c h e n ,  1 9 9 0 ,  p . 7 0

141



t ion de la  fonct ion de Ia  l i t térature éta i t  un ef fe t  d i rect  de

f inf luence du pacif isme sur la l- i t térature de cette époque: on

éta i t  passé de f  in f luence soc io-pol i t ique d i recte à.1 ' j -n f luence à

long terme. Une interprétation sociale du pacif isme, dérivée des

concepts pacif istes de l- ' immédj-at après-guerre , a inf léchi l-a

jeune l i t térature déjà établ ie  et  gu i  tenta i t ,  dès lors ,  de

s 'af f i rmer  dans Ie  cadre de sa fonct ion soc io-pol i t igue.  Cel l -e-c i

s'avérera pourtant très rapidement inadéguate aux aspiratj-ons pa-

c i f is tes des écr iva ins débutant  dans leur  carr ière à Ia  f in  des

années cinguante.
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CHAPTTRE TI

La fi-n des années cinguante et l-a nouvelle tendance à Ia

pol i t isat ion du Groupe 47:

Après une tendance largement répandue à Ia contestation so-

cial-e, Ia l i t térature semblait devoir se réorienter à Ia f in des

années cinquante. Le chapître précédent a traité de I ' j -mportance

du Groupe 47 dans la vj-e l i t téraire ouest-al lemande de cette épo-

gue.  En ef fe t ,  Ia  major i té  des jeunes auteurs "adhéra i t "  à  ce

groupe gue l-a presse insti tut ionnalj-sait progressivement €t, à Ia

f in des années cinguante, Ie cheminement du Groupe 47 éguivalait

guasiment  à 1 'évolut ion de l -a  l i t térature moderne en R.F.A.

C'est  pour  cet te  ra ison gue ce chapî t re  sera consacré au Groupe 47

gui a permis, le premier, de percevoir l-es indices de nouvelles

interact ions entre la  l i t térature et  la  v ie  publ igue entre 1 958 et

1  960 .

I .  La nécessi té  d 'une pr ise de posi t ion publ igue:

Le cl- imat poli t igue de La seconde moit ié des années cinquante

était dorniné par l-a guerre f roj-de et Ie débat à propos de

L'armement atomigue. A cette époque, Ie Groupe 47 était encore en

mesure de fa i re  abst ract ion d 'une contestat ion pol i t igue d i recte

dans  Ia  pub l i ca t i on  f i t t é ra i re .  En  1956 ,  H .W.R ich te r  a  fondé  Le

"Grtnwâlder Kreis" gui regroupait des intel lectuels alLemands dans
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un  ce rc le  an t i - f asc i s te :

"r l- a été fondé en 1956 à L'écoie de sport de Gri inwald
près de Munich sous mon impul,sion et avec l-a coffabora-
t ion de pubTic is tes,  d 'êcr iva ins,  d 'hommes pol i t igues et
de journaTis tes.  17 s 'ag issai t  d 'une fondat ion ad hoc
s'opposant à 7a rêsurgence de tendances fascistes qui ac-
compagnaient l-a création de J-a Bundeswehr. Aujourd'hui,
7a question de savoir si ces tendances existaient et re-
présentaient effectivement une menace reste posée. En
tout cas, noRF 7es supposions partout, nous les voyions
pa r tou t  . . . " éY

La création de groupes de ce grenre démontrait un besoin

d 'express lon pol i t igue ext ra- l i t téra i re  de la  par t  des écr iva ins.

Le Groupe 47,  devenu un courant  l i t téra i re ,  présenta j - t  un consen-

sus gui 1ui permettait encore de dissocier la vie poli t igue de Ia

v ie  l i t t é ra i re .  L ' i n f l uence  d 'une  pensée  pac i f i s te  se  ra t tachan t

encore à la thématigue de Ia guerre était évidente dans Ia fonda-

t ion du "Grtnwâlder  Kre is"  qu i  fu t ,  par  a i l leurs,  d issout  en 1958.

Des problèmes p lus actuels  éta ient  à  1 'ordre du jour ,  ê t  H.  v{ .

Richter  créa,  dans l -a  même année,  le  "Comité contre f 'armement

a tomigue" .  Le  15 .4 .1958 ,  i l  pub l i a  l a  déc la ra t i on  su i van te :

"Nous protestons contre 7'équipement en armes atomiques
de l-a Bundeswehr, car i l-  met en péri7 toute possibiTité
d 'en ten te  en t re  l 'Es t  e t  7 'Oues t ;  i f  r ep résen te ,  pou r  7a
popuTation al l-emande, Je danger d'une troisiène catastro-
phe;  i7  peut ,  enf in ,  fa i re  obstac ie à la  réuni f icat ion.
L 'empToi  d 'armes atomiques est  un su ic ide.  En nous dotant
d'un équipement atomiÇuê, nous ne djssuaderons pas 7e
communisme, nous servirons, au contraire, ses arguments
et sa propagande. C'est pour cette raison gue nous fai-
sons appel â tous ceux eui, en ce moment même, sont
conscients de Leurs responsabiTités. Nous Teur demandons

89"Er entstand 1 956 auf  meine In i t ia t ive h ier  in  der  Sportschule Grûnwald bei
Mûnchen unter  Mi twi rkung von Publ iz is ten,  Schr i f ts te l lern,  Pol i t ikern,
.fournalisten. Es war eine Ad-hoc-Grûndung gegen auftretenden
Refaschisierungstendenzen, die sich mit dem Entstehen der Bundeswehr
zeigten. Ob solche Tendenzen tatsâchlich in bedrohender Weise vorhanden war,
lasse Lch heute dahingestellt. Àuf jeden Fall vermuteten wir sie ùberall und
glaubten sie iiberall zu finden . . . "
I b d . ,  p . 7 8 s g .
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d'adopter une posit ion manifeste contre la rêsoJ-ution du
Bundestag, résoTution Tourde de conséguences. Nous^4ous
ra l l - ions donc à toute act ion aLLant  dans ce sens.">v

Cette déclaration formulait en guelgue sorte l-e passage du pa-

cif isme ancré dans Ie passé au pacif isme engagé dans I 'avenir.

pour tant ,  la  peur  d 'une t ro is ième guerre mondia le éta i t  l iée au

souvenj-r de Ia dernière guerre dans la mesure où elIe signif iait

' l ^
f a

"peur que se déveToppe un Etat vioJ-ent qui ne pourrait,
en f in de compte, que rçQevenir fasciste, quel- le que soit
7a forme qu ' i7  prenne."YI

Cet te déc larat ion se rappor ta i t  à  l -a  fo j -s  au passé,  âu présent

et  à  1 'aveni r  e t  marquai t  Ie  renouveau d 'un paci f isme pol i t ique

basé sur  Ia  peur  et  I 'ant ic ipat ion.  Ravivé dans des act j -v i tés ex-

t ra- l i t téra i res,  i f  exerça d 'abord une in f luence sur  Ia  fonct ion

de I 'écr iva in avant  de se ref lé ter  à  nouveau dans la  l i t térature

el le-même gu ' i I  marquera jusque dans les années quatre-v ingt .

Le nombre d'écrlvains du Groupe 47 ayant cosigné cette décl-ara-

90"v{ir protestieren gegen die atomare Bewaffnung der Bundeswehr, weil sie jede

weitere Verstândigung zwischen Ost und Ïlest unmôglich zu machen droht, die

Gefahr einer dritten Katastrophe ftr das deutsche VoIk heraufbeschwôrt und

die V{iedervereinigung verhindern kann. Die Ànwendung atomarer }laffen ist

Selbstmord. Eine zusâtzliche deutsche Atomriistungr schreckt den Kommunismus

nicht ab, sondern dient sej-ner Argumentation und Propaganda. !{ir appell ieren
deshalb an alle, die sich in dieser Stunde ihrer persônlichen Verantwortungt
bewuBt sind, gegen den folgenschweren BeschluB des Bundestages demonstrativ

Stellung zu nehmen. Wir schlieBen uns damit allen gleichgerichteten Àktionen

a n .  "
)Gegen d ie atomare Bewaffnung<,  dans:  Vater land,  Mut tersprache,  p.145

91 " . . .  Angrst  vor  e inem s ich neu entwickelnden gewal t tâ t igen Staat ,  der  le tz ten

Endes, in welcher Form auch immer, doch wieder nur faschistisch sein wûrde."

H.W.  R ich ter :  Er fahrunqen mi t  U top ien  . . . ,  p .80
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t ion92 prouve Ie viragre gu'a entamé ce groupe à 1a f in des années

cinquante.  Cer tes,  Ia  l i t térature qu ' i I  promouvai t  témoignai t  en-

core d 'une cer ta ine d is tance face à Ia  v ie  pol i t igue.  Mais  le

"Comj-té contre l 'armement atomigue" a été mis en place par le fon-

dateur du Groupe 47 et un nombre important de "membres" du groupe

participait aux activités de ce comité. Ceci prouvait donc le be-

soin cro issant  des écr iva ins de s ' ingérer  dans le  débat  po l i t igue.

fI semble gue l-e contexte poli t igue de la f in des années cinguante

met ta i t  en pér i l  le  courant  re la t ivement  apol i t igue du Groupe 47.

Les modi f icat ions qui  s 'annonçaient  a l -ors  dans la  fonct ion de Ia

t i t térature montrent  gue Ie  pac i f isme soclaf  dér ivé du paci f isme

polJ- t igue a mis f in  à un rôIe soc io-pol i t ique préc is  et  l imi té  Ie

rôIe de I 'écr iva in en tant  que personne publ ique.

I I .  La  pos i t i on  du  S .P .D .

Af in  de mieux cerner  I ' in f luence paci f is te  sur  le  Groupe 47,  i I

est  ind ispensable d 'évoquer  ic j ,  la  pos i ton du S.P.D.  en mat ière

d 'armement .  Le S.P.D.  avai t  progress ivement  gagné Ia sympath ie des

auteurs du Groupe 47,  car  i l  proposai t ,  à  cet te  épogue,  une p late-

forme contestata i re  dans l -a  sphère pol j - t igue,  b ien p lus gu 'une a l -

ternative au gouvernement chrétien-démocrate.

92 Entr. autres: IIse Àichinger, Alfred Àndersch, Ingeborg Bachmann, Gûnter
Eich, Hans Magnus Enzensberger, Helmut HelBenbûttel, l{alter Kolbenhoff,
Werner Richter, t{olfdietrich Schnurre, Martin Walser.
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A- La campagne paci f is te  de 1958:

Le S.P.D.  bénéf ic ia i t  donc,  à  La f in  des années c inguante,

d 'une at tent j -on par t icu l ière de Ia  par t  de nombreux in te l lectuels .

Jusgu'en 1958,  i l  a  su iv i  une l igne paci f is te  sans équivogue au

regard d 'une major i té  d 'écr j -va ins de qauche.  Au cours de cet te  an-

née encore, alors gue l-e Bundestag débattait du stationnement

d 'a rmes  nuc léa i res  su r  l e  t e r r i - t o i re  oues t -a l - ] emand ,  l e  S .P .D .

étayait sa posit ion pacif iste en proposant un référendum à ce su-

je t .  En 1958,  tou jours,  i I  a  fondé l -e  cerc le  "Kampf  dem Atomtod"

qui remettait en cause la poli t igue de défense gouvernementale et

devait sensibi l- iser Ia populatJ-on à Ia fois au problème de

1'armement  et  à  une a l ternat ive paci f is te  soc io-démocrate.  Cet te

j -n i t ia t ive a auss i tô t  bénéf ic ié  d 'un in térêt  par t icu l ier  de la

part de la population et devint un "mouvement" anti-atomigue.

Au cours de la  même année pour tant ,  cet te  pol i t igue s 'avéra

dé jà  ê t re  un  échec  pou r  l e  S .P .D .  .  Deux  é lémen ts ,  en t re  au t res ,

ont été fatal-s à la popularité de Ia campagne anti-atomique: Ia

reguête du référendum à propos de 1'armement nucléaire fut réfutée

par le tr ibunal constj-tut ionnel et 1e "mouvement" anti-atomique

tendait à se disperser en groupuscuLes autonomes qui souhaitaient

des in tervent ions p lus d i rectes que ce l les de Ia  vo ie par lemen-

ta i re .  I1  en résul ta  que l -e  S.P.D.  abandonna l -a  campagne "Kampf

dem Atomtod" dans laguelle il voyait Ia raison de son impopula-

r i té ;  1 'échéance des é lect ions pour  le  Bundestag éta i t  re la t i -
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vement  proche (961) .  La campagne paci f is te  du S.P.D.  avai t  toute-

fo is  réuss l  à  sensib iL iser  I 'op in ion publ igue et  1 'a  canal j -sée

vers une forme de contestation plus organisée.

B- Le Proqrarune de Bad Godesberg:

L'année 1959 margua un viragre signif icati f  dans le programme de

défense du S.P.D.  .  Herber t  Wehner  considéra i t  gu 'un gain de suf -

f rages ne sera j - t  poss ib le  gue par  l - 'ouver ture de son par t i  Socio-

démocrate à 1a droite. Dès lors débuta une campagne anti-commu-

niste et cette l igne de conduite apparaissait clairement dans Ie

Programme de Bad Godesberg de 1g5g. Au risgue de décevoj-r ou même

de  pe rd re  des  é lec teu rs  po ten t i e l s  de  gauche ,  1e  S .P .D .  rév i sa ,

par  conséquent ,  sâ pol i t ique de défense.

Un an après sa campagne anti-atomique, i f  formul-a ses concep-

t ions de la défense dans 1'avant-propos du progranme dans les ter-

mes su i -vants:

"Ainsi 7'homme, avert i  par 7es guerres dévastatr ices et
7a barbarie du passé récent, appréhende-t-iJ- son propre
aveni r :  i l  sa i t  que 7e chaos de 1 'auto-dest ruct ion peut
être dêcTenché à tout moment et â tout endroit de ]a
terte par 7'erreur humaine.

Mais cet te  époque évei lLe auss i  des espoi rs .  A l - 'ère
nucTéaire, 7'homme est capable de se Libêrer de
l- 'asservissement et du souci ,  i f  peut vivre dans l-e con-
for t .  17 faut ,  pour  ce la,  qu ' i7  n 'u t j l . ise son pouvoi r  sur
7a nature, pouvoir croissant incessamment, eu'â des f ins
pacif iques.

IJ peut consol-ider l-a paix mondial-e en renforçant I'ordre
juridique international, en réduisant La néfiance entre
7es peuples et en mettant obstacLe â La course aux arme-
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ments.  ' t93

Cet te déc larat ion n 'é ta i t  p lus f idè le au système de dro i t  in-

ternationaL conme I 'avaient compris les écrivains de gauche à Ia

f in  des années guarante.  I1  ne s 'ag issai t  p lus d 'une unj -on pacl f i -

que européenne au sein d'un système Iégislat i f  supra-national-,

ma is  de  I ' adhés ion  de  l a  R .F .A .  à  I 'OTAN,  donc  à  un  sys tème m i l i -

ta i re .  11 semble donc gue c 'est  1 'ouver ture à un potent ie l  é lecto-

ra l -  de dro i te ,  dé jà engagée en 1959,  Qui  a  condui t  l -e  S.P.D.  à ac-

c réd i te r  I 'OTAN,  b ien  gue  ce l - l e -c i  n ' a i t  pas  caché  sa  pos i t i on  fa -

vorabl-e à Ia défense nucl-éaire. L'avant-propos du Prograrune de Bad

Godesberg peut apparaître contradictoj-re avec 1'objecti f  de réuni-

f ication al lemande:

"La d iv is ion de L 'ATTemagne menace 7a paix .  17 Rçt  v i ta l ,
pour 7a population aJ-7emande, de 7a surmonter."Ye

Au regard des décfarations du Programme de Bad Godesberg gui

j ugea ien t  pos i t i ve  I ' adhés ion  de  Ia  R .F .A .  à  1 'OTAN,  1 'o r i en ta t i on

vers l-a réunif ication al-l-emande pouvait sembler incompréhens j-ble,

93". . .  Darum fûrchtet  der  Mensch,  gewarnt  durch d. ie  Zerstôrungskr iege und
Barbareien seiner jûngsten vergangenheit, die eigene Zukunft, weil in jedem

Àugenblick an jedem Punkt der Weltdurch menschliches Versagen das Chaos der

Selbstvern ichtung ausqelôst  werden kann.
Àber das is t  auch d ie Hof fnung d ieser  Zei t ,  daB der  Mensch im atomaren
Zei ta l ter  se in Leben er le ichtern,  von Sorqen befre ien und Vùohlstand f i i r  a I Ie

schaffen kann; wenn er seine tâgtich wachsende Macht ûber die Naturkrâfte
nur fi ir fr iedliche Zwecke einsetzt; daB der Mensch den Weltfrieden sichern
kann, htenn er
die internationale Rechtsordnung stârkt, das MiBtrauen zwischen den Vôlkern

mindert  und das Y{et t rûsten verh inder t i  . . . "
Grundsatzproqramm der SozLaldemokratischen Partei Deutschlands. Beschlossen
vom ÀuBerordentlichen Parteitaq der Sozialdemokratischen Partei Deutschlands
in Bad Godesbers vom 13.  b is  15.  Novemlcer  1959.  :  Vorstand der  SPD, Àbt .
Presse und Information, Bonn.

94"ot" Spaltung Deutschlands bedroht den Frieden. rhre Ûberwindung ist
lebensnotwendiq ftr das deutsche volk"
I b d .  ,  p . 8
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du moj-ns à ce moment .  H.v{ .Richter  avai t  just i f ié  Ie  refus d 'un ar-

mement nucléaire par la détérioration de Ia communication entre

Ies deux b locs gu 'ent raînera i t  1 'adopt ion d 'un te l  armement .  En

outre, le ton défavorable au communisme dans ce programme témoi-

gna i t  de  f  i n ten t i on  du  S .P .D .  de  s 'éca r te r  de  1 'ex t rême-gauche

pour s'ouvrir à un éIectorat plus bourgeois. Les pourparlers avec

l 'Est  enqagés par  Ie  S.P.D.  guelgues années p lus tard éta ient  en-

core inconcevables dans ce contexte poli t igue.

Les  mod i f i ca t j - ons  de  1 'op t i on  pac i f i s te  du  S .P .D .  on t  condu i t  à

une nouvel le  or ientat ion du par t i  au cours des années so ixante.  Ce

revirement a été suivi par une part ie du mil ieu intel lectuel al le-

mand.  Peu après la  nouvel - Ie  déc larat ion d ' in tent ions du S.P.D. ,  1e

Comité contre 1 'armement  atomj-gue modi f ia  lu i  auss i  ses object i fs

ê t ,  conme le  S .P .D .  e t  I es  pa r t j - s  conse rva teu rs ,  i l  m i t  f ' accen t

sur un danger international- plus généraI que représentait le po-

tent ie l  nuc léai re;  i I  s 'é lo j -gnai t  a ins i  du problème spéci f ique à

ta  R .F .A .  95 .  H .  w .  R ich te r  souha i ta i t  é tend re  l -es  ac t i v i t és  de

son comj,té à un niveau européen et proposa un congrès européen

contre l 'armement atomique gui eut l- ieu en 1959 et donna naissance

à Ia Fédérat ion européenne contre f 'armement  atomique.  H.  W. Rich-

ter  en éta i t  Ie  premier  prés i -dent .

Au début des années soixante, H. I,û. Richter a soutenu la campa-

gne é lectora le du S.P.D.  aux côtés de Gûnter  Grass et  d 'aut res

écr iva ins du Groupe 47.  Les sympath ies gu ' i l  témoignai t  à  ce par t i

95 cf. E. Runge:>"wir werden nicht Ruhe geben, solange der Atomtod unser VoIk
bedroht"- Zur Bewegrung gegen.Atomrùstung Ende der fi.infziqer Jahre(, dans:
D ich ter  und R ich ter  . . .  ,  p .42sqq.
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la i -ssent  ent revoi r  la  nature des re la t ions entre le  S.P.D.  et  l -e

Groupe 47.

La nouvelle tendance à f ingérence des écrivains dans la vie

pol i t igue ne correspondai t  donc p lus à I ' idéat  pac i f is te  te1 gu ' i l

a  pu êt re formulé au t ravers du paci f j -sme socia l .  En outre,  Ies

i-nvestj-gations styl ist igues de cette époque ne satisfaisai-ent plus

de nombreux écrivains gui pressentaient une menace croj-ssante con-

t re la  pa ix  pol i t igue.

I I I .  Le  tou rnan t  l i t t é ra i re :

A l-a f j-n des années cinguante, la nouvel-Ie génération des par-

t icipants aux sessions du Groupe 47 a contribué à modif ier 1e rôIe

de l -a  l i t térature.  Gûnter  Grass et  Mart in  Walser  sont  nés en 1927,

HanS Magnus Enzensberger  en 1929 et  Uwe Johnson en 1934.  I ls

n'avaient pas la même approche du confl i t  armé que l-a génération

précédente et n'avaient pas connu non plus les diff icultés termi-

nologigues de leurs confrères plus âgés.

A.  Hans Werner  Richter :  L inus F leck :

L inus F leck est

man a, en guelgue

H. W. Richter en a

de Ia gruerre.

paru  en  1959 e t  a  é té  réd igé  en  1957/58 .  Ce ro -

sorte,  brossé un bi lan de 1'après-guerre,  mais

cependant fixé le point référencj-el à la fin
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Les descr ip t ions gue cont ient  1 'ouvraqe sont ,  cer tes,  é lo ignées

du néo-réal isme de f  immédiat  après-guerre,  mais  l 'auteur  a t rans-

crj-t  Ia réali té de façon assez f idèIe afj-n de pouvoir faire de cet

ouvragre une satire sociale. L'évocation de l-a situat j-on des in-

te l lectuels  après Ia  guerre 1ui  a  permis d 'e f fectuer  une analyse

préc ise du contexte soc io-pol i t ique et  gu i  a  about i  à  Ia  reconst i -

tu t ion d 'une atmosphère soc j -o-cu l ture l le .

Par  Ie  b ia is  de L inus F leck,  le  personnage centra l ,  ê t  Wasch-

bot te l ,  ur l  publ ic is te  cr i t j -gue,  H.  v{ .  Richter  a  ret racé,  dans un

premier  temps,  I 'h is to i re  du journal  Der  Ruf .  Dans le  journal  Der

Korkenzieher, Waschbottel- avait publié un art icl-e contestant l-a

poli t igue du grouvernement mil i taire. L'auteur a formulé une doubl-e

crit igue sur l- 'évol-ution aedépisode. Linus Fl-eck est appelé chez

un responsable culturel américain qui Iui reproche le nihi l isme de

ses ar t ic les.  L inus F leck se prête a lors  à une " reconvers ion"  évo-

quant peut-être un développement imaginaire de Der Ruf gui avait

e f feet ivement  été in terd i t  sous ce prétexte.  Deux ans p lus tard,

ce personnage apprend, lors d'une discussion avec l-e même res-

ponsable cul-turel, gu' i I  seraj-t de bon ton de réemployer ces ac-

cen ts  n ih i l i s tes  à  des  f i ns  po l i t i gues :

"Et  ce qui ,  h ier  encore,  é ta i t  du n ih iT isne,  L inus,  peut
éventueLLement  avoi r  une s ign i f icat ion tout -à- fa i t  pos i -
t ive aujourd 'hu i ,  s j  ce la se retourne contre ceux qui .
voul-aient bouleverser l-e monde avec Leur nihi l- isne."2Q

S'adaptant  aux ex igences des autor i tés pol i t igues,  L inus F l -eck

"und, Linus, \das vielleicht qestern noch Nihilismus war, kann heute unter
Umstânden sehr positiv sein, vrenn es sich gegen jene wendet, die mit ihrem
Nihilismus die Welt aus den Àngeln heben wollen."
H.W.R ich te r :  L i nus  F leck ,  W ien ,  Mûnchen ,  Base l ,  1959 ,  p .191

9 6
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incarnai t  1 'oppor tunisme de cer ta ins mi l leux cu l - ture ls  de

1 'épogue.  L 'auteur  a accentué f  i ron ie d 'un double oppor tunisme,

l - 'un personnel ,  1 'aut re propre aux autor i tés pol j - t igues en fa isant

parler au discours direct le Major Howard, ce gui éguivalaj-t à re-

later sans subjectivité Ia posit j-on morale de cet acteur. La con-

duj-te analoque des deux personnages a pourtant entraîné des résul-

ta ts  opposés:  Ies autor i tés pol i t i -ques ont  revêtu le  rô le  des

vaingueurs, tandis gue Linus Fl-eck est devenu vict ime de son com-

por tement .

Af in  d 'éc la i rer  cet te  atmosphère in te l lectuel le ,  H.W.Rj-chter  a

rappelé Ie caractère aIéatoire du vocabulaire. I l-  semble avoir

voulu procéder à une mise en garde contre un emploi subjecti f  et

donc faussé du langage pour un objecti f  quelconque, même si celui-

ci ne conduisait pas aux conséguences tragigues du passé. En ef-

f  e t ,  les problèmes re l -a t i f  s  à  I 'honnêteté du langage const j - tua ient

un thème majeur de I 'ouvrage. Au début de Ia période de larrRestau-

rationrl Waschbottel persévère dans sa recherche d'une forme de dé-

mocratie nouvell-e. IL veut fonder un journal crj-t ique, mais en luj-

cherchant un nom, i1 est confronté aux diff icultés des jeunes

écr iva ins en 19452

"Tous les noms me paraissent usês, vidés, comme si une
gigantesque infTlt ion des mots Les avait tous dêpoui7Lés
de  Leu r  vaLeu r . "> t

Ce passage démontre gue 1 'auteur  a tou jours établ i ,  Pâr  Ie  con-

texte et la problématigue, urr paraIlèle entre Ia f in des années

97" . . .  a l re  Namen sch ienen
Wort inf lat ion sie al le
I b d . ,  p . 2 9 9

verbraucht,  ent leert ,  als hâtte eine r iesige
ihres Wertes beraubt."
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cinquante et Ia période de l-a Libération.

L'opportunj-sme, problène fondamental soulevé dans cet ouvrage,

prend des proport ions croissantes dans Ie déroul-ement du récit.  Le

c l imat  soc ia l ,  empreint  de la  vo lonté de s 'adapter ,  révéIa i t  le

rôIe secondaj - re gue l - 'on at t r ibuai t  à  Ia  mora le et  I 'é th j -gue.  H.

W. Richter a opposé deux générations: Waschbottel représente l-a

génération de Hans Werner Richter, tandis gue Linus Fleck est un

adolescent en guête de I 'ascencion social-e qui ne se soucie pas

des problèmes de l -a  générat ion précédente.  11 n 'est  confronté n i

aux d i f f icu l tés de 1 'écr iva in cr i t igue,  conscient  de sa responsa-

b i l i té ,  Di  à  l -a  just i f icat ion d 'un passé évoquée avec i ron ie par

1 ' au teu r :

"I l  était trop jeune encore pour Qçvoir se prêter à cette
cou rse  aux  réou ta t i ons  i n tac tes . "Yé

11 était important pour l , 'auteur gue Ie personnage principal

so i t  cet  adolescent  qu i  s ' j -n tégra i t  dans Ia  soc iété avec une fac i -

l i té  déconcer tante,  car  cec i  lu i  permet ta i t  de ret racer

I 'évolut ion de la  v j -e  cu l - ture l le  de f  in tér ieur  et  d 'y  f  ormul-er  sa

cr i t igue.  Après ses act iv i tés de publ ic is te  dans l -e  journal  Der

Korkenzieher,  L inus Fleck a part ic ipé à l -a réal isat ion d 'un f i lm

vers leguel  H.  W. Richter  a  fa i t  converger  la  guasi - to tat i té  des

personnages du réc i t .  Ce f i lm const i tua i t  une référence à la  t ra-

d i t ion mi l j - ta i re  a l lemande êt ,  par  Ia  naïveté de L j -nus F leck,

1 'auteur  a dénoncé 1 'absence d 'espr i t  cr j - t igue cnez une grande

98 "Er war noch zu Jung, um
betei l igen zu mûssen."
I b d . ,  p . 1 8 1 s 9 .

sich an diesem wettlauf nach den weiBen Westen

-  154



par t ie  de la  populat ion.  D 'aut re par t ,  i f  a  dévoi lé  cer ta ines

technigues d' endoctrinement mil i taires :

"L inus écouta i t  a t tent ivement .  Sous ses yeux prenai t
forme un f iLm Çui, â son avis, n'avait plus 7a moindre
coToration belTiqueuse: au contraire, 7e capitaine de ca-
valerie des Lanciers était un homme LibêraL, bienveiTTant
et pacif ieuê, un homme courtois, accordant peut-être plus
d ' impor tance au b ien-êt re de L 'ennemi qu 'au b ien-êt re de
ses propres hommes. Avec son humour simpl-e, 7e brigadier
des Tanciers, grave et jnsouciant â 7a fois, adoptait
progressivement Les traits d'un personnage contribuant au
rapprochement des peupLes. Par contre, Les deux femmes
françaises,  La Comtesse et  la  servante,  n 'a imaient  que 7a
vi r i l - i té ,  fa  v i r iT i té  rude et  la  v i r i l - i té  esthét ique
qu'e l )es ret rouvaient  â  7a fo is  chez fes va inqueurs et
7es vaincus. La guerre entre L'A7J-emagne et l-a France,
guant à eLl.e, était un ênorme mal-entendu. on l- 'a menée
quand-même; dans un camp conme dans 7'autre, il
s 'agissait uniguement de défense. EJ-fe était représentée
par  des fouLées de chevaux rapides et  cont inuel l 'es, . . .

Les armes restaient â J- 'arr ière-plan et se dérobaient aux
regards d 'un pubTiç  Çui ,  sans doute,  n 'é ta i t  pas encore
tou t -à - f a i t  mû r . ">>

Au t ravers de la  descr ip t ion de ce f i lm,  H.  W.Richter  a  associé

la  cr i t igue soc io-cu l tureLl -e à la  cr i t ique pol i t ique.  Par  le  b ia is

de Ia  sat i re  cu l ture l le ,  i I  a  fa i t  par t  au lecteur  de ses convic-

t ions ant i - rn i l i tar is tes et  a  procédé,  de surcroî t ,  à  une mise en

garde contre une pol i t igue cu l ture l l -e  dont  les object i fs  Iu i  sem-

99 "Linus hôrte aufmerksam zu. vor seinen Àugen entstand ein Fj-lm, der nach

seiner Ànsicht nichts mehr mit einer kriegerischen Tendenz z! tun hatte, im

Gegente i l ,  der  Ulanenr i t tmeister  war e in l ibera ler ,  wohlmeinender und

friedlebender Mann, ein Kavalier, dem das Wohl der Feinde fast mehr am

Herzen Iag als das Wohl seiner eigenen Leute; der schwerblûtige, aber

dennoch leichtlebige Ulanenwachtmeister wuchs sich mit seinem volksnahen

Humor zu einer vôIkerverbindenden Figur aus; die beiden franzôsischen
Frauen, Komtesse wie Magd, Iiebten hingegen nur das Mânnliche, das
Derbmânnl iche e inersei ts  wie das Âsthet ischmânnl iche anderersei ts ,  das

sowohl bei den Siegern wie bei den Besiegten vorhanden war; der Deutsch-

Franzôsische Krieg aber war ein einziges MiBverstândnis. Trotzdem wurde er

durchgef i ihr t ;  es g ing ja  beidersei ts  um Verte id igung,  wurde ausgetragen mi t

immerfort jagenden Pferdebeinen,
Die Waffen blieben ganz im Hintergrund, verborgen fûr das vielleicht noch

nicht ganz reife Publikum."
I b d . ,  p . 2 6 6
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bl-aient tendancieux. La formulation du pacif isme poli t igue de H.

w.  Richter  é ta i t  modérée,  car  Ia  cr i t ique soc io-cu l ture l le  Ia  rem-

plaçait généralement. Ce passage révèle un aspect part icul ier du

réc i t :  en ef fe t ,  à  nu l  aut re endro i t  de I 'ouvrage,  f 'on ne ret rou-

vera une formul-at ion auss i  préc ise d 'un paci f isme pol i t igue.

Cette margue d'engagement dans un pacif isme poli t igue cor-

respondai t ,  à  cet te  époque,  aux act j -v i tés publ igues de I 'auteur

dans un contexte poli t igue très conf l ictuel-. 11 sembl-e que

H.W.Rj-chter  a i t  éprouvé Ia  nécessi té  d 'év i ter  la  d issoc iat ion

entre Ia  l - i t térature et  Ia  v ie  pol i t igue et  même de la  rédui re;

cec i  é ta i t  un ind ice du tournant  gu 'a pr is  le  Groupe 47 à Ia  f in

des années c inquante.

B.  Mart in  Walser :  Ehen in  Phi l ippsburg:

Tandis que

Linus Fl-eck, i l

Ie contexte socio-poli t ique était j-nhérent au récit

était guasiment absent de la trame du roman Ehen

in Phil ippsburg (1957 ) de Martin Wal-ser. Les deux ouvrages

éta ient ,  â l f  même t i t re ,  une cr i t igue soc ia le ,  mais  l -a  démarche

adoptée par leurs auteurs était pourtant fondamentalement diffé-

ren te .

Né en 1927, M. Walser fa isai t  part ie de Ia nouvel le générat ion

du Groupe 47 à Ia fin des années cinguante. Ces jeunes auteurs

possédaient déjà plus de recul par rapport à la guerre et l-es

préoccupations pacifistes de M. Walser étaient davantage axées sur

Ie présent.  Cet écr ivain considérai t  déjà 1 'évolut ion pol i t igue
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comme un processus irréversible dans Les années cinguante.

Les accents pacif istes gui imprégnaient les ouvrages de

M. V{a1ser étaient caractérist lgues de l-a nouvelle génération.

D'aut re par t ,  cet  auteur  a remis en quest ion Ie  s ty le  de Ia  géné-

ration précédente en formulant des concepts l i t téraires nouveaux

margués,  êux auss i ,  pâr  I ' in f ruence de Ia  pensée paci f is te .  Ehen

in Phi l ippsburg t radui t ,  êD ef fe t ,  une théor ie  de la  forme re lat j - -

vement nouvell-e. Les personnaqes étaient moj-ns intégrés au con-

texte soc io-pol i t igue ou soc io-cu l - ture l  que dans la  major i té  des

ouvrages crit iques des années cinguante. I l-s évoluaient, au

contra i re ,  dans un cadre pr ivé dont  l -e  t i t re  de l 'ouvrage éta i t

dé jà révélateur .  La réf lex ion l i t téra i re  de M.  Walser  pouvai t

sembl-er ambiguë au premier abord: I 'auteur avait adopté une posi-

t ion pol i t igue contestata i re ,  ses concept ions l i t téra i res repo-

saient  toutefo is  sur  des guest ions s ty l is t igues.  Ce fut  sans doute

cette apparente contradict ion qui conduit Joachim Kaiser à repro-

cher à l ' t .  l {alser de vouLoir accorder Ia faveur à Ia cri t igue poli-

t igue d i recte dans la  l i t térature,  maj-s  de se l imi ter  lu i -même à

pro jeter  les problèmes de contenu sur  les problèmes de formel00.

Dans Ehen in  Phi l ippsburg,  M.  Walser  a décr i t  Ia  pet i te-bour-

geoisie de Phil ippsburg, une vi l le f ict ive dans laquelle l-e cl imat

social- se substituait à un cadre géographigue réeI. Le contexte

concret, Pâr contre, sê l imitait à 1'envj-ronnement immédiat des

personnagês, ce gui mettait en évidence une réduction de I 'action

à Ia sphère privée. Le roman est constitué de guatre part ies dont

100.g .  J .Ka iser :  >Das Sche i te rn  der  Gruppe 47<,  dans :  D ich ter  und R ich ter . . .
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l -es trois premj-ères sont consacrées à la descript ion des rel-ations

de couples de s ix  personnages.  L 'auteur  a chois i  un cadre in t ime

pour dénoncer 1'hypocrisie et le conformisme dominant le cl imat

soc ia l .  Les t ro j -s  couples sont  tout  d 'abord juxtaposél  dans

1 'ouvrage,  pu is  l - 'auteur  a mis en scène des in teract ions entre les

personnages. 11 a donc procédé à la descript i-on et à l 'analyse

d 'un microcosme:  en établ issant  un l ien entre les couples iso lés

au dépar t ,  i f  a  éIarg i  Ie  spectre de sa descr ip t ion pour ,  enf in ,

fourn i r  une vue d 'ensemble de 1a soc iété.

La quatr ième par t ie  de 1 'ouvrage a une fonct ion contrast ive.  En

ef fet ,  e I Ie  s 'oppose aux t ro is  par t ies précédentes dans l -a  mesure

où M. Wal-ser y a décrit  un personnaqe non-conforme aux normes so-

c ia l -es.  K laf f ,  ur r  in te l lectuel  contestata i re ,  est  handicapé moteur

et  échoue dans tous les domaines:  son t ravai l -  l i t téra i re  est  t rop

cr i t ique pour  la  soc iété de Phi l ippsburg et  i I  est  contra in t  à  ac-

cepter  un emplo i  de por t ier  dans un théâtre de l -a  v i l le .  L 'auteur

décr i t  avec i ron j -e I ' i t inéra i re  de cet  acteur  contra in t  à  occuper

un poste dévalor isant  sur  Ia  scène cul ture l le ,  e t  cec i  à  I 'essai

pendant une saison théâtral-e. Après avoir perdu son emploi, Klaff

échoue dans la vie privée et perd sa femme. Pris dans l 'engrrenaqe

de la  chute soc ia le ,  i l  se su ic ide et  Hans,  1 'un des personnages

prj-ncipaux, découvre son journal int ime gui retrace son histoire.

L ' inser t ion d 'un perdant  ou d 'une v ic t ime des s t ructures soc io-

pol i t iques dans Ie  réc i t  n 'é ta i t  guère innovatr ice dans Ia  l i t té-

rature des années cinguante. Àu contraire, l-a descript ion de la

vict ime sociale en était presgue un él-ément intr insègue. En revan-
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che,  l -a  technique de cet te  inser t ion dans l 'ouvrage de M.  V{a l -ser

présente un aspect  nouveau.  La s t ructure du réc i t ,  €D I 'occurence

I'évocation de ce personnage contrastant avec le mil- j-eu social

décrit  dans les trois premi-ères part ies, suggère gue M. Wa1ser a

tenté d 'é tabl i r  une cer ta ine d is tance entre I 'auteur  et  Ie  narra-

teur .  En ef fe t ,  1 'évocat ion de r fa f f  est  une évocat ion rê-

t rospect ive,  pu isque ce personnage est  dé jà mort :  l 'emplo i  de la

forme du journal  accentue Ia  d is tance de l - 'auteur .  D 'aut re par t ,

la psychologie du personnaqe contraste violemment avec

L ' insoucj -ance des autres personnages:  ce procédé a permis à

I 'auteur  de ret racer ,  à  par t i r  de la  sphère pr ivée,  I 'a tmosphère

socia le  pour  en évoguer  l -es ef fe ts  avec p lus d 'ob ject iv i té .

Le pacif isme occupe une place importante dans cet ouvrage. La

st ructure "contrapont ique"  du réc i t  permet ta i t  à  1 'auteur  de for -

muler un double engagement. La rupture de style dans l-a dernière

par t ie  dévoi le  un engagement  soc ia l  de l 'auteur .  Se s i tuant  dans

une atmosphère p lus ou moins f ic t ive,  Ies t ro is  premières par t ies

sont dominées par I ' intervention du narrateur et l-a distance de

I 'auteur  gu i  a ,  avant  tout ,  mis  en scène des act ions sent j -menta les

penchant  vers 1 'abst ract ion.  Dans Ie  passage consacré à K1af f ,  M.

Walser a substitué un journal int ime au narrateur pour relater Ia

vie de ce personnaqe déjà mort. Le discours devient al-ors direct

et  l -e  réc i t  est  composé d 'é Iéments p lus concrets .  L 'opposi t ion de

la sat i re  dâns laguel le .M.  WaLser  a employé un s ty le  reLat ivement

abstra i t  e t  d 'un d iscours réa l is te  dévoi lant  Ie  revers d 'une so-

c ié té enorguei l l ie  e t  super f ic ie l le  a permis à 1 'auteur

d 'e f  f  ectuer  une cr i t  j -gue soc ia l -e .  Cel - le-c i  est ,  comme nous l -e
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constaterons, un éIément important des convict ions paci-f i-stes de

M.  Wa lse r .

Cette structure souligne l-a complexité de la pensée pacif iste

de M.  WaLser .  Dans les t ro is  premières par t les,  les personnages

vivent dans une sphère j-nt j-me, sont préoccupés par des "soucis de

luxe", leur relation matrimoniale ou extra-matrimoniale, sans con-

naî t re  de problèmes matér ie ls  ou ex is tent ie ls .  r Is  invest issent

leur engaqement dans les relations privées et les préoccupations

d 'ordre pol i t ique sembl-ent  leur  êt re ét ranqères.  Ces t ro is  par t ies

révéla ient  un engagement  soc ia l  de I 'auteur ,  mais  e l l -es ne four-

n j -ssaient  d ' ind ice n i  par  les personnagêS,  n i  par  l -e  narrateur ,

d 'un  aspec t  pac i f i s te  de  l ' ouv raqe .  Ce  n 'es t  gu 'en  re la tan t  l - a  v ie

de Klaff à l-a première personne gue M. l{alser a fait transparaître

des réf lex ions pol i t igues et  pac i f j -s tes en évoquant  1e contexte

pol i t lgue in ternat ional  :

"Hier ,  or r  a  réat taqué I ' Indochine.  Les autres se sont  dé-
fendus, naturel lement. Naturel lement? Une chose de ce
genre ne se passe pas sans morts. Mon supérieur prétend
que I 'À l lemagne est  Le coeur  de l 'Europe.  L ' Indochine est
Ie coeur de gui? EIle est mon coeur à moi. Et la Co-
rée est  mon coeur  à moi .  Et  tous Ies pas des so ldats  t ré-
p ignent  mon. . .  enf in ,  Ie  t rép ignent .  Dois- je  répondre
cel -a à mon supér ieur  s ' i l  me demande mon av is  sur  la  s i -
tuat ion pol i t ique? Je fe indra i  de cro j - re  à I 'ex is tence
d 'une  s j - t ua t i on  po l i t i guê ,  pu i s  j ' a j ou te ra i  que  j e  ne
comprends r ien à cet te  s i tuat j -on.  Mais  je  sa is  qu ' i l
n 'ex is te pas de s i tuat ion pol i t ique.  Seul -e ex is te not re
sj-tuation, une sj-tuatj-on généraIe assez insup-
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por tab le .  ' ! t  101

Si  le  su ic ide de Kl -af f  a  été déterminé par  I 'engrenage de Ia

chute soc j-al-e, i l  étai-t aussj- étroitement I ié aux conceptions po-

l i t iques du personnage.  L 'échec soc ia l  de K1af f  a  été généré par

un comportement  cr i t ique êt ,  d 'aut re par t ,  le  mala ise évoqué dans

ce passage puisait ses sources dans une optigue poli t igue paci-

f is te ,  êû I 'occurence une conscience profonde de f  impl icat ion in-

d iv iduel le  dans l -  'évo l -ut ion pol i t ique.  M.  Walser  a établ - i ,  dans

cet  ouvrage,  la  corré lat j -on entre l 'aspect  soc ia l  e t  I 'aspect  po-

l i t igue du pacj - f isme.  Cet te corré lat ion se manj- feste dans un rap-

por t  de cause à ef fe t  in terchangeable:  l - 'échec soc ia l  de Klaf f  est

dû à ses convic t ions paci f is tes pol i - t iques et  ce l les-c i  sont  ac-

crues par Ie comportement de son entourage, symbolisé par l- 'échec

socia l - .

Le reproche adressé à M. Walser par Joachim Kaiser de vouloir

transférer l-es problèmes de fonds sur Ia forme a été part iel lement

vér i f ié  au cours de cet te  analyse.  11 convient  toutefo is  de ra jou-

ter  gue M.  Wal-ser  ne s 'est  pas l imi té  à un s imple t ransfer t ,  mais

gu '11  a  auss i  ressen t i  l a  nécess i té  d 'exp r imer  l es  p rob lèmes  po l i -

t iques.  Cet  ouvrage éta i t  donc,  €r r  quelgue sor te,  une t rans i t ion

entre deux pér iodes de I ' in fLuence paci f is te  sur  Ia  l - i t térature.

101 "Gestern haben s ie in  Indochina wieder anqegr i f fen.  Die anderen haben s ich
nat i i r l ich ver te id igt .  Natûr l ich? So etwas geht  natûr l ich n icht  ohne Tote ab.
Mein Chef sagt, Deutschland sei das Herz Europas. Indochina ist das Herz
wesen? Ist mein Herz. Und Korea ist mein Heîz. Und alle SoldatenfûBe
trampeln in  meinem . . .  na ja ,  eben dar in herum. SoI I  ich das meinem Chef
sagen,  wenn er  n ich f ragt ,  was ich von der  pol i t ischen Lage hal te.  Ich tu '
so, als gâbe es eine polit ische Laqe, und dann sage ich, daB ich von jener
Lage n lchts verst tnde.  Ich weiB aber,  daB es keine pol i t ische Lage g ibt .  Es
gibt  nur  unsere Lage,  e ine z ieml ich unert râgl iche ÀI lerwel ts lage."
M. l {a lser :  Ehen in Phi l ippsburqf  ,  p .  352
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En effectuant un rapprochement entre l-e mal-aise social et le paci-

f isme poli t ique, M. walser devenait le précurseur de Ia tendance

paci f is te  de Ia  l i t térature des années so ixante.  En ef fe t ,  i l  a  su

greffer sur une réorientation vers le pacif isme poli t igue

L'hér i tage de ses confrères p lus anciens.

C. Uwe Johnson : MutmaBungen iiber Jakob:

A I ' instar  de L inus F leck,  c€ roman est  paru en 1959.  Les d i f -

f  érences fondamentales exj-stant entre ces deux ouvragres témoi-

gnaient  de cer ta ins c l ivages au se in du Groupe 47 à cet te  pér iode.

Le réc i t  Ehen in  Phi l ippsburg de M.  Walser ,  t rans i t ion entre deux

péri-odes du groupe, était paru deux ans plus tôt et 1es diff icul-

tés entraînées par l-a coexj-stence de deux générations ne se résor-

bèrent progressivement qu'à l-a f in des années cJ-nquante et au dé-

but des années 60. La parution de MutmaBungen tber Jakob, cepen-

dant, a marqué Ie début de f inf luence des écrivains nés dans l-es

années v ingt  e t  t rente.

A l-a f in des années cinguante et au début des années soixante,

l -e  Groupe 47 fu t ,  de p lus,  marqué par  f  in f luence des écr iva ins

gui  venaient  de 1 'Est  (Johannes Bobrowski  obt in t  Ie  "Pr ix  du

Groupe 47" en 1962). Uwe Johnson , né en 1934 en Poméranie, avait

fait  des études germanj-gues à Rostock et à Leipzig après la

guerre.  Ses act iv i tés l i t téra i res débutèrent  à  1 'épogue à laguel le

f  idéologie du S.E.D.  se radica l isa i t .  Le premier  roman d 'U.  John-

son  fu t  re fusé  pa r  l - es  ma isons  d 'éd i t i on  de  l a  R .D .A .  e t  I ' au teu r

resta sans emplo i .  En 1959,  i l  passa à Ber l in-Ouest ,  où la  maj-son
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d'édition Suhrkamp publia son ouvraqe MutmaBungen iiber Jakob gui

ob t i n t ,  d ' a i I l eu rs ,  l e  P r i x  Fon tane  en  1960 .

A Ia f in  de la  guerre,  Johnson éta i t  âgé de onze ans.  IL  a vécu

Ia réa1ité du partage de 1'Allemagne et cette expérience a marqué

sa vie et son oeuvre. U. Johnson condamnait les facteurs gui

ava ien t  pe rm is ,  à  L 'Oues t  comme à  I 'Es t , l a  sépa ra t i on  de

1 'Al lemagne en deux Etats .  Cet te convic t ion pol i t igue s ' inscr iva i t

dans les concepts pac i f is tes véhicu lés par  l -a  D.F.G.  gui  prônai t

une fonct ion médiat r ice de 1 'À l lemagne et  revendiguai t  la  réunj - f i -

cation al lemande dès l-a seconde moit ié des années cinguante. Seule

la réuni f j -cat ion a l lemande pouvai t  ê t re,  se lon Ia  D.F.G. ,  Ie  ga-

ran t  d 'une  pa i x  s tab le .

Cet te opt j -gue paci f  is te  éta i t ,  à  ce rnoment ,  re la t ivement  nou-

vel ]e  dans la  l i t térature ouest-a l lemande et  devenaj - t ,  désormaj-s ,

un aspect  J-mportant  des act iv i tés l i t téra i res du Groupe 47.  À ins i ,

U. Johnson était- i l  un auteur marquant dans la nouvell-e génération

et i l  comptait parmi les premiers de ces jeunes écrivains du

Groupe 47 à traduire dans son travail- l i t téraire un engaçrement po-

l i t i que  d i rec t .

MutmaBungen ûber Jakob est 1'évocation de la dernière part ie de

Ia vie de Jakob Abs. Elle avait pour but d'élucider les condj-t ions

de la mort de ce personnage, mort accidentel- lement ou par suicj-de.

Autour de L'histoire de Jakob sont mis en scène trois personnages

centraux. Gesine Cresspahl-, Ia demi-soeur de Jakob, a guitté Ia

R.D.A.  pour  a l ler  v ivre à Ber l j -n-Ouest  où eLl -e t ravai } le  pour
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l -  '  O . T. A. N . .  Jonas Bl-ach dont le nom peut être une al- lusion à

Ernst Bloch, est un intel lectuel- contestataj-re et un ami de Ge-

s ine.  11 est  ass i -s tant  à  I 'Univers i té  de Ber l in-Est  e t  n i l i te  en

faveur de Ia déstal inisation. Herr Rohlfs est un agent des servi-

ces de sécur i té  de Ia  R.D.A.  et  cherche à gagner  Gesine pour  les

serv ices d 'espionnaqe.  I l -  a  contacté Jakob dont  i l  espéra i t  gu ' i I

é tab l i ra i t  une re la t ion entre Gesine et  Iu i -même.

Le roman est composé de réflexions et d'observations de ces

trois personnages à propos de la vie et de Ia mort de Jakob sous

forme de narrations, de dialogues et de monologues. Le véritabl-e

personnage pr inc ipa l  ne prend pas par t  au réc i t ,  pu isqu ' i I  s 'aq i t

ic i  de présompt j -ons à propos de sa mort .  Cet te  forme d 'enquête

permettait donc une dj-stanciation de 1 'auteur, technJ-gue dont se

reservira ultérieurement H. Bô11 dans Gruppenbild mj-t Dame. Les

personnagres exposent  les fa i ts  teLs gue chacun d 'eux les in ter -

prète.  La forme gu 'a adoptée U.Johnson rappel le  Ie  s ty le  du repor-

tage ;  i I  est  s t r ic tement  in format i f  e t  re l -a te para l lè lement  l -es

fa i ts  pr ivés et  l -es éIéments du contexte pol i t igue nécessai res à

l -a  t rame du réc i t :

"Chez Cresspahl ,  i l  fa i t  Ia  connaissance d 'un cer ta in  Dr .
B lach  de  ge r l i n -Es t ,  ass i s tan t  à  1 'un i ve rs i t é .  D r .  B lach
aime Gesine.  C 'est  Ia  pér iode qui  précède les soulè-
vements en Hongrie. Dr. Blach évoque 1es espoirs des j-n-
te l lectuels  de Ber l - in-Est .  Au cours du premier  jour  des
émeutes de Budapest ,  Gesine se rend en R.D.A.  sans la is-
ser-passer, rend visite à , lakob dans l-a vi l le au bord de
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1'Elbe et  l 'accompagne chrez son père, à  Je r i cho * . "102

L'absence d '  in tervent ion du

cerné,  Ia  forme d 'enguête de cet

format i f  sont  autant  d 'é Iéments

poussée .

personnage essentiel-Iement con-

ouvrage et le style Purement in-

gui ont permis une objectivation

Ce dési r  d 'ob ject iv i té  de f 'auteur  correspond au message te l

gue 1 'a  in terprété Hans MaYer:

,,ces personnages (Gesine et Jonas BTach) ' et Jakob Abs
en tait part iê aussj, à sa manière - mettent en évidence
7'impossibi l i tê de déterniner des critères r igoureux con-
cernânt  le  t racé d 'une >f ront ière in terne( .  De teLs cr i -
tères ne peuvent être éfaborés de nanière aussi prêcise
gue ceux qui ont présidé à La dél- initat ion géogrtaphique
èt  à 7a ràt i f icat ion du Tf1 i té  de dro i t  in ternat ional  de
Po tsdam pa r  7es  A17 iés .  r r l uJ

Certes,  c€ s ty le  appuie la  mise en garde contre des c l ichés po-

I i t iques et  a t t i re  I 'a t tent ion sur  des so l -ut ions pol i t iques

lourdes de conséguences.  Mais  i I  a  également  permis,  sans in ter-

vent ion de 1 'auteur ,  de dévoi l -er  Ia  réa1i té  pol i t igue.  Cet te re-

cherche object ivée a permis à 1 'auteur  d 'é tabl - i r  une re la t ion év i -

dente entre 1 'act ion et  le  contexte pol i t igue.  Ce dern ier  revêta i t

102"In Cresspahls Haus lernt  er  e inen Dr.  Blach aus Ost-Ber l in  kennen,  Àssis tent

an der  Univers i tâ t .  Dr .  Blach l iebt  Gesine.  ZeLt  kurz vor  dem ungar ischen

Àufstand.  Dr .  Blach erzâhl t  von den Hof fnungen der  Inte l lektuel len in  Ost-

Berlin. Am 1. Tag der Erhebungen in Budapest kommt Gesine ohne PaB in die

DDR, sucht Jakob in der Stadt an der EIbe auf und fâhrt mit ihm zu ihrem

Vater  nach Jer ichovt . "
U. ,Johnson:  MutmaBunqen ûber Jakob,  Frankfur t /Main,  1959,  p.36

103 ,,An diesen FâIlen (Gesine und .tonas Blach) - und Jakob Abs gehôrt in seiner

Art gleichfalts dazu - wird deutlich, daB zur Grenzziehung in der Landschaft

und auf dem Papier des vôlkerrechtlichen Abkomrnens von Potsdam zwischen den

Siegermâchten kein âhnlich scharfes Kriterium fûr die )innere Grenzziehung<

gefunden werden kônnte. Davon vor allem handelte Johnsons

Beschreibungsversuch . "
H .Maye r :  D ie  umerzoqene  L i t e ra tu r  . . . ,  p .196
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donc une autre signif ication que

e f fe t ,  L ' h i s to i re  de  l -a  v ie  e t  de

de Ia séparat ion de l 'A l lemagne.

te l lement ,  qu ' i l  se so i t  su ic idé

meurt re,  oD peut  af f i rmer ,  P lus

t j-me de Ia guerre f roide Par Ie

entre les deux Etats .

dans Linus Fleck, Pâr exemPle. En

l -a mort  de Jakob sont  1  'h is to i re

Que Jakob Abs soit mort acciden-

ou  qu ' i I  a i t  é té  l a  v i c t ime  d 'un

globalement ,  gu ' i1  a été l -a  v ic-

b ia i s  d 'un  sys tème d 'esp ionnage

Chague personnage a, dans le récit,  ulr i t inéraj.re privé tracé

par I 'évolution poli t igue. Le cas Ie plus frappant est néanmoj-ns

Jonas Blach.  En se l iv rant  à  des act iv i tés pol i t igues contestata i -

res ,  i l  a  cou ru  l -e  r i sgue  de  se  fa i re  a r rê te r ;  i I  S 'es t  ré fug ié

pendant guelque temps dnez le père de Gesine en observant Ia

tournure gue prendraient l-es manifestatj-ons de Budapest et de Pra-

gue. À ce moment du récit,  tous les personnagtes convergent vers

Jerichow. Roh1fs y a suivi Gesj-ne et Jakob et y a découvert Jonas.

Apprenant l-a l iaison de Jonas et de Gesine, i l  a juqé bon

d' ignorer l-es act j-vités de Jonas par opportunisme poli t ique,

puisqu ' i I  s 'ag issai t  de gaqner  Gesine pour  la  cause des serv lces

secrets ;  f  e  monde pol i t igue at tendaj - t ,  en outre,  Ia  réact  j -on de

l - 'URSS aux soulèvements de Budapest .  Après I ' in tervent ion sov iét i -

que en Tchécoslovaguie et en Hongrj-e et après gu' i l  eût communiqué

Ses pro jets  à Gesine,  Jonas est  ar rêté par  Rohl fs .  La v ie  de ce

personnage est  donc p lacée dans Ie  cadre d ' in teract ions t rès

étro i tes ent re son dest j -n  et  Ie  contexte pol i t igue.  Cet te techni -

gue est analogue dans Ie cas des autres personnag€s, de Jakob en

part i-cul ier: sa mort et la recherche des circonstances de sa mort

i l l -ust rent  1 'évolut ion pol i t igue.
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L'emplo i  du contexte pol i t igue au t i t re  de t rame fondamenta le

du réc i t  re f lè te Ia  pensée paci f is te  formulée dans I 'ouvrage.

L 'auteur  n 'a  pas analysé,  i l  n 'a  pas même décr i t  dans le  SenS

class igue du terme,  mais  i l  a  re la té des c i rconstances pol i t igues.

I I  appar t ient  au lecteur  d 'en établ i r  Ia  synthèse et  d 'en t i rer

les conclus ions.  S i  l -e  pac i f isme n 'est  pas le  thème pr inc ipa l  de

cet ouvragre, son inf luence est pourtant perceptible à deux ni-

veaux:

dans le  point  ré f  érencie l  de L 'act  j -on,  c  '  est -à-d i re  l -a  mort

de Jakob à un moment précis des rel-ations est-ouest;

-  dans la  mise en exergue de I 'évolut ion pol i t ique.

Cet ouvrage s' inscrit  dans l-a logigue de Ia réorj-entation de Ia

I i t térature au cours des années c inquante.  S ' i I  n 'est  pas essen-

t iel,  son thème pacj-f iste contribue pourtant à éclaj-rer la nou-

vel le  recherche d 'une forme d 'écr i ture appropr iée au contexte so-

c ia l -  e t  po l i t igue et  aux convic t ions paci f is tes des auteurs.

Dans l -e  contexte l i t téra i re  évoqué dans cet te  par t ie ,  i I  con-

v ient  également  de c i ter  Die Blechtrommel  (1959)  de Gtnter  Grass.

Néanmoins,  j 'a i  por té mon choix  Sur  d 'aut res ouvrages,  Car  ceux-c i

me para issaient  ê t re les p lus représentat i fs ,  dans 1 'opt ique du

paci f isme,  de Ia  l i t térature de la  f in  des années c inguante.

D 'au t re  pa r t ,  j ' e f f ec tue ra i  une  ana lyse  de  I ' oeuv re  l y r i que  qu i

permettra de déterminer Les convj-ct ions pacif istes de cet auteur

et  son rôIe dans 1 'évolut ion de Ia  l i t térature.
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Les ouvrages analysés icj- ont mis en évidence I 'ouverture du

Groupe 47 à une l i t térature à thèmes purement poli t iques. La redé-

f in i t ion progress ive des opt ions paci f is tes gu ' i Is  ont  mise en

évidence revêtait un rôIe fondamental dans la révi.sion de ce cou-

rant  f i t téra i re .
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Conclus ion:

Les d iverses phases de I 'h j -s to i re  du Groupe 47 déf in ies par

I 'analyse de Friedhelm KrôII correspondent, globalement, à

f i-mpact du pacif isme sur Ia l- i t térature contestataire entre 1945

et 1960. Après 1' j-nf l-uence du pacif i-sme poli t igue de Ia f in des

années guarante expr imé,  âu n iveau sty l is t iguê,  par  le  réa l - isme

d'après-querre, oû peut en dégager deux phases au cours des années

cinguante:

1 )  1950-1957  :  f  i n f l uence  modérée  du  pac i f j - sme-

Cet te phase éta i - t  caractér isée par  L ' in f luence du paci f isme so-

c ia l .  La contestat ion pol i t ique Se t ransposai t ,  au cours de ces

années,  sur  la  cr i t igue soc j -o-cu1ture l le .  Cet te évolut ion éta i t

para l lè le  à une nouvel le  phase de recherche sty l is t igue:  Ie  pac i -

f j-sme traduit dans les ouvraqes de cette période se référait en-

core à l 'expér ience de la  guerre et  se t raduisa i t  par  le  besoin

toujours présent  de se détacher  des anciens modèles l i t téra i res.

L ' in f luence du paci f isme sur  cet te  l - i t térature se ret rouvai t  avant

tout sous forme de satire sociale gui permettait d' indi.guer l-es

object i fs  soc io-cu l ture ls  et  soc io-pol i t igues de cet te  opt ion pa-

c i f i s t e .
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2)  1958-1960 :  I ' ouve r tu re  au  pac i f i sme  po l i t i gue -

Le contexte poli t igue tendu a laissé des traces dans la l i t té-

rature de ces années. Le Groupe 47 a souligné Ie plus dj-st incte-

ment Ie remodelage des concepts l i t téraires de cette période. Le

débat poli t igue et l 'apparit ion de l-a nouvelle génération

d 'écr iva ins éta ient  à  1 'or ig j -ne d 'un tournant  l i t téra i re  caracté-

risé par Ia formulation de conceptions pacif istes gui se redéfi-

n issaient .  Cet te  phase éta i t  par t ie l lement  déterrn inée par  les in-

novat ions s ty l is t iques des jeunes auteurs qui  v isa ient  à  se réo-

r ienter  vers un paci f isme p lus pol i t isé.

Les années cinquante soulignaient donc une évolution part icu-

1 ière dans I ' in f l -uence des concepts pac i f is tes sur  Ia  product ion

l i t téra i re .  L ' in terprétat ion nouvel le  du paci f isme,  à par t i r  de

1950,  a ent raîné la  redéf in i t ion des concepts l i t téra i res.  Remise

en cause,  à  par t i r  de 1957/58,  par  de jeunes écr iva ins p lus sensi -

b l -es à 1 'urgence des tens ions pol i t iques,  l -a  l i t térature contesta-

ta i re  des années c inguante s 'é ta i t  engagée dans une impasse.  Cet te

pér iode correspond,  dans Ie  cadre de 1 'évol -ut ion l i t téra j - re  ent re

1945 et  1968,  à une phase de s tagnat ion caractér isée par  des hési -

tat ions précédant Ia réorientation vers un pacif isme plus poli-

t i sé .
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TROISTEME PARTTE

1960-1965 :  La  rév j - s ion  pac i f i s te  e t  1 ' apoqée  de  Ia  l i t t é ra tu re

enqaqée
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La nouvelle orientatj-on pacif iste de la t i t térature rel-evait du

domaine pol i t ique.  Le contexte nat ional  e t  in ternat ional  évei t l -a

des revendj-cations pacif istes et l-a première Marche de Pâgues, €rI

1960,  joua,  semble- t - i l ,  fe  rô Ie de révélateur  de la  conscience

paci f is te  d 'une par t ie  de Ia  populat ion.

Sur le plan j-nternational ,  Ia crise de Cuba de 1962 éveil- la

1 'a t tent ion des popufat ions gui  pr i rent  consc ience du fa i t  gue les

effôrts en faveur de la paix devaient être entrepris en conmun et

non dans deux bl-ocs poli t igues opposés. Dans le domaine poli t igue,

cec i  se t raduis j - t  par  l -e  début  des négociat ions entre I 'Est  e t

I 'Oues t .

Le mala lse pol i t ique se répercuta,  à  l - 'échelon nat ional ,  sur

les résul-tats des élections au Bundestag dans les années

soixante '104

1 04 Les inst i tut ions de Ia Républ icrue Fédérale d 'Al lemagne,  Nr.1.11,  publ ié

sous Ia direction de Georges Burdeau, La Documentation Française, Paris,
1 9 7 1
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1957 :  C .D .U . -C .S .U .  :  270  s i èges ; S .P .D . :  169  s i èges

50,2  t 31  ,8  t

:  242 s ièges ; S.P .D . :  190  s i èges

45 ,4  I 36,2  t

:  245  s i èges ; S .P .D . :  202  s i èges

47 ,6  t 39,3  t

Ces résul-tats montrent un déplacement signif icati f  des voix

vers Ie  grand par t i  d 'opposi t ion que représenta i t  a lors  le  SPD et

Ie  crédi t  cro issant  dont  i l  bénéf ic ia i t .

Au cours de cette période, le mouvement pacif iste n'éIabora pas

de concepts nouveaux, mar-s poursuivit  ses activités en adaptant

ses revendicat ions à Ia  s i tuat ion pol i t igue.  C 'est  a ins i  que Ia

D .F .G .  s ' o r i en ta j - t  su r tou t ,  j usgu 'au  m i l i eu  des  années  so i xan te ,

vers Ia réunif ication al lemande gui devait s'opérer sous Ia forme

d'une confédérat ion,  cê qui  avai t  dé jà été suggéré dans le  pro-

granme de 1956. Dans l-e cadre de la Commissj-on de I 'À11ema9n€,

fondée en 1 958 sous Le nom de Commission de Réunif icatj-on, Gerhard

Schmidt, le co-directeur de la Société Allemande de la Paix, Pro-

posa,  êD 1961,  une t ro is ième voie pol i t igue en tant  gue so l -ut ion
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pacif iste: déchirée entre le système communiste et le système ca-

p i ta l is te ,  la  v i l le  de Ber l in  devai t  ê t re p lacée sous Ie  contrô le

des Nations Unies. Bien gue cette proposit ion ne fût pas adoptée

par  Ia  D.F.G. ,  e l le  marqua la  tendance déf in i t ivement  pol i t igue de

cet organisme gui adhéra au "War Resj-sters' International" en

1  960 .

L ' IdK soutenai t  tou jours Ie  pr inc ipe de l -a  non-v io lence et  re-

vendiquai t  tou jours le  dro i t  o f f ic ie l -  au refus du por t  d 'armes en

tant  que base et  s t ra tégie pac i f is tes.  Pour tant ,  e I Ie  dev int  p lus

active au cours des années soixante. El l-e part icipa aux Marches de

pâgues et à l-a campagne de désarmement, désarmement qui entraîne-

ra i t  t rès rap idement  1a réuni f  icat ion a l l -emande.  L ' IdK éta i - t  un

mouvement gui regroupait avant tout des jeunes gens concernés par

te serv ice mi t i ta i re .  Néanmoins,  e I Ie  ne pouvai t  p lus se l imi ter  à

la  seu le  gues t i on  de  1 'ob jec t i on  de  consc ience .  En  e f fe t ,

I 'évo l -ut ion pol i t igue sensib i l isa i t  l -es membres de 1 ' IdK et  ame-

nait cet organisme à procéder à une réflexion pacif iste globale.

11  semb l -e  gu 'à  pa r t i r  de  ce  momen t ,  1 ' I dK ,  comme la  D .F .G . ,

s 'é lo igna déf in i t ivement  d 'un ra isonnement  fondé sur  des pr i -nc ipes

éth igues pour  s 'engager  dans une lu t te  pol i t igue.  Les revendica-

t ions devinrent plus concrètes et plus radicales. Outre la demande

de négociat j -ons entre les deux Etats  a l lemands,  I ' IdK réc lamai t  Ia

reconna issance  de  Ia  R .D .A .  pa r  I a  R .F .A . ,  l e  non -engagemen t  m i l i -

ta i re  de I 'A l lemagne et  la  créat ion d 'une zone dénucléar isée à

I 'arsenal  mi l - i ta i re  rédui t  en Europe centraLe.

En mat ière l i t téra i re ,  la  contestat ion pol i t ique et  la  mani -
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festat ion d 'un espr i t  pac i f is te  se t raduisa ient  par  une modi f ica-

t j-on conceptuelle progressive. Celle-ci a été générée par trois

paramètres essent ie ls :  l - 'évo lut ion pol i t igue et  ses ef fe ts ,

l - ' ins t i tu t ionnal isat ion de Ia  l - i t térature contestata i re  €t ,  enf in ,

le  re la j -s  l i t téra i re  d 'une nouvel le  générat ion d 'auteurs.

Cette part ie déterminera l-es incidences des trois paramètres

pré-c i tés sur  1 'évolut ion de la  l i t térature au début  des années

soixante et dégagera Ie rôIe du pacif isme dans la recherche de

formes d 'écr i ture dest inées à rompre avec les années précédentes.
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CHAPITRE I

La poli t isa' l lon de la Littérature et Ia {!5pers!grr.
du Groupe 47

I- La seconde qénératj-on du Groupe 47 et la l i t térature

engaqée:

La part ie précédente a mis en évidence, au travers des ouvrages

de Mart in  Walser  et  de Uwe Johnson,  la  t rans i t ion entre deux ten-

dances paci f is tes au se in du Groupe 47.  L 'évolut ion des act iv i tés

de ce groupe entre 1960 et  1965 a démontré son éc latement .  Les d i -

verses inf luences des écrivaj-ns de la seconde génération et

f importance croj-ssante de la cri t ique l i t téraire au sein du

groupe reflétaient des conceptions l- i t téraires di-vergentes et met-

taient en l-umière Ie point commun des "membres" du Groupe 47'. une

or ientat j -on paci f is te  dont  les concept ions d ivergeaient  par fo is ,

el- les aussi. Le thème majeur des ouvrages de cette période ne rê-

sidait pas toujours en un thème pacj.f iste, maj-s les récits compor-

taj-ent une connotation et souvent une argumentation pacif istes

c ro i ssan tes .

A-  Er ich Fr ied et  1 'enqagement  formel- :

Les publ icat ions d 'Er ich Fr ied ont  contr ibué à 1 'ouver ture du

Groupe 47 à une nouveLl-e poési-e engagée. Les conceptions lyriques

de cet  auteur  ont  déf in i t ivement  mis f in  à Ia  cont inu i té  l i t -

téra i re ,  dé jà remise en quest ion,  du Groupe 47.  H.w.  Richter  con-
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sidérait E. Frj-ed à }a fois comme un excellent poète et cri t igue

l i t t é ra i re .

E. Fried a donc joué un rôIe important dans le confl- i t  qui

entraîna la f in du groupe. Au début des années soixante, i I  a tou-

tefois assumé Ie rôle de "pont" entre les deux générations du

Groupe 47 à cause de ses références et de son engagement paci-

f is tes.  f l  a ,  en ef fe t ,  a l l ié  de nouvel - l -es concept ions lyr igues à

un pâcif isme dominant toute son oeuvre.

1 -  Les  concep t ions  pac i f i s tes  d 'E r i ch  F r ied :

Le paci f j -sme éta i t  j -nhérent  à  la  personnal i té  d '8 .  Fr ied.  Né

d'une fanil l-e autrichienne juive, cet auteur a développé une pen-

sée paci f is te  ét ro i tement  l - iée à son i t inéra i re  pr ivé.  Le régime

h i t l é r i en  e t  I ' année  1938 ,  êû  pa r t i cu l i e r ,  f u ren t  dé te rm inan ts

pour  son  oeuv re  fu tu re .  En  1938 ,  € r I  e f f e t ,  I e  pè re  d '8 .  F r i ed

avai t  é té assassiné par  les nat ional -soc ia l is tes.  Sa mère,  â l l

cours du procès,  fu t  condamnée,  eLLe auss i ,  à  cause d 'une at tague

verbale contre le  rég ime.  Er ich Fr ied réuss j - t  de justesse à fa i re

passer  sa mère en Angleterre avant  gu 'e l le  ne fû t  in ternée et  i I

La re jo ign i t  peu de temps après.  A I 'âge de d ix-sept  ans,  E.  Fr ied

était donc exi lé et sa famil le avait déjà été démantefée par les

Nazis .  Tandis  que l -e  jeune E.Fr j -ed apprenai t  la  langue angla ise,

des éIéments déterminants engagèrent sa carrière de poète: la rê-

vo l te  contre le  rég ime h i t lér ien,  1 'approche de La t i t térature et

de I 'ar t  br i tannigues,  enf in  1 'apprent issage de Ia  langue angla ise

lu i  ont  permis de s 'é lo igner  du mi l ieu a lLemand et  aut r ich ien.
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L'oeuvre ent ière d '8 .  Fr ied sera marquée par  ce sé jour  de p lu-

si-eurs années à Londres.

ce gue Hans Mayer a guali f ié d"'Ausdruckszwann"l05 en parlant

de f  in tens i té  des act iv i tés l i t téra i res d '8 .  Fr ied,  découla i t

sans aucun doute de I 'expérience personnelle et donc des convic-

t j-ons pac j-f  istes de l- 'écriva j-n. Un éIément supplémentaire remon-

tant à I 'enfance de l 'écrivaj-n a margué également cette pensée pa-

c i f is te .  La première confrontat j -on d 'E.  Fr ied avec la  v io lence et

f  i n j us t i ce  da ta i t  de  I ' année  1927 :

"Le  15  j u iTTe t  1927  a  eu  L jeu ,  dans  ce t te  v i77e  ( v ienne) ,
une émeute contre J- ' in just ice pol i t ique:  Le PaLais  de
Justice a été incendiê. Erich Fried a toujours souTigné
qu' i7  associa i t  ces événements,  e t  sans doute auss i  J-e
comportement de Son entouraqe, aux premiers sentiments
"ex l ra-personnel -s"  d ' ind igç1f ion et  de coLère qu ' i7  a
vêcus  à -  7 'âge  de  s j x  ans .  " l ub

Ce sentiment de révolte accompagna l 'écrivain tout au long de

sa vie et constituait un aspect fondamental de ses convict ions pa-

c i f is tes gue I 'on peut  g lobalement  quaf i f ier  d ' insurrect j -on men-

ta le  contre la  v io lence.  E.  Fr ied n 'a  pas formulé de théor ies po-

l i t igues,  âu COurS des années Soixante,  âU t raverS d 'eSSais ou

d 'act iv i tés journal is t iques,  mais  i l  a  dévoi lé  ses concept ions pa-

c i f is tes dès 1 960 dans son ouvrage Ein Soldat  und e in Mâdchen.  f l

s 'ag i t  ic i  d 'un ouvrage en prose et  i I  semble que son auteur  y  a i t

105  g . y3ye r :  ûbe r  E r i ch  F r i ed ,  Hamburg ,  1gg1

106" . . . ,  am 15 .  Ju l i  1927 ,  gab  es  e inen  Àu fs tand  des  Vo l kes  i n  d iese r  S tad t

gegen polit isches Unrecht: es brannte der Justizpalast. Erich Fried hat

immer wleder betont, daB er in seinem Leben, als ein Sechsjâhriger, mit

diesen Vorgângen, und wohl auch mit dem Verhalten seiner Umwelt, die erste

tiberpersônl-iche Regung von Empôrung und Zorn verband."

I b d . ,  p . 4 3
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tenté I 'expér ience d 'un d iscours d i rect  adressé au lecteur .  En ef -

fe t ,  1e réc i t  est  ent recoupé d ' in tervent ions de l - 'auteur  au su jet

de la  guerre et  de Ia  paix .  C 'est  sans doute I 'ext ra i t  su ivant  qu i

of f re  Le témoignage Ie p lus é loquent  du paci f j -sme d 'E.Fr ied:

"Au fond, chaque armée est un organisme poursuivant des
buts nêgatifs, el-Le est un attroupement de personnes dont
-Ze dessein est de repousser ou d'écraser un ennemi. Comme
toute guerre' 7a guerre qui vient de se terminer était '
eL l -e  auss j ,  t )ne act ion négat ive,  ma|gré sa t r is te  nêces-
sité et en dépit de tous 7es objecti fs posit i fs du con-
fLit.  Ceux-ci divergeaient total-ement, par aiTTeurs' se-
Lon les pays.  La guerre avai t  v isé 7 'écrasement  d 'un en-
nemi morteL cofiImun. Certes, 7'on était entré en campagne
contre une théorie abominable et des actes ignobTes, mais
au-del .â  de ]a  v ic to i re ,  la  nature même de l - 'armée ne J-u i
permettait pas de répondre â des espoirs humains univer-
seLs .

Ce sont 7es orgies des vainqueurs et Les piTTages des
vaincus qui correspondent â la vêritable nature dlpge ar-
mée,  et  Âon 7a rec-onst ruct ion et  l -a  rééducat ion-" tu t

Le ra isonnement  pac i f is te  de I 'auteur  se t radui t ,  ic i ,  Pâr  une

cr i t ique réel le  et  préc ise:  I 'auteur  y  a dévoi l -é  le  mécanisme de

la guerre et i I  a procédé à une arqumentation analyt i-gue contre

1 'ex is tence de 1 'armée.  Adepte j -ncondi t ionnel  de Ia  paix ,  E.  Fr ied

éta i t  I 'un des défenseurs " l i t téra i res"  de la  not i -on de non-v io-

lence gui a marqué l-e début de Ia révolte de 1968, Iorsgue les

étudiants ont ouvert le débat sur la guerre du Viêt-nam.

107 "J"6.  Armee is t  im Grunde e ine Organisat ion mi t  negat iven Zie len,  e ine

Zusamrnenrottung von Menschen zur Abwehr oder Niederwerfung eines Gegners.

Àuch der eben beendete Krieg rdar eine negative Aktion geldesen wie jeder

Kr ieg,  t rotz  seiner  t raur igen Notwendigkei t ,  t ro tz  a l ler  posi t iven

Kriegsziele, die ja zudem bei den einzelnen Verbiindeten vôll igr verschieden

waren. Er hatte der Niederwerfung eines gemeinsamen Todfeindes gegolten.

Zwar war es eine verabscheuenswerte Theorie und schândliche Praxis ge$tesen,

gegen die man zu Felde gezogen hrar, aber ûber den Sieg hinaus konnte eine

Àrmee threm wesen nach nicht Instrument zur Verwirklichung allgemeiner
Menschheitshoffnungren sein. Orgien der Sleger und Plûnderungen der

Besiegten, dies, und nicht l{ iederaufbau und Umerzlehung, entspricht dem

wahren lilesen einer Àrmee. "
E .F r i ed :  E in  So lda t  und  e in  Mâdchen ,  (1960 ) ,  F rank fu r t /Ma in ,  1984 ,  p .33sq .
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Cet ext ra i t  du réc i t

aspects  pac i f is tes gui  ont

Ein Soldat und ein Mâdchen dévoile deux

i -nf l -uencé I 'oeuvre de Fr ied:

L'engagement inhérent au contenu de cet ouvrage s'étend à

toute I 'oeuvre de Fr ied et  l 'on ne peut  Ie  d is t inguer  de Ia  per-

sonnal - i té  de L 'auteur .  En 1960,  le  débat  pac i f is te  éta i t  or ienté

vers 1'armement atomique. La campagne du SPD contre I 'armement

atomique en R.F.A.  avai t  pr is  f in  et  débouchai t  sur  Ia

"const i tu t ion"  du mouvement  pac i f is te .  Celu j - -c i  é ta i t  mot ivé par

Ia peur  de I 'aveni r  e t  du potent ie l  nuc léaj - re .  D 'aut re par t ,  la

première générat ion du Groupe 47 s 'é lo ignai t  de p lus en p lus de l -a

référence à la  Seconde Guerre Mondj -a1e et  avaj - t ,  êr I  1958,  or ienté

le débat  pac i f is te  vers 1 'armement  atomique.  Pour  Ia  "générat ion

nouvelle" du Groupe 47, Ia Seconde Guerre Mondiale ne représentait

dé jà p lus Ia  référence de base de 1 'engagement  pac i f is te .  E.Fr ied,

pourtant, a conféré au souvenir du confl i t  armé l-e rôle de rêfê-

rence 1ui permettant un engagement dans un avenir pacif ique.

La référence au passé a permis à n.Fried de mener une analyse

précJ.se de l-a violence dans une guerre. Cette analyse met en évi-

dence 1 'argumentat ion de 1 'auteur  contre le  mi l i tar isme dans son

ensembl-e. Dans ce texte, E. Fried s'est prononcé SanS éguivogue

contre une just i f icat ion guelcongue de L 'ex is tence d 'une armée.  I I

y  a  dénoncé le  danger  d 'une just i f icat ion mi l - i tar is te  par

d 'éventuel les f ina l i tés pos i t ives.  A l - 'épogue où même le  par t i  so-

cio-démocrate a abandonné une opposit ion possible à l 'engrenage

mi l j - ta i re ,  1es af f i rmat ions d '8 .  Fr j -ed s ' inscr iva ient  dans un cer-

tain isolement poli t igue.
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2-  Le paci f isme et  les concept ions l i t téra i res drE.  Fr ied

La forme des poèmes d'E. Fried marquait une ouverture à des

conceptions l i t téraires et à une transposit ion lyrique de

1'engagement pol- i t j-gue et pacif iste nouveaux. Dans SeS poèmes, i I

apparaît que le contenur êD l 'occurence Ia formulation de Ia pen-

sée paci f is te  de f 'auteur ,  occupe une p lace que f 'on peut  qual i -

f ier de secondaj-re. Cet auteur a bouleversé, au cours des années

soj -xante,  IeS concept i -ons d 'un qenre de Ia  l j - t térature engagée:  Ia

poésie engagée.  Hans Mayer  s 'en souvient  dans les termes suivants:

"En effet, Erich Fried a fondamentafement nodifié nos
conceptions de 7a poêsie engagêe. Aujourd'hui, nous le
constatons sans cesse en nous entretenant avec 7es jeunes
poètes de J-a génération suivante. La poésie ,te77e que
nous | 'av ions abordée jusque-7à éta i t  centrée sur  7e mes-
sage et 7a thénatique. Les poèmes d'Erich Fried ne com-
poVtaient pas très souvent de "moi 7yrique", pas même
ceux qui étaient rédigés â La première personne- Le Lan-
gage y éta i t  dominant .  Le message en dêcouJ-a i t .  11
n 'êta i t  pas dans 7a fgpct ion du langage de serv i r  un
messagte quelconque. " l  uÔ

Dans sa poésie ,  E.  Fr ied n 'accordaj - t  quasj -ment  p lus

d' importance à Ia val-eur du contenu, tandis gue la forme et la

syntaxe prenaient  Ie  re la is  du message.

Le recueil  de poèmes Warngedichte a été publié en 1950. La

108 "gr1"h Fried hat in der Tat unsere vorstellungen von der polit ischen Lyrik

wesentlich verândert. Das erfâhrt man heute immer wieder, I^tenn man mit den

>nachgeborenen< jungen Dichtern spricht. Die bisherige Lyrik war angelegt

auf die Aussage und die Thematik. Bei Ertch Fried gab es gar nicht so

besonders hâufig ein >Iyrisches lch< im Gedicht, auch dort nicht immer, wo

in der ersten Person gesprochen wurde. Dominierend war die Sprache. Ihr

wurde die Aussage abgelauscht. Sie hatte sich nicht in den Dienst einer

Àussage zu ste l len."
H .Maye r :  Ûbe r  E r i ch  F r i ed ,  P .25sg .
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technigue uti l isée dans 
. 
les poèmes éclaire le point de vue

d'E.Fr ied.  Le t i t re  même de ce recuei l  é ta i t  é Ioguent  t  càr  i I  in-

d lguai t  les object i fs  de I 'auteur .  Néanmoj-ns,  i l  peut  indui re en

erreur le . l-ecteur si celui-ci attend des accents moralisateurs.

En ef fe t ,  p lu tôt  que de s 'a t t r ibuer  le  rô Ie de moral isateur  ou

d 'agi ta teur ,  E.  Fr ied éprouvai t  le  besoin de met t re en garde-  11

inv i te  le  lecteur  à une par t ic ipat ion act ive .  L 'auteur  assume Ie

rôIe d ' in formateur  et  i ]  incombe au lecteur  de fa i re  usage de ces

j -nformat ions.  Toute I 'oeuvre de ce poète semble avoi r  é té p lacée

sous le signe du pouvoir du langage et de Ia syntaxe. Le poème

>Angst vor der Angst< en est un exemple caractérist j-gue:

"Angst was kommt

Denken vor Angst was konmt

Angst vor dem Denken was kommt

Angst vor dem Denken

îIenn es kommt

konnt es wegien der Angst

wegen der Angst vor dem Denken

die mir  Angst  mach1"109

Dans ce poème, f  'auteur S'est  l - ivré à un jeu autour des deux

1 09 "psua de ce qui arrivera
Penser de peur de ce qui arrivera
Peur de penser à ce gui arrivera
peur de penser
lorsgue cela arrive
cela arrive par peur
par la peur de penser
qui me fai t  peur."
E .FrLed:  V farnqed ich te ,  (1964) ,  F rank fur t /Ma in ,  1980,  p -125
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seuls  substant i fs  employés.  Le su jet  du poème,  "es" ,  reste indé-

f in i  e t  i l  appar t ient  au lecteur  de f  in terpréter .  L 'emplo i  de ces

deux substantifs enchevêtrés dans Ia structure du poème indigue

I ' ob jec t i f  du  tex te :  I ' exp ressJ -on  de  Ia  révo1 te .  La  pu i ssance  de

I 'express i -onrdue autant  à  la  s impl ic i té  et  à  Ia  c lar té  du langage

gu'à la  syntaxerconst i tue à e l le  seule Ie  message de I 'auteur .

E. Fried a consacré ce recueil  aux thèmes de Ia guerre, de la

violence et du pacif isme. La révolte évoquée plus haut y prend une

dimension propre, évidente, par exemple, dans Ie poème "Die Mahl--

ze i t " :

"Sie zogen dem Frieden die Haut ab

da war das FLeisch

widerJ-ich anzusehen

rot und es zuckte

doch sie schnitten ihn auf

und nahmen den Krieg heraus

den machten sie sich zurecht

auf einem Feuer aus Bf.ichern

und wtirzten ihn nit aJ-ten

dann einen AufguB drtiber

mit Brot und Wein

bewâhrten Krâutern

und aufgetischt
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Sie s i tzen noch immer bein Essen" l10

Ic i  encore,  1 'a tmosphère joue un rôIe déterminant .  Cet te des-

cript ion pourtant imagée se rapproche des méthodes natural istes et

exprj-me toute Ia cruauté et Ia violence de Ia guerre. Le ton du

texte et  I ' image du repas entrecoupée d ' in format ions réel les sont

assez expressifs pour passer sous si lence un message ou un appel

supplémentaj-res. Le dernier vers contraste avec l-e reste du poème:

1 'emplo l  d 'un temps grammat ica l  d i f férent  s ign i f ie  1 'ouver ture au

présent  et  f  a i t  appel  à  la  par t ic l -pat ion du 1ecteur .  L 'a f  f  i rmat ion

prend a lors  le  sens d 'une quest ion.

L ' innovat ion s ty l is t igue d 'E.  Fr ied en ce gui  concerne le  rap-

port entre l-e contenu et Ie message d'un poème indigue une cer-

ta ine tendance à 1 " 'anarchisat ion"  de la  l i t térature du Groupe 47

au début des années soixante. Les nouveaux procédés lyrj-ques uti-

l isés par  E.  Fr ied re levaient  in tégra lement  des concept ions paci -

f is tes de cet  auteur .  Quoiqu 'e l l -e  a i t  pu isé ses Sources dans Ia

Seconde Guerre Mondj-ale, cette option pacif iste a engendré une ré-

f lex ion sur  1 'aveni r  e t  recherchai t  une forme d 'express ion adé-

1 1 0 "rrs ont dépecé ta paix
i I  y  avai t  1à la  chai r
rouge, écoeurdnte à voir
e I I e  t r essa i l l a i t

mais i ls  I 'ont  découpée
et en ont extirpé Ia guerre
qu' i ls  ont  préparée

sur un feu de l ivres

et  i ls  I 'ont  assaisonnée d 'éplces gu ' i ls  savaient  ef f icaces
I 'ont  arrosée d 'une infus ion et  serv i
avec du pain et du vin
I ls  sont  toujours at tablés."
I b d .  ,  p . 9 8
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quate: Ie jeu du langage et de la syntaxe en tant que suggestion

et appel à Ia réflexion.

g- Giinter Grass et les objectifs polit iques de fa poésie:

Contra i rement  à E.  Fr ied,  G.  Grass a fa i t  preuve,  dans ses pu-

b l - icat ions,  d 'une i ron ie guelguefo is  v i ru lente.  I l  a  été f  'un des

grands innovateurs de Ia l i t térature ouest-al lemande du début des

années so j ,xante et  1 'oeuvre de cet  écr iva in éta i t  sous- tendue,

e l - l -e  auss i ,  d 'une opt ique paci f  is te .

Le refus du tabou gui a marqué simultanément l-e langage et les

thèmes du roman Die Blechtrommel a conféré également une empreinte

souvent  t rès réal is te  à la  poésie de G.  Grass.  ALors gue les jeux

de mots d 'E.  Fr ied soulèvent  des guest ions,  l -e  choj -x  des termes

provoque l-e lecteur dans les poèmes de G. Grass. Ces poèmes sont

révélateurs de Ia  phi losophie et  des concept ions pol i t igues et  pa-

cif istes de leur auteur. Le recueil Glçiedfeig_qk, paru en 1960 '

est dominé par un style gui bouleversait,  alors, Ies conventions

lyr iques.

A la  mêrne épogue,  G.  Grass S 'eSt  engagé dans Ie  SPD. Au cours

des deux campagnes éIectorales des années soixante, i I  a soutenu

ce par t i  par  une par t ic ipat ion act ive dont  i I  a  la issé le  témoi-

gnage sous forme de poèmes. Ceux-cj- permettent une analyse plus

préc ise de la  pensée paci f is te  de G.  Grass et  des concepts l i t -

téraires gui lui ont permis de 1'exprimer au travers de la poésie.
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L'examen de la pensée pacif iste de Grass dans les poèmes du dé-

but des années soixante interdit une démarche analyt ique con-

sistant à séparer I ' inf luence du pacif isme Sur le contenu, de

celle gui porte sur Ia forme. Ces deux éIéments deviennent indis-

soc iables et  c 'est  en premier  l ieu dans cet te  opt j -gue gue G.Grass

a contribué, dans ces années, à une dispersion du Groupe 47 -

1- Le souvenir de l-a guerre et son prolongement:

Né en 1927,  G.  Grass a encore vécu l -a  Seconde Guerre mondia le

en  tan t  gue  so lda t ,  pu i sgu ' i l  a  é té  en rô lé  dans  1 'a rmée  h i t l é -

r i enne  en  1944 ,  à  l ' âge  de  d i x -sep t  ans .  A  l -a  f i n  de  Ia  gue r re ,  i I

a passé environ un an dans un camp américain. Ces souvenirs ont

marqué 1 'écr iva in adul te  et  i ls  t ranspara issent  dans son oeuvre

sous forme de réf l -ex ion et  d 'engaqement  pac i f is tes.  I ls  pourra ient

êt re gual i f iés d 'exhor tat ion au paci f isme sans gue I 'auteur  ne se

soi t  a t t r ibué une miss ion moral isat r j -ce.  L 'or ig ine de Ia  pensée

pacif j ,ste de G. Grass se trouve incontestablement dans

I 'expér ience de la  guerre.  Le recuei l -  Gle isdre ieck a permis

d' intégrer la notion du souvenir de Ia gruerre dans la réflexion

paci f is te  actuel fe .  B ien qu ' i l  a i t  margué Ia l i t térature paci f j -s te

ouest-a l lemande dès 1945,  cet  aspect  pac i f is te  a pour tant  é té for -

mulé de façon d i f férente dans ce recuei l .  L 'auteur  a préféré,  à  ]a

référence de son expérience, évoguer la gtuerre par un réalisme

parfois j-nsoutenable gui lui permettait sans doute d'éviter une

implication trop personnel}e. Ainsi Ie poème

zum groBen Mundaufmachen oder der Wasserspej-er spricht< rap-

pel le- t - i1  le  massacre des ju i fs  par  une évocat ion t rès concrète:
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"wir wol-l-en nun den Mund aufmachen,

die schTimmen Goldzâhne,

die wir den Toten brachen und pfTtickten,

auf i imtern ab7iefern. " l l  1

G.  Grass y  a sa is i  un déta i l  préc is  des cr imes de guerre et  I 'a

décrit  à f image de la réali té, sans commentaire ou généralisa-

t ion,  pour  f  in tégrer  a ins i  dans le  texte.  Cet te s t rophe peut  ca-

ractér iser  te  procédé sty l is t ique de G.  Grass:  te  rappel  de la  pé-

riode hit lérienne par une descript ion du détai l  correspondant à l-a

cruauté de La réaLité. Le détai l  revêt al-ors le rôl-e du souvenir

co l fect i f ,  é lément  essent ie l  de 1 'arqumentat ion paci f is te  dans ce

poème.  L 'au teu r  s ' es t  éca r té ,  i c i ,  d ' une  op t i que  pac i f i s te  dé te r -

minée par  l -e  conf l i t  armé.  En ef fe t ,  ces vers évoguent  I ' idéologie

et les crimes nazis gui correspondaient à un aspect différent du

pac i f i sme .  La  D .F .G . ,  d ' a i l l eu rs ,  ava j - t  dé jà  d i s t i ngué  l es  deux

opt ions paci f is tes,  ce l le  de Ia  lu t te  contre Ie  conf l - i t  armé et

ce l le  du re je t  de I 'ant isémi t isme h i t lér ien dans sa résol -ut ion

d 'oc tob re  1926 .  Se lon  G .  Grass ,  I e  p rob lème du  na t i ona l - soc ia l i sme

n'avai t  pas encore été rée l lement  abordé dans la  populat ion jus-

gue- là .  C 'est  pourquoi  i l  j -ncombai t  à  l -a  générat ion de I 'auteur

d 'en débat t re  et  d 'év i ter  de I 'abandonner  à l - 'oub1i .  Ce poème évo-

que trois générations: centrées autour du confl i t  armé, la généra-

t ion d 'avant-querre,  ce l le  de La guerre et  enf in  la  générat ion

suivante.  L 'auteur  a consacré Ia  guatr ième et  dern ière s t rophe à

111 "A présent,  nous al lons ouvrir  la bouche
déposer à I 'administrat ion
les terribles dents en or
que nous avons cassées et cueillies aux norts."
G. Grass: >Kleine Aufforderung zum groBen Mundaufmachen . . .<:  Gleisdreieck,
dans :  D ie  Ged ich te  1955-1986 ,  Darmstadt ,  1988,  p .119
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Ia  dern ière générat ion:  J- l  y  a  repr is  des é léments des t ro is  s t ro-

phes précédentes pour formuler son message:

" . .  .w ie unsere Kinder  bei  Zei ten

den Mund aufmachen, die groBe Fâulnis,

die schfimmen GoLdzâhne, die dicken Vâter

ausspeien werden,  absetzen werden. 'û12

G. Grass a alnsi souligné le danger consistant à vivre plus

longtemps dans l 'ombre de la culpabil i té et de Ia violence. En in-

sérant certaj-nes part ies des vers des strophes précédentes, i l  a

évei I lé  la  v is ion d 'un engrenage sans f in :  l 'ombre de la  guerre et

du national-socj-aIj-sme se prolonqera sur 1es générations posté-

r ieures et  représentera un obstac le à une paix  vér i tab le.

Dans l -e  même recuei l ,  G.  Grass a dénoncé,  l - 'a t t i tude éguivogue

de cer ta ines inst i tu t ions de 1 'épogue.  Ce comportement  consj -s ta i t

à  réfuter  Ia  v io}ence tout  en év i tant  de s ' insurqer  contre e lLe

pour des raisons qui mériteraient sans doute d'être évoguées par

1 'auteur  dans un souci  d 'ob ject iv i té .  Le poème >Die Seeschlacht<,

par  exempfe,  brosse un por t ra i t  cr j - t j -que de I ' instance catholJ-que:

"Ein amerikanischer FTugzeugtrâger

und eine gotische KathedraTe

versenkten sich.

mitten in st i l- l-en Ozean

gegenseit ig.

112 ". . .  conme nos enfants ouvriront la
en temps voulu, cracheront
la grande pourriture, Ies terribles
et destitueront les gros ancêtres"
rbd.

bouche

dents en
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Bis zum SchLuB

spieTte der junge Vikar auf der Orge7.-

Nun hângen Flugzeuge und EngeT in der Luft

und konnen nicht J.anden "1 13

Rappellant le ton de l 'anecdote, ce poème dévoile, âu premier

abord, I 'absurdité de la guerre, mais i I  conslste également en une

accusation relativement vioLente. L'on peut donner à ce poème une

interprétat ion fondée sur  une opt ique paci f is te  préc ise.  La f lèche

de la  cathédra le goth igue peut ,  € t  e f fe t ,  fa i re  f igure de bel l igé-

rant, puisgue la cathédrale et l-e porte-avion américain se sont

attagués mutuellement. 11 semble gu'en conférant une connotation

mi l i ta i re  au symbole cathol igue,  1 'auteur  a i t  voulu rappeler  au

Iec teu r  1 'a t t i t ude  pa r fo i s  con t rad i c to i re  de  1 'Eg I i se  ca tho l i que

au cours de l-a Seconde Guerre Mondial-e. La seconde part ie du poème

Se rappor te au présent ,  C '  est -à-d i re  à une guinzaine d 'années

après Ia f in de l-a guerre. G. Grass a procédé à une crit igue de

1'après-guerre.  11 semble gu€,  se lon Iu i ,  le  gouvernement  qui

s 'est  ident i f ié  à Ia  re l ig ion chrét ienne n 'a  tou jours pas entamé

de vér i tab le débat  sur  Ia  guerre.  11 en résul tera i t ,  pour

l ' au teu r ,  gU€  f ' on  n 'a i t  pas  enco re  abou t i  à  l - a  pa i x :  I e  de rn ie r

vers du poème la isse p laner  sur  I 'océan Les deux adversai res.

1 1 3 "un porte-avions américain
et une cathédrale gothigue

se coulaient mutuellenent
au mi l ieu de I 'océan t ranqui l le .
Le jeune v ica i re jouai t  de I 'orgue
jusgu 'à  l a  f i n  -

Des avlons et des anges planent à présent

dans les airs
sans pouvoir  at terr i r . "
G .  Grass :  >D ie  Seesch lach t< ,  i bd . , p .85
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Ce poème consacré au thème d'une paix apparente au cours des

années soixante présente deux aspects fondamentaux pour cette

étude:  révélant  les concept ions paci f is tes de G.  Grass,  i I  met

aussi en évidence Ie mécanisme dont se sert I 'auteur pour transpo-

ser ce thème pacif iste dans Le langage l i t téraire-

Certes, Ie début des années soixante était margué par une

"renaj -ssance"  de Ia  poésie engagée;  i I  est  toutefo is  assez sur-

prenant de constater ici la fusion du réal- isme et du lyrisme. Les

accents natura l j -s tes du poème >Die Mahlze i t< d '8 .  Fr ied sont  com-

parables aux éléments réal- istes contenus dans certains poèmes de

G. Grass, notamment dans >Kl-eine Aufforderung zum groBen Mundauf-

machen oder  der  wasserspeier  spr icht< et  >Die Seeschlacht<.  Le

contraste ent re 1 'a tmosphère lyr ique et  l -es termes rappelant  Ia

réa1i té  y  est  renforcé,  b ien que l -es termes employés dans ce der-

nier poème soient moins crus et moins révél-ateurs de viol-ence.

>Die Mahlzeit< d'Erich Fried renvoie une imagre totaf e de l-a vio-

lence,  a lors  gue G.  Grass a employé un procédé d i f férent .  11 a in-

têgrê des mots-cLés décrivant la réali té dans un texte apparemment

poétigue. Le contraste entre le porte-avj-ons américain et les an-

ges planant dans l-es airs peut être interprété comme un mlroir du

contraste dans leguel  v iva i t ,  sefon I 'auteur ,  Ia  soc iété ouest-aI -

lemande du début des années soixante: une tranquil l- i té et une paix

apparentes derr ière lesguel les se d iss imula ient  1 'ombre de Ia

guerre et les problèmes du réarmement. Les thèmes de la gruerre et

de l 'armement sont abordés ici par f image du porte-avions, terme-

clé et néanmoins détai l .
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Le poème >Abgelagert( résume en guelgue sorte les desseins ly-

r j -gues de Grass:

"  . . .Was ich beschre iben werde,

es kann nur den KnoPf meinen,

der bei Dtinkirchen JiegenbLieb,

nie den Soldaten, der knopfTos davonkam."114

DanS CeS ve rs ,  G .  Grass  a  expOSé,  d 'une  pa r t ,  l a  pensée  con -

tenue dans Son oeuvre lyrique: rappeler le passé et dénoncer Ia

v io lence .  D 'au t re  pa r t ,  1 ' au teu r  y  a  résumé Sa  techn igue  l - i t -

téra i re ,  c 'est -à-d i re  un procédé gui  consis te dans I 'examen du dé-

ta i l  e t  non de I 'ob jet  g lobal .  Cet te  technigue entraîne une surva-

lorisatj-on du détai l  gui conduit parfois à une certaine cruauté

dans Ie choix des termes et dans leur présentatj-on-

En conclus ion,  on peut  a f f i rmer  que cet te  technigue l iant  Ie

thème et Ia forme a conduj-t G. Grass à s'éloigner irréversj-blement

du ton modéré du pacif isme social- qui dominait la l i t térature du

Groupe 47 des années cinguante.

2-  La réponse pol i t igue:

Toute I 'oeuvre lyr igue de G.  Grass est  émai t lée d 'une cr i t igue

i ron igue d 'une cer ta ine at t i tude cathol igue.  L 'examen de cet te

114"ce  que je  décr i ra i
ne pourra évoquer gue Ie bouton
resté près de Dunquerke,
et non Ie soldat qui  s 'en est t i ré sans boutons."
G .  G r a s s :  > A b g e l a g e r t < ,  i b d . , p . 1 0 5
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cr i t ique n 'ent re pas dans l -e  cadre de cet te  étude,  hormis un point

marquant  de Ia  pensée paci f is te  de l - 'auteur :  1 'opt ion mi l i ta i re  et

1 'or ientat ion chrét ienne du gouvernement ,  contradic to i res,  se lon

G.  G rass .

Le poème >Das Ei< révèl,e une part des conceptions spir i tuel les

de G.  Grass.  L ' image de I 'oeuf  e t  de Ia  poule gui  couve const i tue

d 'a i l leurs une image souvent  réut i t isée dans ses poèmes.  Dans ce

textê,  la  ter re est  présentée conme un cerc le  c l -os,  cocon dans le-

guel vit  l- 'humanité en attendant son destin et en se l ivrant à des

supposi t ions quant  à ce dest in .  G.  Grass y  considère avec une cer-

ta ine i ron ie les doct r ines thé is tes.  Le poème est  consacré à Ia

réfl-exion sur Ie destin humain, sur une terre couvée. Ce thème

const i tue,  d 'a i lLeurs,  1 'hypothèse sur  laquel le  est  fondé Ie déve-

loppement du texte:

" .  .  .w i r  werden gebr i i te t .  "1  1 5

Dans Ie  déroulement  du poème,  G.  Grass a évogué I ' incer t i tude

de l 'humani té ,  l -a  supposi t ion et  Ie  doute,  pour  conclure par  Ie

s i rnp le dés i r  des hommes d 'ê t re "couvés" :

"  .  .  .Wer uns auch br i i te t ,  .  .  .

. . .Wir nehmen an, daB wir gebri i tet werden

.. .Und wenn wir nicht gebrt i tet werden?

1 1 5". . .  nous sommes couvés"
G .  G r a s s :  ) I m  E i ( ,  i b d . ,  P . 7 9 s q .
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. . .Wir hoffen, daB wir gebriitet werden. , , 116

Ce poème ref l-ète Ie caractère aléatoire des rel jgions

I 'auteur y a décrit  une humanité en guête de transcendance

s ' i n te rd i san t  t ou t  Scep t l c i sme .  G .  Grass  n ' y  a  pas  p rocédé  à

crit ique de la rel igion, mais i l  a rappelé un schéma psychologigue

qui a pu conduire à son acception. En outre, la rel igion peut ap-

paraître, dans ce poème, conme un exutoj-re au confl i t .  Ce texte

montre donc 1 'opt igue dans 1agueI1e l - 'auteur  a pu formuler  ses

cr i t igues du comportement  de cer ta ins cathol igues.  11 n 'a  pas dé-

noncé l-e catholicisme en tant que teI, mals i I  a dépIoré Ie mangue

de respect des principes chrétiens dans certains groupes se récla-

mant  cathol iques.

Dans son pladoyer de 1961 pour le SPD, )Frommes Wahll ied f i . ir

Kathol iken,  Schi tdbûrger  und Unentschiedene<,  G.  GraSS a associé

Ie cathol ic  j -sme au soc ia l - isme.  Cer tes,  i f  convient  de l i re  ce

poème comme un texte humorist ique, mais i t  n'en reste pas moins

que I 'auteur  y  a remis en quest ion les pr inc ipes éth igues de cer-

ta ins par t is  po l i t igues:

"Der Herr Jesus Christ

war einst Kommunist,

peu importe gui nous couve,
Nous supposons quenous somJnes couvés
Et  s i  nous  n 'é t ions  pas  couvés? . . .
Nous espérons  ê t re  couvés .  . . . "

et

e t

1 1 6  , '
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doch  Soz i  i s t  e r  heu t '  ,  . . . " 11 ' 7

Dans ce poème, G. Grass a suggéré une inversion des valeurs: Ie

gouvernement Se voulait d'obédience chrétienne, mais, sel-on

I 'auteur ,  Ies vér i tab les va l -eurs chrét iennes,  cathol j -gues en par-

t icul ier, sê rapprochaient plus de Ia pensée social iste contempo-

ra ine.  De nos jours,  Jesus-Chr is t  sera i t  soc ia l - is te  :  cet te  hypo-

thèse traduit une inversion de l-a si-tuation dans les f ondements

moraux des par t is  po l i t igues.

L 'auteur  a invoqué f 'un des représentants de 1 'a l t ru isme

chrét ien,  Saint  François  (d 'Ass ise) ,  pour  dénoncer  un aspect  de Ia

pol i t igue de Ia  CDU-CSU gui  contredisa i t ,  à  son av is ,  la  pensée

chrét ienne:

"oh heil iger Franz,

erl-ôse uns ganz

von StrauB und Konsorten,

soLdat ischen Worten; .  .  .  "1  1 8

DanS cette cr i t igue d'une tendance pol i t igue qui  y apparaî t

comme frisant le militarisme, G. Grass a évoqué un problème gui

concernai t  les années soixante et  se rapportai t  à I 'avenir .  Après

117 "1 .  se igneur  Jésus-chr is t ,  jad is
étai t  communiste,
au jourd 'hu i ,  pour tan t ,  l I  es t  soc ia l i s te . "
G. Grass: >Frorunes vùahltied fi.ir Katholiken, Schildbûrger und
Unentsch iedene<,  ibd . ,  p .378s9.

118 "o  sa in t  F ranço is
déllvre-nous
des. paroles mi l i ta ires
de StrauB et consorts."
rbd.
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avoi r  é luc idé ses concept ions paci f is tes,  c 'est -à-d i re  son scept i -

c isme face à une paix  actuelLe vér i tab l -e,  i I  s 'est  consacré à des

thèmes s 'a t tachant  au présent  et  à  l - 'aveni r -

Selon G. Grass, la condit ion fondamentale de Ia paix future ré-

s ida i t  dans un engagement  pol i t igue.  Aussi  1 'auteur  a- t - i l  témoi-

gné d'un engagement personnel et public dans la campagne électo-

ra le  du par t i  soc ia l is te .

En Se prononçant pour l-e SPD, G. Grass a dénoncé certains

aspects du gouvernement CDU-CSU gui seraient mil i taristes, selon

Iu l ,  a j -ns i  gue les accents hypocr i tes gui  se sera ient  d iss imul-és

dans la connotation chrétienne de ce gouvernement. Cet aspect a

déjà été t ra i té  par  H.  Bô11 au cours des années c inguante.  H.Bô11,

néanmoins, avait formulé cette cri t igue en termes de pacif isme so-

c ia l .  La cr i t igue de G.  Grass,  guant  à e l le ,  re levai t  du domaine

purement  pol i t igue.  Cet te pol i t isat ion s 'est  répercutée s imul- tané-

ment sur fe message et sur la forme de ses poèmes-

En résumé, la poésie de G. Grass est engagée dans un doubfe

sens:  dans Ie  Sens c lass igue du terme de "poésie engagée",  d 'une

part, car el l-e adopte une posit ion sans amblguïté sur des gues-

t ions d 'ordre pol i t igue.  D 'aut re par t ,  G.  Grass a in t rodui t  dans

la l i t térature ouest-aLlemande contemporaj-ne Ia notion de poésie à

connotation mil i tante. En effet, des poèmes conme "Fromnes Wahl-

l- ied fûr Katholiken, Schildbûrger und Unentschiedene" de 1961 ou

"Transat lant ische Elegie" ,  gu i  a  été publ ié  en f in  du d iscours

électoral )Was ist des Deutschen Vaterlands?< du SPD en 1965,

étaient engagés concrètement pour un part i  pol i t igue.
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Considérée sous cet  aspect ,  f 'oeuvre de G.  Grass a contr ibué à

I 'écLatement  du Groupe 47.  Const i tué dans le  but  de véhicu l -er  des

conceptions pacif istes dans l-a l i t térature, ce groupe voulait

échapper aux incidences du guotidien poli t igue (i I  faut rappeler

ici gue les rédacteurs du journal Der Ruf avaient déjà refusé Ia

proposit ion de former un part i  pol i t igue). Au cours des années

cinquante, les écrivains du Groupe 47 avaient encore réussi à se

tenir à l- 'écart du débat poli t ique pour se concentrer sur Ia forme

l-i t téraire. Puj-s l-a seconde génération a marqué par ses ouvrages

une ouverture du Groupe 47 au domaine poli t igue. Les conceptions

l i t téra i res de G.  Grass ont ,  néanmoins,  bouleversé 1 'évolut ion du

Groupe 47.  Par  convic t ion pol i t ique et  pac i f is te ,  G.  Grass a mis

une par t ie  de sa poésie au serv ice d ' in térêts  pol i t iques.  Le poème

"Frommes Wahll ied ftr Katholiken, Schildbtrger und Unentschiedene"

i l lust re,  êr r  e f fe t ,  f  in tent ion l i t téra i re  de G- Grass et  des

écrivains gui se sont retrouvés autour du "wah1kontor", lrn bureau

d'écrivains rémunérés pour soutenj-r la campagne électorale du SPD

en  1965 :
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". . .  Der Dichter Heinrich 8,671

schickt  Nazis  in  d ie  Hô77.

Die HôLJ-e macht zt),

wâhlt wie immer CDU.

Wâhl"t schnel-l- SPD,

denn die H67l-e tut sehr weh. , , 119

En citant à plusj-eurs reprises Heinrich Bô11 pour sa réserve en

ce gui  concerne 1 'engaqement  l i t téra i re  dans un par t i  po l i t i -

g . r .120,  G.  Grass a at tagué p lus ou moins d i rectement  cet te  généra-

t ion du Groupe 47 gui  avai t  tenté d 'accentuer  I 'aspèct  soc ia l  e t

humain du pacifisme et de conserver son indépendance face au monde

po l i t i gue .  En  R .F .A . ,  1 ' épogue  de  Ia  l i t t é ra tu re  con tes ta ta i re  au

serv ice d ' in térêts  pol i t iques a sans doute débuté avec G.  Grass-

El l -e  se pro longera au-delà de la  révo1te de 1968,  révol te  qui  ju-

gera cependant cet écrivain conme 1'un de ses adversaires.

Les romans Katz und Maus (1961) et Hundejahre (1963) de Giinter

Grass traitent également des thèmes évoqués ici.

1 'analyse de 1 'oeuvre lyr ique de cet  auteur  permet ,

étude,  de met t re en év idence d 'une manière p lus c la i re

men t  po l i t i gue  e t  pac i f i s te  de  G .Grass  j usqu 'à  l a  f i n

solxante.

Tou te fo i s ,

dans cet te

Ie chemine-

des années

119 "Le poète Heinr ich Bôl l
envoie aux enfers Ies nazis
L 'en fer  fe rme ses  Por tes ,
votant,  comme toujours, le CDU.
Empressez-vous de voter Ie SPD
car I 'enfer est t rès douloureux."
I b d . ,  p . 3 7 9

120 
"9. 

G. Grass: >Es-pe-De<, dans Das Wahlkontor (K.Roehler;  R.Nitsche),
Ber l in ,  1  990
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C- Hans Maqnus Enzensberger et 1'engagement inhérent à la poésie:

1-  La formulat ion du paci f isme dans les poèmes:

Les deux recueils de poèmes parus respectivement en 1960 et en

1964 sous les t i tres de Landessprache et de Blindenschrj-ft  l ivrent

une image assez concise de Ia pensée pacif iste de

H.M.Enzensberger :  la  condamnat ion de la  gruerre et  de la  pol i t igue

mi l - i ta i re .  I1  émerge,  de ces poèmes,  uo arqument  pac i f is te  carac-

tér is t igue des écr iva ins des deux premières générat ions d 'après-

querre:  la  nécessi té  de se souveni r  de la  guerre.  En ef fe t ,  Ia

pensée pacj-f iste de H. M. Enzensberger est sous-tendue par l-e

le i tmot iv  de ces deux ouvrages:  1 'omniprésence des morts ,  des ou-

b1 iés ,  des  absen ts .  A lo rs  gue  G .  Grass  s 'es t  a t taché  à  démon t re r

qu ' i I  n ' ex i s te ra  pas  de  pa i x  vé r i t ab le  avan t  gue  I ' on  a i t  en tamé

un débat sur Ia Seconde Guerre Mondiale, H.M.Enzensberger a accusé

Ia société ouest-al- lemande de préparer une troisième guerre mon-

d ia le :  à  ses yeux, la  populat ion é ludai t  ce débat  par  une at t i tude

aveuglément consommatrice :

". . . in dieser Môrdergrube,

wo der KaLender sich sel,ber abreiBt vor Ohnmacht und
Has t ,

wo die Vergangenheit in den ltItill-schluckern schwel-t

und d ie Zukunf t  n i t  faTschen Zâhnen kni rscht , . . . "121

1 21 "p"nr cette fosse meurtr ière
où Ie calendrier arrache lui-même ses pagres
par impuissance et par hâte,
où Ie passé se consume dans les vide-ordures
et  où  I 'aven i r  g r ince  de  ses  fausses  dents . . . "
H. M. Enzensberger: Landessprache, dans: Hans Magnus Enzensberqer - Gedichte
1 9 5 0 - 1 9 8 5 ,  F r a n k f u r t / M a i n ,  1 9 8 6 ,  p . 1 9 .
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La pensée paci f is te  de H.M. Enzensberger  peut  ê t re caractér isée

par la non-violence gui se manisfeste tout au long de ces deux re-

cuei ls ,  pâr  la  condamnat ion de l -a  guerre et  l -e  dés i r  de paix ,9à-

rant  de la  t iber té.  Ces concept ions paci f is tes se t raduisent  es-

sentiel lement, dans le recueil  Landessprache, pâr une crit ique sé-

vère de Ia société ouest-al lemande. Dans Ie recueil  Bl inden-

schr j - f  t ,  cet te  cr i t igue s 'e f  f  ace progress ivement  en f  aveur  de l -a

contestat ion de la  pol i t ique in ternat ionale.  Le poème

>Abendnachr ichten< en est  un exemple s ign i f icat i f .  Cet te  or ienta-

t ion vers la  s i tuat ion in ternat ionale éta i - t ,  sans doute,  1 'aspect

essent j -e1 du rô le  de précurseur  de la  révol te  de 1968 gue l 'on a

souvent attr ibué à H. M. Enzensberger.

Ces deux recueils de poèmes dévoilent simultanément les appré-

hensions de I 'auteur  guant  à f 'aveni r  e t  une pensée paci f is te

fondée  su r  I e  passé ,  an t i c i pan t  t ou te fo i s  su r  1 'aven i r .  L ' au teu r  y

a essentiel-Lement formulé ses convict ions pacif istes au travers

d'une contestatj-on de Ia poli t igue internationale. Le poème

)Isotop< est  consacré au thème de la  bombe atomigue.  L 'auteur  n 'y

a pas condamné Ie monde poli t igue par un commentaire direct, mais

par  Ia  descr ip t ion d 'une s i tuat ion grave à ses yeux:

"Heute sind im Ural- und in Arizona

NobeTpreistrâger in Rudel.n dabei,

den Wirkungsgrad zu verbessern,  . . . "122

122 "pa t t "  I ' ourar  e t  en  Ar izona,
des hordes de Prix Nobel
sont occupés à perfectionner
l e  d e g r é  d ' e f f j . c a c i t é  . . . "
H. M. Enzensbergrer:  >Isotop<, j .bd. ,  p.26
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La cr j - t igue de l 'auteur  n 'est  pas or ientée sur  la  fabr icat ion

de l 'armement  atomigue en so i ,  mais  H.  M.  Enzensberger  a dépIoré,

en ut i l isant ,  par  exemple,  le  terme de "Nobelpre is t râger" ,

1'att i tude des divers gouvernements gui soutenaj-ent et légit i-

maient la recherche nucléaire conme une éventuelle arme de guerre

atomigue.

Outre la  contestat ion de Ia  pol i t ique in ternat ionale,  1 'ouvrage

Blindenschrif t  l ivre maints éléments dévoilant un certai-n pessi-

misme de 1 'auteur .  Dans l -e  poème >Zwei fe l ( ,  par  exemple,

H.M.Enzensberger a employé la première personne du singulier pour

f ormul-er ses incert i tudes:

"Indessen frage ich mich:

Ist morgen auch noch ein Tag?

fst dies Bett eine Bahre?

Hat  e iner  recht ,  oder  n ichtc" l23

Ce poème met en évidence un retour à f implj-cation dj-recte de

1 'auteur ,  contra i rement  à I 'ob ject iv i té  recherchée par  cer ta ins

écrivains de 1'épogue qui réduisaient Ia fonction tradit ionnelle

du narrateur .  Ce poème de H.M.Enzensberger  témoigne d 'une redéf i -

n i t ion du paci f rsme:  1 'aggravat ion des tens ions in ternat ionales

conféra i t  une not ion d 'urgence au paci f isme.  Cel le-c i  a  été t ra-

dui te  auss i tô t  dans Ie  langage l - i t téra i re .

123 "ç"psndant,  Je me pose ces guest ions:
La Journée de demain sera-t-elle un jour encore?
Ce l i t  est- i l  une tombe?
Quelgu'un a-t- i l  raison ou ngn?"
H.  M.  Enzensberger :  >Zwei fe l< ,  dans :  B l indenschr i f t ,  ibd ,  p .53
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Le poème )Weiterung< est composé de guestions à propos du pro-

g rès  e t  de  I ' a ven i r  e t  r évè Ie , l u i  auss i ,  I e  pess imJ -sme  de

1'autêur. Alors gue Ie poème précédent soulevait des guestions,

celui-cj- se termine par une aff irmation empreinte de désespoir:

". . . keine Nachgeborenen

keine Nachsicht

n i ch ts  we i te r . "124

Ces deux poèmes sont  s ign i f icat i fs  de 1 'a tmosphère de

1 'ouv rage .  Ques t i ons  e t  ré f1ex i -ons  pess im is tes  s ' y  en t remêIen t .

L 'a tmosphère de doute,  d ' incer t i tude et  de pess imisme dominant  ce

recueil  se retrouvera dans l-a l i t térature des années quatre-vingt

consacrée au thème de la guerre atomj-gue. Mais cet ouvrage, fê-

p lacé dans le  contexte l i t téra l re  gIobal ,  témoigne de l - 'évo l -ut ion

de f  in f luence paci f is te  sur  la  l i t térature.  Après les insuf f isan-

ces d 'un paci f isme socia l  t rop modéré,  SanS doute,  les jeunes au-

teurs se sont  tournés vers I 'enqaqement  pol i t ique,  en par t icu l ier

par la voie du lyrisme gui fut, à part ir de ce moment, marqué de

manière cro issante par  le  pess in isme.  Le lyr isme S'est  or ienté,  à

son tour, vers diverses tendances gui peuvent être caractérisées

par une recherche concernant la forme.

En  résumé,  Ia  pensée  pac i f i s te  de  H .  M .  Enzensberge r ,  c ' es t -à -

d i re  Ia  condamnat lon de 1a guerre,  const i tue l - 'essent ie l  de ces

deux recuej-Is de poèmes parus dans La première moit ié des années

soixante.  La contestat ion pol i t ique en est  I 'aspect  pr inc ipa l  e t

124" . . .  pas  de  descendan ts
pas d ' indulgence
p lus  r i en . "  H .  M .  Enzensbe rge r :  >We i te rung ( ,  i bd . ,  p .57
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1 'au teu r ,  dans  ses

oeuvres poétigues,

essais de poétigue

défend la  thèse d 'un

gu' i1  faut  d is t inguer  des

engagement par la poésie.

2- La théorie lyrique de H. M. Enzensberger:

Sympathisant du SPD au début des années soixante,

H.M.Enzensberger a pourtant formul-é, dans ses essaj-s de poétigue,

des 
.  
réserves quant  à I '  inser t  j -on d 'ob j  ect i f  s  po l i t igues dans l -a

poésie gui  en fera i t  un produi t  idéoIogigue125.  Dans 1 'essai

>Weltsprache der modernen Poesie( paru dans 1'ouvrage Einzelheiten

en 1962,  i I  s 'est  a t taché à développer  une théor j -e  poét igue re l -a-

t ive au sens de l -a  poésie moderne.  Selon l 'auteur ,  i I  est  j -nsensé

de voulo i r  souteni r  I 'ant inomie t rad i t ionnel le  ent re la  "poésie

pure"  et  La "poésie engtagée",  car  I 'engagement  est  la  nature même

de l -a  poésie moderne;  ceI le-c i  est  donc 1 'ant i -produi t  par  ex-

ce l l ence .

Cet te déf in i t ion de Ia  poésie contredisa i t  Ia  tendance à

f  inser t ion d 'un message pol i t igue dans Ia  poésie comme 1 'a prat i -

guée G.  Grass.  Selon H.  M.  Enzensberger ,  fa  poésie moderne décou1e

d'un processus h is tor ique et  correspond à un cer ta in  s tade de Ia

poés ie  gu i  es t  I ' e f f e t  de  l - ' évo lu t i on  h i s to r i que .  A f i n  d 'éc la i re r

cet te  théor ie ,  i l  est  nécessaj - re de reprodui re ic i  Les t ra i ts  es-

sent ie ls  de cet  ar t icLe.

Selon H.M. Enzensberger, les débuts de la poésie moderne remon-

tent au mil ieu du dix-neuvième siècle, I 'épogue de Whitman, Baude-

laire, Rimbaud et Mal]armé. Ces "innovateurs" étaient des poètes

125 
"ç 

H. M. Enzensbergrer: >lùeltsprache der modernen Poesie<, dans:
Einzelhei ten,  Frankfur t  /v laLrL,  1962.
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i so l -és dans leur  soc iété,  mais  un facteur  leur  éta i t  commun:  leurs

ouvrages représentaient un défi.  La part de respect et de connais-

sance du passé est, selon H.M.Enzensberger, aussi importante pour

La poésj-e moderne gue Ia révol-te inhérente au terme de modernité.

En effet, les oeuvres gui ont margué la naissance de Ia poésie mo-

derne ont  é té e l les-mêmes Ies f ru i ts  de 1 'évol -ut ion h is tor ique.

C 'es t  à  pa r t i r  de  1910  que  I ' on  peu t  pa r le r  d 'un  con tex te  i n te rna -

t ional de Ia poésie moderne, sans doute même d'une l i t térature

mondiale. Les poètes dont I 'appartenance à une nation a perdu sa

val-eur tradit ionnelle étaient nombreux à cette épogue et i ls ont

contribué à reléguer dans Ie passé l-a notion de l- i t térature natio-

na1e.  Aussi  1 'évolut ion de l -a  poésie moderne a- t -e l - Ie  ent raîné une

conscience commune et un Iangage poétigue mondial. Cette évolution

a bouLeversé la signif ication de la capj-tale culturel l-e: 1a poésie

moderne était vivante partout et el l-e a donc supprimé la 1é9it i-

mi té  d 'un centre de Ia  poésie.  Sa mondia l i té  peut  ê t re expl iguée,

se lon l 'auteur ,  pâr  Ie  processus h is tor ique:  e l le  est  née avec la

révol -ut ion industr j .e l l -e  et  ses ef  f  e ts .  C 'est  Ia  ra ison pour  la-

quel le  I 'évo lut ion poét igue n 'é ta i t  pas concomitante par tout ,  mais

e l le  s 'est  accompl ie  para l lè lement  à l - 'évo lut ion des d i f férentes

sociétés.  En déf in i t ive,  cet te  descr ip t ion de Ia  poésie moderne,

de sa naissance et de son développement a fondé Ia définit ion

qu'en a donnée H.-M.  Enzensberger :  une poésie engagée par  nature

et  une remise en quest ion permanente de L 'ordre établ - r .

En Somme, Ia poésie est, pour H. M. EnzenSberger, une forme de

Littérature contestataire à Laquell-e i l serait superflu de confé-

rer un engagement supplémentaire, car ceci éguivaudrait à un enga-
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gement idéologique. Par son existence même, fa poésie est vivante

et donc engagée:

"...  contme toute poêsie, l-a poésie moderne, e7J-e,,158"i,
t ra i te  d 'un su jet ,  expr ime ce qui  nous concerne. '

Le poème >Isotop< paru dans l-e recueil  Landessprache i l lustre

b ien cet te  théor ie .  L 'auteur  y  a constaté l - 'absurd i té  de Ia  gtuerre

et  l -e  danger  de l -a  const i tu t ion d 'un arsenal  a tomigue.  11 y  a at -

te in t  un ef fe t  considérable par  Ia  seule constatat ion d 'une s i tua-

t ion.  L 'auteur  a juxtaposé deux s t rophes décr ivant  respect ivement

1 'évolut ion de Ia  pol i t ique et  de Ia  recherche nucléai re et

l - 'obéissance aveugle des populat ions courant  à  leur  mort .  Ce poème

est ,  en so i ,  une remise en guest ion d 'un cer ta in  ordre de choses.

I l -  ne nécessi te  donc pas d '  j -n tervent j -on protestata i re  de la  par t

de son auteur dont Ia fonctj-on est l imitée, ici,  âu rapport des

fa j - ts .  L 'é Iément  pac i f is te  qui  se résume à L 'évocat ion de

L'armement nucléaj-re et compose ce poème, lui donne sa force de

contestat ion et  démontre 1 'obsolescence de toute autre démonstra-

t i on .

Cette contestation inhérente à Ia poésie moderne expligue éga-

lement son incommensurabil i té gui fait  d'el l-e un éIément intolé-

rable à tout régime poli t igue total i taire. La poésie moderne ne

peut vivre gue dans Ia l iberté. Or la l iberté, à f inverse de Ia

violence d'un régirne total- i taire, est un élément f ondamental du

pacif isme de H. M. Enzensberger. Deux axes se dégagent de la théo-

126".. .auch die moderne, wie jede Poesie, spr icht von etwas, spr icht aus, was
uns betr i f f t .  "
I b d . ,  p . 2 7 2
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r ie  poét igue de cet  écr iva in.  D 'une par t ,  Ia  même poésie moderne

est  une contestat ion permanente de l - 'ordre établ i  e t  peut ,  à  ce

t i t re ,  véhicu ler  une pensée paci f is te .  D 'aut re par t ,  e I Ie  ne peut

v ivre gue dans Ia  l iber té,  c 'est -à-d i re  dans des régj -mes pol i t i -

gues qui n'abusent pas de leur pouvoir.

Sel -on l -a  théor ie  de H.  M.  Enzensberger ,  I 'évo lut ion de Ia  poé-

s ie moderne fondée sur  1 'évolut ion h is tor igue des soc iétés

entraîne un engagement souvent pacif iste j-nhérent à la poési-e.

EI le  est  engagée et  se doi t  donc d 'év j - ter  des object i fs  po l i t igues

spécif igues. Cette analyse de l-a poésie a sans doute contribué à

maintenir un l ien entre l-es deux générations du Groupe 47, mais

e l Ie  a,  s imul tanément ,  a t t isé Ia  d ispers ion de Ia  seconde généra-

t i on .

Les trois écrj-vains évogués ici ont margué l-e Groupe 47 du dé-

but  des années so ixante par  leur  déf in i t ion de Ia  poésie.  Repré-

sentants  d 'une nouvel l -e  poésie engagée,  j - Is  ont  toutefo j -s  contr i -

bué à l 'éc la tement  du Groupe 47.  En ef fe t ,  Ieurs concept ions de la

forme et de Ia fonction de cette poésie les ont entraînés dans des

voies d i f férentes.  En outre,  la  d ispers ion du Groupe 47 a été ren-

forcée,  à  cet te  épogue,  pâr  l -es d j -verses écoles de cr i t ique l i t -

t é ra i re .
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t t -  te  Groupe 47 et  la  cr i t igue l i t téra i re  au début  des années

soixante:

A- La crit ique l i t téraire et les nouvelLes orientations du Groupe

472

La f in des années cinguante était marguée par f intégration

progressive de la nouvelle génération d'écrivaj-ns au sein du

Groupe 47.  Des écr iva j -ns conme G.  Grass,  H.M.  Enzensberger  ou

E.Fried avaient des conceptions polJ-t igues de gauche et leurs ac-

t ivités l- i t téraires étaj.ent en grande part ie inspirées par les

problèmes pol i t igues d 'actual i té .  En mat ière de paci - f isme,  le  sou-

venir de Ia guerre fut intégré au débat socio-poli t igue actuel.

l , ' in térêt  croissant porté aux act iv i tés du Groupe 47 par Ia

presse et surtout par les crit iques l-ittéraires eut un impact im-

portant sur le tournant que prit ce groupe à la fin des années

cinquante et au début des années soixante. Au cours des années

cinguante, les discussions sur Ie style avaient dominé et Ie

Groupe 47 avait bénéficié d'un rôle public de plus en plus impor-

tant. Àu regard des divers témoignages sur les sessions du Groupe

47 au début des années soixante, i l  apparaît gue les crit iques

littéraj-res ont exercé une infl-uence croissante en ce gui concerne

les cr i tères d 'évaluat ion de la l i t térature présentée lors de ces

sessions. Ce facteur a exercé un rôl-e important dans I ' infl-uence

du paci f isme sur la I j - t térature du Groupe 47. L 'enjeu représenté
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par 1'engagement potit igue, de Ia l i t térature à part ir du début des

années soixante n'étaj-t pas unanj-mement reconnu par les membres du

Groupe 47. La confrontation de deux générations dont Ia pensée pa-

c i f is te  se mani festa i t  de façon d i f férente,  1 'évolut ion pol i t igue

des deux Allemagnes et la course à f 'armement étaient autant de

facteurs gui renforcèrent l-es cl ivages au sein du Groupe 47.

Les débats de crit igue l i t téraire accompagnèrent les débuts de

l-a seconde çrénération du Groupe 47 et exerçaient une inf l-uence im-

por tante sur  ces jeunes auteurs.  Deux tendances de cr i t iques

s 'opposaient  e t  se radica l isèrent  au début  des années so ixante:

Joachim Kaiser ,  d 'un côté,  préconisa i t  une l i t térature à thèmes

pr ivés gui  mani festa j - t  une tendance à I ' in tér ior isat ion thémat igue

et formel-le. A f inverse, Hans Mayer et Marce1 Reich-Ranicki en-

couraçteaient Ia l i t térature engagée. Ces deux courants ont mis en

évidence à la fois la rupture avec la l i t térature centrée autour

du paci f isme socia l  e t  l 'échec de La l i t térature dans ses tenta-

t ives pour  in tégrer  le  message paci f is te .

Les d ivergences re l -a t ives aux cr i tères s ty l is t iques avaient

commencé explj-citement avec Ia dj-scussion sur Ies conceptions l i t-

téra i res de Mart in  Walser ,  d iscuss ion déjà abordée dans Ie  chapî-

tre précédent, lors de 1'analyse du roman Ehen in Phil ippsburg.

L'évolution des théories dans Ie domaine de l-a cri t igue l i t-

téraire au sein du Groupe 47 était sans doute due à plusieurs fac-

teurs connexes.  Jusqu'à Ia  f in  des années c inguante,  Ia  t i t téra-

ture exerçait un rôl-e refativement l imité dans La société ouest-
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allemande et 1a contestation poli t ique ouverte de nombreux in-

te l lectuel -s  ne pr i t  forme gu 'au début  des années so ixante,  après

L 'af fa i re  de I 'hebdomadaire Der  Spiegel  en 1962,  cê gui  in f luença

également la posit ion des crit igues l i t téraires. Ceux-cj- avaient

indéniablement trouvé dans Ie Groupe 47 un champ d'activité pro-

pice à La défense et au développement de nouvelles argumentations

cr i t igues.  En ef fe t ,  Ie  Groupe 47 of f ra i t  un ter ra j -n

d ' invest igat ions idéal .  Dans une soc iété dotée d 'une presse re la-

t ivement sélective jusgue-là, l-e manque de structures

d 'organisat ion,  Ie  mangue apparent  de h iérarch ie et  d ' instance de

contrôIe au se in du Groupe 47 a ins l  gue I ' in térêt  publ ic  cro issant

dont bénéficiait  ce dernier entraînèrent le début d'une nouvell-e

cr i t igue l i t téra i re .  Cel le-c i  fu t  avant  tout  marguée par  les in-

f luences paci f is tes gui  caractér isa j -ent  Ia  l i t térature du Groupe

47 à cet te  époque et  dont  i l  a  dé jà été quest ion dans les pages

précédentes.

Le roman Halbzei t  de Mart in  Walser ,  paru en 1960,  éta i t ,  êD

guelque sor te,  Ie  miro i r  de f  in f luence de la  cr i t igue l i t téra i re

sur ce groupe et i l-  peut être considéré comme le début du tournant

des années so ixante dans Ie  langage l - i t téra i re .  En ef fe t ,  Anselm

Krist lein, le personnage central de ce roman, sê trouve à un mo-

ment cfé de sa vj-e. rI  se l ivre à Ia réflexion sur son passé gui a

évo1ué dans le contexte économique ouest-al lemand. Ce personnaqe

est ,  à  présent ,  par tagé entre Ie  b i lan d 'une v ie  gui  paraî t  dénuée

de  sens ,  d 'une  pa r t ,  ê t ,  d ' au t re  pa r t ,  I e  dou te  e t  I e  manque

d'orientations guant à son avenir. Ce roman peut donc représenter

1e tabl-eau de Ia l i t térature ouest-aflemande avec tout ce gu' i l
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comportait de divergences et de controverses. Les désaccords et

les réf1ex j -ons l i t téra i res,  au se in du Groupe 47 en par t j -cu l ier ,

furent canalisés par les cri t igues l- i t téraires gui commencèrent à

élever ]e ton au début des années soixante.

B- Marcel Rej-ch-Ranickj- et Ia "réhabil i tat ion" de Wolf gang

Koeppen:

La deuxième part ie de cette étude a montré dans queIle mesure

le Groupe 47 s 'é ta i t  e f forcé,  à  cet te  épogue,  de marguer  une d is-

t inct ion entre la  v ie  l i t téra i re  et  la  v j -e  pol i t igue.  La cr i t igue

li t téraire exercée au sein du Groupe 47 avait une fonction essen-

t ie l lement  in terprétat ive,  à  f  inverse d 'une tendance de l -a  cr i t i -

que conservatrice gui exerçait plutôt une fonction de jugement.

Cell-e-ci était surtout représentée par Gtnter Blôcker et Friedrich

Sieburg. Comme l-e roman Ehen in Phil ippsburg de Martj .n Walser a

été le  s igne de l 'ouver ture du débat  cr i t igue au se in du Groupe

47, Ie pladoyer de Marce1 Rej-ch-Ranicki en faveur des romans de

V{olfgang xoeppenl2T a ouvert le débat dans f 'ensemble de la cri t i-

gue l i t téra i re  en R.F.A.  en 1961 .  Lors de Ia  parut ion de la  t r j - lo-

gie de W. Koeppen, Friedrich Sieburg avait fortement contrj-bué à

leur  insuccès. .  L 'argument  de cet te  cr i t ique négat ive propagée dans

la presse par  F.  S ieburg éta i t ,  cer tes,  fe  caractère contestata i re

de Tauben im Gras, Das Treibhaus et Der Tod in Rom. Mais iI est

probable que J.es origines de cette attitude de F.Sieburg remontent

également aux dernières années de la guerre. Rentré en Allemagne

en 1 938 pour des raisons financières après un exil de guatre ans

127 M. Reich-Ranick i :  >Der Fal I  Wol fgang Koeppen<,  } !1Ze1! ,  8.  Sept .1961
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en Holl-ande, Wolfgang Koeppen avait exercé des actj-vités culturel-

les en Al lemagrne jusgu 'en 1944 en rédigeant  des scénar ios c j -néma-

tographigues. Lorsgue Les autorités al- lemandes lui avaient de-

mandé, €rr 1944, de rédiger un scénario prônant f idéologie du

par t i  Nat ional -soc ia l j -s te ,  W. Koeppen s 'é ta i t  re t  j - ré  dans

f  i l légaI i té .  Or ,  à  cet te  épogue,  F.  S ieburg éta i t  act i f  dans le

domaj-ne culturel al lernand. I1 n'est donc pas improbable que l-a

campagne de dénigrement gue menaj-t F. Sieburg contre les romans de

W. Koeppen au cours des années cinguante entrait dans le cadre

d 'un règlement  de comptes j -n te l l -ectuel .

L 'une des ra isons de I ' insuccès de Ia  t r i log ie de W. Koeppen

avait donc pu être un comportement poli t igue proche d'une att i tude

paci f is te  de l 'auteur .  I l -  a  déf in i  lu i -même cet te  at t i tude de

"rés is tance pass ive"  au régime h i t lér ien:

"Ma rés is tance Çlp i t  de nature pass ive;  cec i  é ta i t  dû â
mon  ca rac tè re . " I zé

D'autre par t ,  1es éIéments contestata i res et  pac i f is tes con-

tenus dans les romans de w. Koeppen ont fait  eux-mêmes l 'objet de

la cr i t ique de F.  S ieburg.

Or,  en 1961,  Marcel -  Reich-Ranick i  jugea bon de prendre le  par t i

de W. Koeppen. Son plaidoyer en faveur de W. Koeppen était un

plaidoyer en faveur du roman engagé dans la réali té socio-poli t i-

que et  en faveur  d 'une l i t térature favorable au paci f isme.  11

éta i t ,  êû quelgue sor te,  f  ind icateur  du début  des controverses à

128 "Mein t t iderstand war, charakter l ich bedinqt,  passiv."
W. Koeppen (lnterview de Vlolfgang Koeppen effectuée par André tlûIler), Die
Z e L t ,  N r . 4 7 ,  1 5  n o v e m b r e  1 9 9 1 .

-  210



propos des cr i tères gu 'établ j -ssa ient ,  a lors ,  les cr i t iques l i t -

téra i res,  notamment  la  prévalence de I 'esthét ique ou de ce1le de

I 'engaqement  soc io-pol i t ique.  Cet te tendance de Ia  l i t térature en-

gagée et pacif iste a été enrayée, âu sein du Groupe 47, à Ia foj-s

par M. Reich-Ranicki et par Hans Mayer-

C-  Les controverses:

La posit ion de M. Reich-Ranicki et de H. Mayer en faveur de

1 'engagement  pol i t igue et  pac i f is te  de la  l i t térature ne fu t  pour-

tant pas unanimement adoptée à f intérieur du Groupe 47 durant les

deux années suivantes. 11 semble gue Ia cri t i-gue coll-ective et ou-

ve r te ,  l ' équ i l i b re  en t re  au teu r  e t  l ec teu r  e t  en t re  l es  au teu rs

et  les cr i t iques se l -on l -es cr i tères établ is  par  H.  V ' I .  R j -chter  lors

de Ia  créat ion du Groupe 47 a ient  touché à leur  f in  en 1963-64.  En

effet, Hans Mayer se souvient de la réunion du Groupe 47 de 1963

dans les termes suivants:

"La session d'automne 1963, à SauTgau, en Souabe du nord,
était 7a dernière session qui avait tênoigné de
7'équiT ibre nécessai re ent re 7a Tecture et  sa d iscuss ion
cri | ique, âu sein du dérouTement r i tuel des réunions. If
était impossible que prenne forme, dans ]e Groupe 47, une
tendance sous forme de prioritê absolue accordée au 7ec-
teur  et  â  son texte. . .  La tendance u l tér ieure aJ- lant  dans
Le sens opposé,  c 'est -à-d i re  7a pr ior i tê  du c t i t ique et
du  déba t tan t ,  nê  s 'é tabT i t  qu 'au  cou rs  de  L 'année  su i -
vance,  en 1964:  fors  du voyage du groupe en Suède. . .

Nous avons tous conservé un souvenir agréabLe de l-a ses-
sjon de Saulgau. ELle êtait un dernier moment fort dans
f  'h is to i re  d 'une contmunauté L i t téra i re  qui  n 'avai t  pas
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excl-u l-a s4pathiet ni même J-'ami2i5."129

Ce texte ref lè te I 'espr i t  dans leguel  é ta i t  prat iguée une cr j - -

t j ,gue, à ce moment encore, mutuelle et constructive. Cependant, Ie

débat l i t téraire qui avait été amorcé, âu sein du Groupe 47, par

Joachim Kaiser à propos du roman Ehen in Phil ippsburg de Martin

Walser  et  l 'a r t ic le  de M.  Reich-Ranick i  sur  W. Koeppen ont  la issé

des traces indélébiles dans les activités f i t téraj-res du Groupe 47

entre 1960 et  1964.  La d iscuss ion et  l -a  recherche esthét ique pr i -

rent  de l 'ampleur  au cours de ces années.  In f luencée par  Ie  nou-

veau roman f rançais ,  une par t ie  des cr i t iques,  en par t icu l ier

Joachim Kaiser et Walter Hôl-]erer, accordait la faveur à

I ' in tégrat j -on du déta i l  quot id ien grâce à une percept ion senso-

r ie l l -e  p lus exacte.  La pensée paci f is te  te l - l -e  gu 'en a témoigné la

l i t térature promue par  le  Groupe 47 jusqu 'à cet te  pér iode aura i t

donc guasiment  été ét iminée par  cet te  école.  En revanche,  i f  sem-

b le  gue  c 'es t  j us temen t  ce  pac i f i sme  te l  gu ' i I  s ' é ta j - t  exp r imé

entre 1947 et 1960 qui a conduj-t à ce tournant de Ia l i t térature,

en par t icu l ier  à  l - ' in tér ieur  du Groupe 47,  au début  des années

soixante.  11 est  d i f f ic i le  de déterminer  guel  par t i ,  des écr iva ins

ou des cr j - t igues,  a  exercé I ' in f luence dominante,  é tant  donné que

leu rs  i n te rac t i ons  on t  résu l té  d 'une  somme d 'é lémen ts  d i ve rs .

129"pis  Herbst tagung 1963 im oberschwâbischen Saulgau prâsent ier te zum letz ten

Mal innerhalb des rltuellen Tagungsablaufs das notwendige Gleichgewicht

zwischen Lesung und krit ischer Erôrterung des Gelesenen. Die Verdinglichung

in Form einer absoluten Prioritât des Lesenden und seines Textes konnte es

niemals geben in der  Gruppe 47.  . . .  Die spâtere entgegengesetzte
Verdinglichung, zu verstehen als Prioritât der Krit iker und Debattierer,

etablierte sich erst im darauffolgenden Jahr 1964: beim Ausflug der Gruppe

nach Schweden.
Dle Saulgauer Tagrung blleb uns allen in grutef Erinnerung. Ein letzter
Hôhepunkt in der Geschichte einer l j .terarischen Gemeinschaft, die
Freundlichkeit und sogar Freundschaft nicht ausgeschlossen hatte."
H .  Maye r :>Gruppe  47 :  R tckb l i ck< ,  dans  D ie  Une rzoqene  L i t e ra tu r . . . ,  p .215
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Néanmoj-ns, la nouvelle génération a ressenti Ia nécessité de mar-

guer un tournant en soutenant tout au moins les controverses des

crJ- t igues l i t téra i res l  30.  La pensée paci f is te  d 'après-guerre,

pour tant  expr imée sous une forme modérée entre 1950 et  1950,  â- t -

eIle donc épuisé une certaine forme de l i t térature contestataire?

Les années 1963 et 1964 portèrent irrémédiablement atteinte à

Ia forme, habj-tuel- le jusqu'alors, de l-a l i t térature engagée dans

une opt ion paci f is te .  En 1963,  uD col logue de cr i t igues l i t téra i -

res fu t  organisé à Ber1 in.  ï1  éta i t  consacré au thème de Ia  re-

cherche des cr i tères et  des poss ib i l i tés de Ia  cr i t igue de Ia  l i t -

térature contemporaine. Ce collogue fut un échec dans la mesure

où,  l -o in  d 'appor ter  une réponse à de nouvelLes or ientat ions,  i f  se

résuma à  Ia  cons ta ta t i on  d 'une  c r i se  de  1 'es thé t i gue .  D 'au t re

partr €rr 1964, la réunion du Groupe 47 à SJ-gtuna, êD Suède, fut

marquée par Ia prédominance des crit  j-ques 1j-ttéraj-res prof es-

sionnels. Les observations des écrivains furent reléguées à

I 'arr ière-pIan, de même gue l-a cri t igue émotionnell-e et spontanée

qui avait caractérisé ce groupe dans le passé.

Ces c l ivages au se in d 'une cr i t j -gue l i t téra i re  devenue profes-

s ionnel le  ent raînèrent ,  €D sornme,  une d ispers ion de la  l i t térature

en deux tendances:  Ia  concentrat ion sur  Ia  sphère pr ivée,  d 'un

cô té ,  ê t ,  de  I ' au t re ,  I ' engagemen t  acc ru  dans  Ia  réa l i t é  soc io -po -

l i t i que .

130"1 .  Hans Mayer :
1 9 7 1

Deutsche L i teraturkr i t ik  der  Geqenwart  IV,1,  Goverts  Ver lag,
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I I I .  L ' engagemen t  pou r  l e  S .P .D .  :

Le chapître précédent a déjà permis d'observer les interactj-ons

entre Ie  S.P.D.  et  Le Groupe 47,  ent re aut res dans l -e  domaine du

pacif isme. vers Ia moit ié des années soixante, i ls ont débouché en

par tJ-e sur  un t ravai l  en commun.  En ef fe t ,  G.  Grass gui  avai t  dé jà

plaidé pour ce part j- Lors des élections pour le Bundestag en 1961,

a regroupé, pour Ie soutien de la campagne électorale de 1965, des

jeunes écrivains dont un nombre assez important part icipait égale-

ment aux sessions du Groupe 47. Dès la f in des années cinguante et

Ie  début  des années so j -xante,  le  S.P.D.  exerça une at t ract ion as-

sez impor tante sur  les in te l lectuels .  En 1961,  Mart in  Wal-ser  pré-

para en guelgue sorte le terrain au "! ' Iahlkontor", le regroupement

d 'écr iva ins gui  soutenaient  l -a  campagne é lectora le du S.P.D.  de

1965,  êr r  éd i tant  le  recuei l  Die Al ternat ive oder  brauchen wir  e ine

neue Regierung?. Ce manj-feste était composé des témoignages d'une

v ing ta ine  d 'éc r i va ins  en  faveu r  de  Ia  po l i t i que  du  S .P .D .  Ce t te

mobi l isat  j -on d 'un grand nombre d 'écr j -va ins contestant  la  po l i t igue

de la C.D.U. et souvent la personne de Ludwig Erhard mena Ie

S.P.D.  à proposer  à G.  Grass l -a  co l - l -aborat ion de jeunes écr iva ins

ber l - ino is  à Ia  campagne é lectora le en 1965.

r l  ne s 'ag issai t ,  dans Ie  "wahl -kontor" ,  guê de quelgues écr i -

vains, êrr majorité peu connus à cette épogue, €t leur part icipa-

t ion éta i t  l imi tée à desact iv i tés rédact ionnel les t rès concrètes;

toutefo is ,  1 'ép isode des guelgues semaines d 'ex is tence du

"wahlkontor" était signif icati f  dans 1'évolution de Ia l i t térature

à par t i r  de 1965 et  l - '  j -n f  luence des opt ions pol i t igues et  pac i -
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f is tes de cette même l i t térature.

A- Le pacifisme et fes interactions entre fe SPD et le

"wahlkontor" :

Les modi f icat ions de la  pol i t igue paci f is te  du S.P.D.  à Ia  f in

des années cinguante ayant été effectuées, la nouvelle l igne fut

poursuivie au cours des années soixante, jusqu'à la formation de

la  Grande  Coa l i t i on  de  1966 .  L 'o r i en ta t i on  du  S .P .D .  ve rs  un  é lec -

torat plus largre que I 'on pouvai-t déjà déduire du Programme de Bad

Godesberg ne semble pas avoir éveil lé de réserves dans l-e mil ieu

des écrivains de gauche. Ceci était peut-être dû aux deux campa-

gnes électorales gui al imentaj-ent surtout des po1émigues contre

l -a  C.D.U.  et  la  personne de L.Erhard en dépi t  de Ia  présentat ion

d'un programme poli t ique concret.

Mais  i l  semble,  d 'aut re par t ,  gu€ les d i f f icu l tés guot id iennes

gue l 'on connaj -sa l t  à  Ber1 in re léguaj -ent  au second p lan les pos i -

t ions pol i t igues et  pac i f is tes décrétées par  Ia  centra le  du S.P.D.

La personnalité de Wil ly Brandt et Ia sj-tuation part icul ière de

BerLin après la constructj-on du mur ont sans doute été les deux

facteurs essentiels du rapprochement entre Ie monde poli t ique et

Ie monde des Lettres par la création du "wahl-kontor". Karl Schil-

ler qui était plus ou moins responsable de la coordj-nation entre

Ie part i  et le "Wahlkontor" a évogué Ia situatj-on part j-cul ière de

Ber l in  gu i  a  été 1 'un des facteurs essent ie ls  du t ravai l  en conmun

avec les écrivains:

"Une profonde dépression rêgnait à Berlin â cette époque.
Nombreux étaient ceux qui avaient quitté 7a vi77e, des
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conmandes furent annuJ-ées, fa vie était devenue grise.
Mais ta  concentrat ion in teTl -ectueTle qui  y  tégnai t  à
cette épogue dépassait de Loin ce77e qui existait à Bonn-

En ce qui me concerne, J-e temps que j 'ai passé à Betlin
êtait une période importante et intense du point de vue
cuLtureL. La situation de BerLin est indissociable de
7'existence du "wahlkontor". on était très proche 7'un de
l - 'aut re,  chacun éta i t  ]e  vo is in  de L 'aut re.  La s i tuat ion
était part icuTière, en outre, parce que beaucoup de gens,
art istes, peintres et écrivains se sont instaJ-Lês à Ber-
7 in.  r l -s  n 'é ta ient  pas at t i rés par  un in térêt  f inancier
gueLconque, mais par 7es condit ions de vie consécutives à
7a construction du 1,1ur. 11 y régnait une atnosphère sin-
guTière.  La v ie  cuLture l - l -e  éta i t  mouvementêe:  on achevai t
Le bâtinent de J-a PhiTharnonie, WoTfgang Neuss présentait
son cabaret, i7 y avait â l . 'aff iche de nombreuses pre-
miêres théâtral-es, on expêrimentait beaucoup. La bizarre-
r ie ,  l ' inso lence et  7a s inguJ-ar i té  contr ibuaiq7t ,  eux
auss i ,  à  f  ' a tmosphère  gu i  rêgna i t  à  Be r l - i n . " t r l

La peur  du système soviét ique répandue à 1 'occ ident  é ta i t  vra i -

semblablement  compensée,  à Ber1 in,  pâr  une atnosphère insula i re  et

une ouver t t r re  par t icu l ière à tous les domaines cu l - tureIs .  C 'est

sans doute la  ra ison pour  laguel le  les af f in i tés ent re la  po l i t i -

gue et  La l i t térature y étaient accentuées.

1'atmosphère évoguée ici donnait aux Berlinois

vivre dans une si tuat ion au bord de 1'anarchie,

11 semble gue

Ie sent iment  de

ce qui a entraîné

près de t rente ans d 'une guasi -  ind i f férence à la  pol i t ique menée

131"8s herrschte in  Ber l in  damals t ie fe Depression.  v ie le Leute l^raren

!{eggegangen, Àuftrâge waren storniert, das Leben war grau qeworden. Àber die

intellektuelle Konzentration wurde dann in Berlin erheblich hôher als in

Bonn.
Die zei t  in  Ber l in  war f i i r  mich e ine groBe,  kul ture l l  bewegte Zei t .  DaB es

dann ein Ïfahlkontor gab, ist nur aus der Lage Berlins zu erklâren. Man saB

eng aufe inander,  jeder  war Nachbar des anderen.
Es war auch deshalb e ine besondere Konste l la t ion,  wei l  v ie le Leute,

Ki inst ler ,  Maler ,  Schr i f ts te l ler  nach Ber l in  kamen,  n icht  l^ Iegen des Geldes,

wegen der Situation nach dem Mauerbau. Es herrschte ej.ne besondere

Àtmosphâre.  Kul ture l l  passier te v ie l ,  d ie Phi larmonie wurde fer t iggeste l l t '

l lolfgang Neuss machte sein Kabarett, im Theater gab es viele Urauffùhrungen,

es wurde viel experimentiert. Das Schrâge, Fr€che, Àusgefallene spielte auch

eine RoIIe fûr das Klima Berlins."
K. Schl l ler:  >Eine gewisse Àff ini tât<,
N i t s c h e ) ,  p . 2 8 s g .

dans:  Das ! {ahlkontor ,  (K.  Roehler '  R.
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par  Bonn.  Ceci  s 'applJ-quai t  tant  au gouvernement  gu 'aux centra les

des par t is  po l i t iques.  Les soc io-démocrates ber l ino is  considé-

raient donc apparemment Ia l igne poli t igue suivie par Ie S.P.D.

avec une cerÈaine di-stance et étaient autrement confrontés à la

quest ion du paci f isne.  La populat ion ber l ino ise éta i t ,  êD ef fe t ,

t rès sensj -b l -e  au conf  l i t  Est -Ouest ,  car  e l le  éta i t  touchée de près

par  Ia  menace sov iét igue et  le  danger  d 'une guerre.  C 'est  pourguoi

l-a centrale berl i-noise du S . P. D. mettait avant tout 1 '  accent sur

Ia détente,  fa  réuni f icat ion de I 'A l lemagne et  la  nécessi té  de

pourpa r le rs  avec  1 'U .R .S .S .  L 'amé l i o ra t j - on  des  re la t i ons  en t re

les deux blocs était devenue, à Ber1in, non seulement un point de

vue paci f is te ,  mais  auss j -  e t  sur tout  un problème ex is tent ie l .

Le recueil  Der Wahlkontor rassemble les commentaires d'une di-

za ine d 'écr iva ins gui  fa isa ient  par t ie  de ce regroupement .  Les ex-

p l icat ions et  les commenta i res des aspects pol i t iques et  pac i -

f is tes de la  campagne é lectora le du S.P.D.  y  d j -vergent .  Aussi  une

comparaison approfondie des arguments évoqués dans 1'ouvraqe dé-

passera i t -e I le  Ie  cadre de cet te  étude et  i I  ne sera donc poss ib le

d 'en inventor ier ,  ic i ,  gue les points  pr inc ipaux:

Les contradic t ions qui  résul ta ient ,  d 'une par t ,  d 'op in ions

d i f f é ren tes  ê t ,  d ' au t re  pa r t ,  d ' un  ce r ta in  c l i vage  ex j - s tan t  en t re

les opti-ons de Bonn et cel les de Berl- in, ref létaient deux courants

au sein du SPD: le crédit accordé à I 'OTAN en tant que puissance

mi l i ta i re  in ternat ionale et  Ie  souhai t  d 'une réuni f icat ion de
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1 'Al lemagne plus neutre au point de vue mi-l j- taire 132 . La co-

existence de ces deux courants et leur opposit ion ont gêné ta

plupart des écrivains du Wahlkontor. Néanmoins, Nicolas Born a été

le seul- écrivain ayant quitté le "wahlkontor" pour des raisons de

conscience pol i t igue.

Le "wahlkontor" rr 'â, apparenment, pas soutenu en priori té l-a

campagne é lectora le du S.P.D.  pour  des ra isons d ' ident i f icat ion à

un programme pol i t igue,  mais  vra isemblablement  parce gue le  S.P.D.

représentait une instance de contestation du Gouvernement

chrétj-en-démocrate133. on peut donc en conclure gue le pacif isme a

exercé une inf luence sur cette col laboratj-on entre poli t igue et

l - i t térature,  mais  gue les convic t ions paci f i -s tes de ces écr iva ins

ne s 'é ta ient  pas préc isées au point  de fa i re  du "wahfkontor"  une

p la te - fo rme  pac i f i s te .

Wil ly Brandt, Maire de Berl j-n à cette époque, étaj-t une per-

sonnali té vers laguelle convergeaient 1es sympathi-es de nombreux

inte l lectuels .  I l -  semble avoi r  symbol isé pour  eux 1 'ouver ture au

dia logue;  i l  éveiL la i t  donc l -es espoi rs  en un d ia logue entre l -  'Est

et  1 'Ouest ,  aspect  po l i t igue dans lequeI  i I  a ,  en ef fe t ,  engagé

toute sa carr ière.

Ces aspects ont const i tué les t ro is points majeurs gui  ont

entraîné la créat j-on du "wahl-kontor". Les raisons qui ont apparem-

132 
"ç.  

P.Hârt l ing:>Distanzierter Beistand< et K.schi l ler:)Eine gewJ-sse
Àff ini tât<, ibd.

133 
"1. 

F.C.Del ius:>Eine simple propagandist ische Arbeit<, ibd.
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ment poussé les poli t i-ciens du SPD,

engager ces jeunes écrivains auront

rature engagée u l tér ieure.

B-  Les object i fs  du SPD:

en part icul ier l , I i11y Brandt, à

des conséguences sur  Ia  l i t té-

En créant  le  "Wahlkontor" ,  le  SPD avai t  d ivers object i fs .  Jus-

gu 'au mi l ieu des années so ixante,  f 'engagement  l i t téra i re  dans

1 'actual i té  po l i t igue éta i t  encore un phénomène re lat ivement

iso lé.  L ' in térêt  gue lu i  por ta i t  Ie  grand publ ic  é ta i t  l imi té  et

les mi l ieux conservateurs I 'accuei l l -a ient  avec un cer ta in  scept i -

c isme.  L 'ouver ture du SPD au mi l j -eu in te l lectuel  é ta i t ,  dans ce

sens, une innovatj-on poli t ique:

"At) début des années soixante, nous étions três inf luen-
cés par Kennedy. A Berlin, on copiait un peu son compor-
tement envers 7es écrivains, Jes inteJ-lectuel.s. En revan-
che, l-es intel-l-ectuel-s al-lemands conmençaient, grâce à
Kennedy, à concevoir un propre rôle poTitique. IL se ma-
ni festa i t  une cer ta ine af f in i té  qu i  n 'avai t  pas ex is té
auparavant. Mais il ne faut pas considérer ceci comme une
sinpTe in i ta t ion par  ca lcu l  s t ra tégique;  l -e  cas échéant ,
ce modèLe se serait rapidement rêvéLé être un échec. Nous
souhait ions imposer un style poTit ique différent, marqué
aussi  par  7e d iaTogue avec Les n i l ieux in te l - l -ectueLs.
Cet te expér ience a été un succès,  car  L 'aut re camp,  ceJ-u i
des écr iva iqe^et  des ar t is tes,  y  éta i t  absolument  prêt ,
l -u i  auss i  .  t ' |  5 ' !

1 34"g1. waren Anfang der sechziger ,rahre stark von Kennedy beeinfluBt. Seine
Art ,  mi t  Schr i f ts te l lern,  fn te l lektuel len umzugehen,  das wurde Jetzt  e in
biBchen in Berlin kopiert. Kennedy machte es ja auch umgekehrt in
Deutschland fûr Intellektùelle denkbar, fûr die Polit ik etwas zu tun. Es war
eine Àf f in i tâ t  da,  d ie vorher  n icht  ex is t ier t  hat te.  Àber das dar f  n icht  nur
als eine Kopie aus taktischen Motiven verstanden werden, das hâtte sich
schnel l  abgenutzt .  l { i r  wol l ten e inen anderen Pol i t ik-St i l  durchsetzen,  der
auch von Dialog nit Intellektuellen geprâgt war. Dieser versuch war
erfolgreich, weil es auch von der anderen Seite, den Schriftstellern und
Kûnst lern,  e ine groBe Berei tschaf t  gab."
K .  Sch i l l e r :  >E ine  gew isse  À f f i n i t â t< ,  i bd . ,  p .29
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Le nouveau style poli t igue dont parle KarI Schil ler était en

quelque sorte le signat d'une nouvelle structure socio-poli t igue

qui devait intégrer les mil ieux de Ia société civi le dans Ie débat

poli t igue. Au travers des activités de H.Vû.Rj-chter et du Groupe 47

depuis Ia f in des années cinguante, le SPD avait senti le besoin

de la population de s' ingérer dans le débat poli t igue. En recon-

naissant  cet te  nécessi té  et  en l -a  t raduisant  par  I ' in tégrat ion du

mi l ieu l i t téra j - re  à des act iv i tés pol i t iques concrètes,  1e SPD a

donc posé Ia pierre angulaire d'une nouvelle approche de la poli-

t ique.  Le paci f j -sme a exercé un rôIe impor tant  dans Ia  const i tu-

t ion du "wahlkontor"  e t  ces in teract ions entre Ie  mi l ieu pol i t ique

et  le  mj- l ieu in te l lectuel  é ta ient ,  êD 1965,  le  miro i r  d 'un enjeu

socio-poli t igue considérabl-e: el les auraient, êrI ef f  et, PU modj--

f ier  I ' in terprétat ion t rad i t ionnel le  de la  pol i t igue.

Le choj-x gue Ie SPD a réal-isé à propos des auteurs réunis au-

tour du Groupe 47 étai t  t rès pert inent,  car ce groupe étai t ,  d 'une

part, connu et admis comme instance de contestation du Gouverne-

ment Chrét ien-démocrate;  d 'autre part ,  1es concept ions paci fJ-stes

tradui tes dans les act iv i tés l - i t téraires du Groupe 47 of f ra ient

sans doute la possibi t i té de gagner des électeurs dans les jeunes

mil ieux intel lectuel-s,  êD part icul ier  dans l -e mi l ieu étudiant gui

avait commencé à protester contre le gouvernement dès Ie début des

années soixante.  Le Groupe 47 bénéf ic ia i t ,  de surcroî t ,  d 'un cré-

dit croissant dans les mil j-eux j-ntellectuel-s et présentait une

entrée possible du SPD dans un miLieu bourgeoi-s et l ibéral. Cette

stratégie pouvait, ainsi, réduire d'éventuelles conséguences sur

les résul tats él-ectoraux des concessions gue l -e SPD avai t  fa i tes
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en matière de pacif isme, concessions

C- Les activités du "v{ahlkontor":

dé jà annoncées en 1959.

L ' impor tance l i t téra i re  gue revêta ient  les act iv i tés du

"wahlkontor"  n 'apparaî t  gu 'au second p lan.  En première I igne,  fa

tâche gue devait remplir le "wahlkontor" était de nature très con-

crète. Klaus Wagenbach a tenté de cerner cette tâche en évoguant

l -a  d i f  f  érence entre le  mode de pensée d 'un pol i - t ic ien et  ce l -u i -

d 'un homme de Let t res;  cet te  expl icat ion résume également  Ie  rôIe

du "wahlkontor" :

"Nous autres, écrivains et journaJistes, avons une autre
approche de la réaLité que les poTit iciens. Nous effec-
tuons cet te  approche de 7a réal i té  par  Le b ia is  du 7an-
gage. Nous désignons différemment, nous saisissons Les
fa i ts  t rès d i f féremnent  et  f 'un des in têrêts  de cet te  ac-
t ivité consiste â conciJ-ier les deux, occasionnelJ-ement,
car  ce n 'est  pas tou jours poss ib le .  ELfe consjs te à con-
ci l , ier notre imaginaire, 7' imaginaire de personnes pen-
sant par et avec 7e Tangage, et les conceptions de per-
sonnes pensant en métaphores poTit iques, f igées 7e plus
souvent. Les poJit iciens ne font pas preuve de mauvaise
foi. ILs sont contraints de considérer 7es choses sous un
autre angJe, car i7s souhaitgnt considérer l-es rapports
d' une manière différente. "l

Dans I 'ouvrage Das V ' Iah lkontor  (1990) ,  Ies d i f férents  écr iva ins

1 35"wir  Schr i f ts te l ler  oder  Journal is ten haben e ine andere
Vf i rk l ichkei tsvorste l lung a ls  Pol i t iker .  Diese Vùirk l ichkei tsvorste l lung lâuf t
bei uns ûber die Sprache. Wir nominieren anders, wir fassen Vorgânge ganz

anders, und das miteinander zu vereinen - gelegentlich, nicht immer, es geht

nicht immer -, das ist einer der Reize dieser Arbeit. Unsere
Vorstellungswelt, die Vorstellungswelt von Leuten die durch Sprache denken
und mlt Sprache denken, zu vereinen mit den Vorstellungen von Leuten, die in
pol i t ischen Metaphern denken,  d ie fest l iegen,  meistens fest l iegen.  Das is t
kein bôser t{i l le. Sie mûssen ja anders sehen, weil sie die Bezûge anders
s'ehen wollen. "
K. t fagenbach dans:  >Die L i teraten und d ie Pol i t ik  -  In terv iew< (extra i t  d 'une
interview effectuée par Jost Nolte, Die VIelt der Literatur, 2 septembre
1 9 6 5 ) ,  j - b d . ,  p . 5 8
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sol l ic i tés décr ivent  ces act iv i tés de façon t rès préc ise:  i l

s 'agissait avant tout de la mise en forme de dj-scours gui sont

très souvent restés au stade d'ébauches. Ces écrivains semblent

avoi r  é té f ta t tés de re l - i re  dans la  presse I 'une ou I 'aut re phrase

qui ressemblaj-t à leurs formulations. On peut donc en déduire gue

Ia contr ibut ion act ive du "Wah1kontor"  n 'é ta j - t ,  b ien souvent ,  PâS

prise en considération par les poli t iciens et gue les honoraires

perçus par ces écrj-vaj-ns grati f iaient surtout leur soutien public

au dPo en tant  gu ' in te l lectuels .

D- Les ambit i

Néanmoins, certains de ces écrivains interprétaient l-eur appar-

tenance au "Wah1kontor" à Ia fois comme une tâche "noble" et comme

une expér ience pol i t igue.  C 'est  Sous cet  angle sur tout  que

I ' in f l -uence du paci f isme a exercé un rôIe capi ta l -

L'ambit ion première des écrivains semble avoir été de vouloir

j -n f luencer  1 'op in ion publ ique par  l - ' in termédia i re  de ces act iv i tés

rédact ionnel les.  KLaus Wagenbach,  par  exemple,  é ta i t  a t taché à

Helmut  Schmidt .  Dans les d iscours qu ' i I  réd igeai t ,  i I  tenta i t  sou-

vent de placer Helmut Schmidt dans un rôIe précis par Ieguel i I

dés i ra i t  sa i s i r  I ' occas ion  d 'une  i n f l uence  po l i t i que :

"schmidt est une personne agressive; ne manguant, moi-
même, pas d'agressivitê, j 'ai donc entrepris de placer
Schnidl dans une posit ion d'attaque. Cette stratégie a
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por tê  ses  f ru i ts . "136

Giinter Herburgrer se souvient de ses activités au sej-n du

"l ' Iahlkontor" comme d'un épisode de jeu avec le pouvoir pol i t ique.

I I  s ' aq i ssa i t ,  pou r  l u i ,  d ' une  occas ion  d 'exe rce r  une  i n f l uence

sur  Ia  populat ion,  de s ' ident i f ier  à  un pouvoi r  tout  en étant

conscient de Ia modestie de sa contribution effective. Ce dernier

point ,  mis  en re la t ion avec Ia  su i te  de f 'évolut ion pol i t igue en

R.F.A. ,  é ta i t  SanS doute Ia  ra ison de f  i ron ie gui  a  margué Ie

souvenir de G. Herburger:

"Notre première entreprise était un >appeJ en faveur d'un
nouveau gouvernementl;  iJ- ne s'agissait pas lâ de pages
stratégiques, mais de pages enfTanmées et persuasives
dont fe but était de rafJ-ier â nos rangs des personnaTi-
tés de la vie pubTique. Nous avons reçu quantité de té-
ponses négatives. Cela ne nous a pas découragés,mais nous
nOuS SOnmeS empreSSé5, au Contraire, de pOutsuivre avec
dédain: une te7le occasion n'alTait plus jamais se pré-
senter  â  nous.  On soLJ- ic i ta i t  not re in teTTigence char-
mante ou maJ- ic jeuse dans le  jeu in t r igant ,  donc at t rayant
du pouvoir: nous étions chargês de pourvoir l-es ma-
nuscr i ts  de pot i t ic iens cé7èbres du SPD d 'espr i t ,  de
sToganç^-d'humour et de grammaire en vue de grands dé-
ba t s . " l 5 t .

Tous l-es écrivains gui ont travail lé pour l-e "Wahlkontor" ne

faisaient pas preuve d'un tel  enthousiasme pol i t igue. Peter Hârt-

1 36"g"5ro1dt ist ein aggressiver Mensch, ich bin manchmal auch nicht ohne

Àggression und ich hatte mir gedacht, ich bringe Schmidt j.n die Position des

Angr i f fs .  Das war r icht ig ,  das hat  V{ i rkung gezeigt . "

K. I {agenbach:  >Schreibstube h i l f t  Vorz immer( ,  ibd. ,  p .52

137 " Unsere erste Àrbeit war ein >Aufruf fûr eine neue Regierungf", kein

Strategie-, sondern ein ziindendes Ûberredungspapier, nit dem
persônlichkeiten des ôffentl ichen Lebens angeworben werden sollten. Es

regnete Àbsagen. was uns nicht verdroB, eher hônisch beschleunigte, denn nie

mehr wtirde eine âhnliche Gelegenheit wiederkehren; im intriganten, also

verlockenden Spiel un Macht war unsere holde oder koboldige Intell lgrenz

gefragt: t{ir sollten fûr Redeschlachten die Manuskripte prominenter SPD-

Pol l t iker  mi t  Geist ,  S logans,  t lL tz  und Grammat ik  muni t ion ieren"

G.Herburger :  >Die gemieteten Kôpfe<,  ibd.  '  P.40
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1ing,  1 'exempLe Ie p lus s ign i f icat i f  du désintérêt  po l i t igue lors

de ces act iv i tés rédact ionnel les,  a  même conf ié ,  êD 1965,  qu ' i1  Se

sentait plus proche du mil ieu conservateur gue du SPD. 11 consi-

dérait sa contribution au "v{ahlkontor" conme un exercice de style

138.  Ce contre-exemple d 'une mot ivat ion pol i t igue au se in du

"Wahlkontor" n'a néanmoins pas altéré f inf luence du pacif isme sur

les act j-vités d'une grande part ie des j eunes écrivaj-ns du

"wahlkontor" .  La personnal i té  ayant  invest i  l -e  p lus d ' idéal isme

polit igue dans ce regroupement "électoraf" était sans doute Peter

Schneider .  Connaissant  1 'a t t ra i t  gu 'ont  exercé Sur  lu j - ,  guelques

années p lus tard,  les idéaux de la  révol te  des étudiants ,  i t  est

a isé d 'en dédui re la  par t  de mot ivat ion pol i t ique et  pac i f is te

dans son travail  pour le "wahl-kontor".

Comme Klaus Wagenbach, Peter Schneider, étudiant en Lettres à

I 'Université de Ber1in, avait sympathisé avec Ie mouvement de pro-

testations des étudiants au début des années soi-xante. Le

"wahlkontor"  é ta i t  pour  lu i  un moyen d 'a t t i rer  I 'a t tent ion de la

population sur certains problèmes par La voie poli t igue.

Ppter Schneider se souvient du "Wahlkontor" conme de

1'expér ience d 'une a l - ternat ive pol i t igue.  Conscient ,  Iu i  auss i ,  de

Ia modestie de l-a tâche sol-t ici tée par les poli t iciens du SPD, i ]

a évogué La dj-stance entre l-a réal- i té et l-es idéaux gu' i l  pouvai-t

expr imer par  cet te  vo ie. :  i I  s 'ag issai t  essent ie l lement  de thèmes

polit iques auxguels était sensible sâ génération et gui annon-

çaient déjà les revendications de 1968. Les aspects pacj-f istes y

138 
"1. 

D.Hi ldebrandt:  >Formul ierungshi l fe i iber der Kantstrasse(,  ibd.
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éta ient  dé jà in tégrés dans une opt igue préc ise:

"En 1965, une instance des plus importantes m'a offert
l - '  occasion d '  exercer  une in fLuence pol i t ique.  L '  éd i teur
Kl-aus Wagenbach m'a contacté par té7éphone, me demandant
s i  j 'ava is  env ie de gagner  d ix  marks de L 'heure.

... je rédigeais des discours enflanmés sur - la catastrophe
de 7'éducation aLLemande, la situation nisêrab7e du sport
allemand et sur Hiroshima vingt ans aptès 7a bonbe. Le
bureau d'él-ection du SPD, dans 7a rue Hardenberg, ne Li-
vrait les thèmes et Les thèses. Mais Torsque Les discours
étaient prêts, iLs étaient presque devenus mes propres
discours.  Je savais  cer tes que 7 'on at tendai t  essent ie l -
J-ement de nous une aide de formuTation, selon 7e modèLe
suivant: )Le marxisme est conme un vieux réverbère qui
est  près de s 'é te indre. l  Mais  je  ne me contenta is  pas de
sTograns de 7a sor te;  je  n 'avais ,  par  a iTTeurs '  pas t rop
d 'o ject ions à fa i re  â Leur  contenu.  Avec un peu d 'éJ-an,
j 'écr iva is  lqpt  ce qui  me touchai t  e t  m' ind ignai t  person-
neTf  emen| .  t t  |  5Y

Ce témoignage montre b ien Ia  par t  d ' invest issement  de l 'auteur

dans ses act iv i tés.  Peut-êt re éta i t -ce le  caractère non- l i t téra i re

du "Wahlkontor" qui exerçait un tel attrait sur les jeunes écrj--

va ins,  pu isqu ' i I  leur  permet ta i t  d 'expr j -mer Leurs concept ions po-

l i t igues sans recours aux techniques l - i t téra i res.  Ceci  semble se

vérif ier en part icul ier chez Peter Schneider, car i I  évogue

1'épisode du "Wahlkontor" après un passage consacré au "Co1logue

Li t téra i re"  pour  leguel  i I  avai t  obtenu une bourse d 'é tudes en

139"ging Gelegenhei t ,  pol i t isch Einf luB zu nehmen,  und g le ich von ganz oben,  bot

s ich 1965.  Der Ver leger  Klaus tùagenbach r ie f  mich an und f ragte,  ob ich Lust

hâtte, mir zehn Mark in der Stunde zu verdienen.
Dort  unten,  . . .  schr ieb ich aufrût te lnde Reden i iber  d ie deutsche

Bildungskatastrophe, die Misere des deutschen Sports und ûber zwanzLq Jahre

Hiroshima. Themen und Thesen holte ich mir aus dem SPD-llahlbûro in der

HardenbergstraBe ab. Àber wenn die Reden fertig waren, waren es doch eher

meine Reden. Ich wuBte zwar , daB von uns 1n der Hauptsache nur

Formulierungshilfen erwartet wurden nach dem Modell: >Der Marxismus ist wie

eine a l te Gaslaterne,  d ie kurz vor  dem Er lôschen is t .< Aber mi t  derar t igen

Sinnspri. ichen, gegen die ich inhaltl ich nicht soviel einzuwenden hatte, gab

ich nich nicht zufrieden. Einmal in Schwung gekommen, schrieb ich in diese

Reden a l les h inein,  was mich persônl ich betraf  und empôrte."
Peter  Schneider :  )Mein Sprachrohr( ,  ibd. ,  p .90
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1964.  Dans ce passage,  P.  Schneider  décr i t  les problèmes con-

cernant les théories l i t téraires auxquelles i l  avait été confronté

Iors de Ia dernière période de ses études. La proposit ion de tra-

vail ler pour le "Wahlkontor" représenta donc, à ce moment, une ex-

pér ience concrète gui  permet ta i t  au jeune écr iva in de s 'é lo igner

de Ia  théor j -e  l i t téra i re  et  de met t re 1 'accent  sur  1 'express ion

di recte de ses concept ions pol i t igues.

Sachant que les "autoritéS" du SPD l ivraj-ent les thèmes, les

thèses et  Ia  documentat ion des d iscours à préparer ,  i ]  sera i t  d i f -

f ic i l -e  de procéder  ic i  à  1 'analyse des proposi t ions contenues dans

les textes.  11 sera j - t  dangereux,  en outre,  de tenter  d 'en dégager

f  in f luence du paci f isme Sur  les écr j -va ins,  car  d 'une par t ,  I 'on

ne peut  pas af f i rmer  object ivement  gue Ies auteurs s ' ident i f ia ient

au contenu des d iscours qu ' i ls  proposaient .  Toujours est - i l  que

ces écrivains ont témoigné une sympathie évidente à ces thèmes et

que certains d'entre eux les dévetoppaient dans une mesure gui dé-

passait Ie cadre de leurs compétences au sein du "wah1kontor".

D 'aut re par t ,  Ies exposés de p lus ieurs auteurs parus dans Das

Wahlkontor montrent gue les proposit ions des discours furent bien

souvent  presgue ignorées des pol i t ic iens.  11 reste gue Ie

"Vùahlkontor" ,  êD tant  gue phénomène soc io-pol i t igue,  résul ta i t ,  en

grande par t ie ,  d 'espoi rs  reLat j - fs  au pacj - f isme de ces jeunes écr i -

va ins .

En somme, cê regroupement d'écrivains a surtout exercé une j-n-

f luence sur Ia l ittérature dans 1'optj-gue suivante: au servj-ce

d'une polit igue qui ne se souciaj-t pas ou peu des convictions des
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auteurs, fe "Wahfkontor" A marqué un signe précurseur de la "mort

de la l i t térature" 
"rrrro.r"à. 

guelques années plus tard. Au regard

de l 'évol-ution des interactions entre Ia vie poli t igue et la vie

l i t téraire depuis les années cinguante, on peut aff irmer gue ces

écrivains étaient sensibles, pour une grande part, aux aspects pa-

c i f is tes d 'un éventuel  remodelage pol i t igue.  Une par t ie  antér ieure

de cette étude a montré gue les intel lectuels de gauche soute-

naient globalement le SPD pour deux raisons: i I  devait prendre Ie

re la j -s ,  d 'une par t ,  d 'un gouvernement  gui  avai t  adopté une pol i t i -

que  t rop  m i l i t a i re ,  à  l eu r  goû t .  D 'au t re  pa r t ,  i f  semb l -e  gu ' i I s

n 'a ient  pas accordé d ' in térêt  par t icu l ier  aux progranmes du SPD et

n 'a ient  donc pas sent i  l -a  rév is i .on des tendances de ce par t i  en ce

gui  concerne Ia  pol i t igue de défense.  D 'a i l leurs,  Ia  l igne d i rec-

tr ice du SPD éguivalaj-t depuis longtemps, selon eux, à une poli t i-

gue paci f is te  et  a ins j . ,  Ie  SPD représenta i t  tou jours,  âu mi l ieu

des années soixante, une alternative pacif iste dans Ie domaine po-

l i t igue et gouvernemental.

En contr ibuant  à l - 'essai  d 'une nouvel le  approche de Ia  pol i t i -

gu€, conduite par Ie SPD, Ies écrivains du "Wahlkontor" ont tenté

1 'expér ience d 'une forme d 'écr i ture qui  leur  appara issai t  p lus

adéguate gue les modèIes antér ieurs et  contemporains-  L ' in f luence

paci f  is te  exercée sur  la  l - i t térature j  usqu '  a l -ors  peut  donc êt re

considérée conrme insuf f isante,  pu isque Les jeunes auteurs se sont

engagés, à ce moment, dans une voie qui rompait même avec Ia jeune

l i t térature engagée.
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E- La f in  du "wahlkontor" :

Si Ie SPD avait ressenti le besoin de part icipation de Ia popu-

la t ion et  en par t  j -cu l ier  des in te l lectuels ,  i l  ne sut  sa is j - r  cet te

occasion que pendant un laps de temps très court. Le programme po-

l i t igue du SPD, très souvent inexistant dans les discours lors de

cet te  campagne é lectora le,  expl ique peut-êt re I 'a t t ract ion que ce

par t i  exerçai t  encore sur  les in te l lectuels  en 1965.  A Ia  lumière

de 1 'ouvraqe Das Wahlkontor ,  oD peut  af f j . rmer  ic i  gue presqu'aucun

des écr iva ins dont  i I  é ta i t  guest ion ic i  n 'avai t  sent i  Ia  d isposi -

t ion du SPD à faire des concessions à Ia CDU et même à former une

coal i t ion avec e l le .

Après Ies é lect ions,  lors  de I 'annonce de Ia  format ion de Ia

Grande Coalit j-on, l-es écrivains du "Wahlkontor" ont exprimé leur

déception. Gtnter Struve, employé permanent du SPD, Ia résuma en

ces  te rmes :

"Mais l-e "wahl-kontor" et moi-nêne aurions très vite été
d'un avis conmun.' nous n'aurions pas rédigé de discours
s i ,  en 1965,  nous av ions dêjà su gue tout  é ta i t  or ienté
vers 7a Grande Coal-i t ion. ' l  I  qv

1966 étai t  donc I 'année gui  marqua la f in du sout ien des écr j - -

vaj-ns de gauche au SPD. Certes, G. Grass poursuivit ses campagnes

en faveur du SPD, maj-s i ]  contesta,  lu i  aussi ,  fa coal i t ion avec

140"a5sr das l{ahlkontor und ich wâren uns sehr
1965 schon gewuBt, daB al les auf die GroBe
keine Reden qeschrieben." G:Struve: )Kuchen

schnell elnig gevresen: hâtten wir
Koal i t ion hinauslâuft ,  hâtten wir

und Schwarzbro t< ,  ibd . ,  p .117
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la  CDU/CSU.

L'évolution des posit ions du SPD en matière de pacif j-sme ne

resta donc pas sans conséguences. Le fait gue les part icipants au

"Wahlkontor" aient déclaré leur travail  comme une erreur aura un

impact considérabl-e sur les années suivantes: Ie "wahlkontor" qui

regroupait une part ie des écrivains al lemands les plus sigrnif ica-

t i fs  dans les décennies u l tér ieures a également  proc lamé,  en 1965,

la  défa i te  de l -a  co l l -aborat ion entre les in te l lectuel -s  et  les ins-

tances pol i t igues.  Le processus de pol i t isat ion du monde l i t -

téra i re  gui  avai t  margué I 'année 1965 s 'avéra l -ourd de conséguen-

ces pour 1a pensée pacif iste. Al-ors gue l-es deux grands part is po-

I i t iques opposés s 'apprêta ient  à  t rouver  un accord concernant  les

posi t ions paci f is tes,  por ta ient  I 'accent  sur  l -e  danger  in ternat io-

nal  de 1a course à I 'armement  et  accrédi ta ient  l 'armement  atomique

de  Ia  R .F .A . ,  1 ' engagemen t  po l i t i gue  des  m i l l eux  i n te l f ec tue l s

s 'accrut  rap idement .  Une nouvel le  re la t ion entre le  mi l ieu in-

te l lectuel  e t  le  mi l - ieu pol i t igue éta i t  née.  Après I 'expér ience du

"Wahl-kontor" ,  IeS in te l l -ectuels  s 'engagèrent  en grande par t ie  à

cause de leurs revendicat ions paci f is tes,  tandis  gue le  mi l ieu po-

l i t ique de gauche re légua la  pensée paci f is te  à 1 'ar r ière-p lan.  I1

faut en conclure gue Ia f in du "Wahlkontor" qui marqua l 'échec

d 'une entente entre Ie  grand par t i  po l i t igue de 1 'opposi t ion et

une par t ie  du mi l ieu l i t téra i re  contestata i re  favor isa 1 'évolut ion

vers les émeutes de 1 958 et  réactual isa Ia  guest ion de Ia  forme

d'une l i t térature engagée et  pac i " f is te .

L'engagement de la l i ttérature du début des années soixante
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peut donc être considérée comme une étape supplémentaire dans

1 'h is to i re  de Ia  l - i t térature ouest-a l lemande.  L 'éc latement  du

Groupe 47 a eu l ieu au début des années soixante, avant sa vérj--

tab le f in ,  e t  Ie  pac i f isme en éta i t  un facteur  impor tant .

La l i t térature promue par le Groupe 47 a développé d' importants

aspects pac i f is tes depuis  la  const i tu t ion de ce groupe.  Les phéno-

mènes cro issants de pol i t isat ion de l -a  l i t térature et  d ' inser t ion

d 'é léments pac i - f is tes au début  des années so ixante aura ient  donc

a t te in t  I ' e f f e t  i nve rse  de  Leu rs  ob jec t i f s .  L ' h i s to i re  de  l a  l i t -

térature nous l iv re des exemples d 'oeuvres engagées et  contesta-

taires qui ont eu une portée universelle et conservent une valeur

actuel le  jusgu 'à nos jours.  11 sera i t  donc erronné de condamner l -e

regain d 'engagement  de Ia  l i t térature ouest-a l lemande du début  des

années soixante en tant que facteur de Ia "chute" de cette même

l i t térature à Ia  f in  des années so ixante.  La ra ison de cet te  chute

éta i t  pour tant  l iée à une cer ta ine forme d 'engagement  pol i t ique.

Ceci s'expligue peut-être par un mangue de recul des écrivains par

rappor t  à  l -a  v ie  pol i t igue.  11 est  incontestable que G.  Grass et

l-es écrivains du "Wah1kontor" étaient attachés au "guotidien" po-

l i t igue. Dans ses poènes de Ia première moit ié des années

soixante,  G.  Grass voyai t  une so lut ion concrète à la  d iscuss ion

pacif iste, notamment une sol-ution poli t igue à court terme. I l-  man-

quait sans aucun doute à Ia l i t térature au servlce des deux campa-

gnes électorales du SPD des années soixante un recul gui aurait pu

lui donner une valeur pacif iste et l i t téraire universelles par des

thèrnes qu'eIle abordait à peine. Ces publications ont bouLeversé

l -e rôIe de La l i t térature.  Par  L ' in térêt  concret  à  échéance immé-
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d ia te ,  o r r  s 'es t  serv i  de . la  l i t té ra tu re  conme ins t rument  e t  ses

auteurs ont été les interprètes d 'une fonct ion l i t téraire

condamnée à mourir avec 1'échéance de ses intérêts.
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CHAPITRE II

Le pacif isme et Ie théâtre documentaire

Engendrés en grande part ie par Ie courant pacif iste, 1es cl- iva

ges existant au sein du Groupe 47 au cours de la première moit ir

des années soixante ont aussi été accompagnés par le début d'une

recherche de concrét isat ion à I 'extér ieur  du groupe.  Àins i ,  Ie

théâtre regagna-t- i l  de f importance à part ir de 1963 sous Ia

forme du théâtre documentaire. Cette tendance témoigne également

de  I ' i n f l uence  du  pac i f i sme  su r  l a  l i t t é ra tu re -

Le théâtre documentaire al lemand est né au début du siècle sous

I 'ég ide du "Front  gauchis te des Ar ts"141.  Au cours des années c j -n-

guante, Gûnter Weisenborn a redécouvert ce qenre, mais ses pièces

ne connurent  que t rès peu de succès.  Les avantages gu 'of f ra i t  Ie

théâtre documenta i re à la  jeune générat ion d 'écr iva ins ne furent

reconnus gu 'avec l -a  parut ion et  Ia  représentat ion de Ia  p ièce de

Rol f  Hochhut ,  Der  Ste l lver t re ter ,  € I1 1963.  Au cours des années

soixante, c€ genre a toutefois perdu l-a connotation socialiste

gu'i l avait au début du siècle pour jeter plus globalement un cer-

ta in discrédi t  sur Ie monde pol i t ique.

La réapparit ion du théâtre documentaire au début des années

soj-xante était t iée à Ia prospérité économique qui avait contri-

141 Le mouvement "Linke Front der

çIui  s 'exerçait  essent iel lement
d'Erwin Piscator rePrésentai t ,
documentaire.

Kûnste" promouvait une littérature socialiste
à la critigue du capitalisme. r,e théâtre
à cette épogue, Ie centre du théâtre
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bué, au cours de Ia décennie précédente, à refouler l-es problèmes

sociaux et  pol i t igues. La repr ise de ce genre dans Ie contexte

littéraire témoignait d'un besoj-n de formuler les probl-èmes d'une

manière nouveLle. IL est intéressant de constater guê, paral1èIe-

ment au théâtre documentaire gui a soulevé l-es problèmes polit i-

ques, le renouveau de Ia l ittérature ouvrière, à cette même épo-

guê, correspondaj-t à Ia discussj-on des problèmes sociaux.

L'object j - f  du théâtre documenta j - re  n 'é ta i t  pas de banni r  les

technigues tradit ionnelles de l-a l- i t térature; i l  serait donc er-

ronné de vouloj-r l-e comparer au genre du reportage gui réapparut

guelgues années p lus tard.  11 ne s 'ag issai t  PâS,  j -c i ,  de la  repro-

duct ion in tégra le des documents ut i l isés,  mais  de l -eur  t ransposi -

t ion l i t téra i re .  L 'auteur  d 'une p ièce documenta i re a ef fectué un

travail  de recherche et de séIection avant de transposer ces é1é-

ments rée1s sous forme de dialogues, souvent par f intermédiaire

de fa  vers i f icat ion.  Pour tant ,  Ie  théâtre documenta j - re  se caracté-

r l -se par  une mj-se à 1 'écar t  des éIéments f  ic t i f  s  e t  imagés de

1'écr i ture l i t téra i re  en faveur  d 'é léments issus d i rectement  de l -a

réa I i t é .

l , ' intérêt du théâtre documentaire dans cette étude réside avant

tout dans Ie rôIe capital de la réf1exj-on historj-que sur laquelte

est fondée une pièce documentaire. Le développement suivant ten-

tera,  dans un premier  temps,  de dégager  Ia  re l -a t j -on entre la  con-

ception pacif iste et Ia réflexion historj-gue des auteurs les plus

signif icati fs de ce genre au début des années soixante. Ces résul-

ta ts  serv i ront  à  détermj-ner  ensui te  I ' in fLuence de la  pensée paci -
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f is te  sur  Ie  théâtre documenta i re.

I- Le raisonnement historigue et la pensée pacif iste:

Trois dramaturges en part icul ier ont contribué à att irer, âu

début  des années so ixante,  I 'a t tent ion d 'un publ ic  in ternat ional

sur Ie théâtre documentaire ouest-aflemand. 11 s'agit de Rol-f

Hochhut ,  Heinar  Kipphardt  e t  Peter  Weiss.  Leurs p ièces respect ives

serv i ront ,  ic i ,  à  déterminer  les é léments pr inc ipaux de la  réf1e-

xion historigue et de la pensée pacif iste véhicufées par ce qenre

l i t t é ra i re .

A-  Rol f  Hochhut :  Der  Ste l - Iver t re ter :

1  -  Les concept ions paci f is tes

La pièce Der Stel lvertreter a été représentée pour La première

fo is  par  Erwin Piscator  à  Ber1 in en 1963 et  cet te  première fu t  ac-

compagnée de 1a parut ion de 1 'ouvrage.

L'auteur présente,  dans cette pièce, des scènes sous forme de

dialogues résultant de la recherche documentaire. Par

I ' in termédia i re  des personnages dont  cer ta ins ont  ré I lement  ex is-

té ,  i I  décr i t  les conf l i ts  au se in de I 'EgI ise cathol igue à propos

du massacre des juifs lors de La Seconde Guerre Mondial-e. Der

Stel lvertreter dénonce, êrI substance, Ie si lence du Vatican sur

I 'exterminat ion du peuple ju i f  .  DanS I 'opt j -gue de Rol f  Hochhut ,  cê
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s i lence correspond à une at t i tude comparable à 1 'ant isémj- t isme.

Or,  ce lu i -c i  est  un aspect  par t icu l ier  du paci f isme,  notamment  des

conceptions pacJ-f istes de Ia DFG depuis l-a montée du nazisme,

conrme cet te  étude I 'a  dé jà montré.  Le su jet  de la  p ièce est  abordé

en fonction de guatre perspectives différentes: cel le des hauts

fonct ionnai res nazis ,  ce l le  des ju i fs ,  ce l le  des responsables du

Vatican, enfj-n ce1le de deux personnages croyants, vict imes

respectivement de leurs supérieurs nazis et catholigues. Ces gua-

t re par t is  permet tent  à  I 'auteur  de dévoi ler  les aspects  pr inc i -

paux de ses concept ions paci f is tes.

a- La desc_ritrt ion du cynisme:

Dans sa pièce, Rolf Hochhut a dénoncé avant tout Ie caractère

j-nhumain des crimes commis sous l-e couvert de la querre. Cette

condamnation est dévoil-ée selon Ia perspective même des agents des

cr i -mes.  L 'auteur  a tenté de déterminer  les ra isons du massacre

exécuté au cours de cette guerre par Ia mise en scène des fonc-

t ionnai res h i tLér iens et  1 'examen de leur  "mécanisme psychologi -

gue". On observe en même temps une condamnation du caractère mons-

t rueux et  d iabol igue de ces personnages.  Le Docteur ,  "sé lecteur  de

ju i fs"  dans le  camp de concentrat j -on d 'Auschwi tz  et  n ih i l - is te  ab-

solu, est incontestabl-ement le personnage gui i l - lustre Ie mieux ce

diabolisme. Dans les indications prél iminaires à la deuxième scène

du premier acte, R. Hochhut Ie décrit  par Ies propos suivants:

" I l  est  f ro id  et  joyeux.  Quand i7  n 'est  pas inv is ibTe.  11
a 7e format du maJ- absoTu, iJ- est beaucoup pJus Lucide
que Hi tTer  -  qu ' i7  ne mépr ise même plus,  conme d 'a iL feurs
l-es autres àommes. un être qui ne s' intéresse â r ien ni â
personne; pour Lui, jouer encore avec L'homo sapiens ne
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représente  p lus  aucun in tê rê t  . . . "142

Cette descrj-pt ion caractérise Ie comportement de ce personnage

tout au long de Ia pièce. r, 'éIégance avec laquelle i l  séIectionne

les juifs condamnés à la chambre à gaz et avec laguelle i l  mène à

la fol ie une détenue juive pour La tuer froidement ensuite relève

de Ia même classe avec laguelle i l  f l -atte sa maîtresse. Ce person-

nage est le prototype de 1'J-ncroyant, dans le sens où sa personna-

l i té est dénuée de toute foi comme de tout système de valeurs mo-

ra]es.  Par  conséguent ,  i l  n 'est  pas un sé ide du nazisme,  mais i l -

commet ses crimes par plaisir et sadisme.

De même, I 'on ne peut observer aucune croyance motivant le com-

por tement  cr iminel -  de Hi r t ,  professeur  à I 'Univers i té  de Stras-

bourg. Ce personnage est doté d'un cynisme scientif ique qui l-e

pousse à co l lect ionner  les crânes des ju i fs .  L 'espr j - t  sc ient i f j -que

et historigue dans leguel i I  effectue son travail  peut être carac-

tér isé par  1 'argumentat ion su ivante:

". . . nos descendants p&ront savoir pJus tard comment La
solution définit ive du probTène juif nous a été donnée
in-con- tes- ta-b l -e-ment  par  La nature ryêne de cet . fT3race '
et  pourquoi  son exterminat ion éta i t  nécessai re. " l

142"gt ist kalt und lustig - vrenn er nicht unsichtbar ist. Er hat das Format des
absolut Bôsen, viel eindeutiger als Hitler, den er - wie jeden Menschen -

nicht einmal mehr verachtet. Ein l{esen, das sich fûr nichts und niemanden
interessiert: es verlohnt sich fûr ihn nicht einmal, noch mit dem homo
sap iens  zu  sp ie len  . . . "
R. Hochhut:  Der Stel lvertreter,  p.29 (traduit  de I 'a l lemand par F. Mart in et
J.  Arnsler)

143 r ' . . .  unsere  Enke l  so l le t  spâ ter  w isse ,
warom die Endlôsung der Judefrog auch wissenschaftlich
einwandfrei naturgegeben ond notwendig war."
I b d . ,  p . 4 6

236



Hj-r t  tente de just i f ier ,  ic i ,  le  cr ime avant  gu ' i l  ne so i t  exé-

cuté. Le génocide du peuple juif  aurait donc été commis, êD par-

t le ,  a f in  de J-e just i f ier  dans l 'aveni r .  Cet  i l log isme dévoi fe  le

sadisme et Ie plaisir de tuer, voj-re Ia démence du personnage.

A travers tous Ies passages dans lesguels sont mis

acteurs du nazisme, on peut constater la banalisatj-on

en

du

scène l-es

crime gui

éguivaut  à  un jeu de soc iété;  ce jeu est ,  d 'a i l leurs,  s1 'mbol isé

par  Ie  jeu de qui l les gui  rassemble tous ces acteurs.  11 convient

d 'observer  gue 1es d ia logues entre Ies fonct ionnai res h i t lér iens

ne révèfent à aucun endroit la moindre al- lusion à une idéoIogie. A

t ravers ces scènes,  1 'auteur  dénonce ce jeu de I 'exterminat ion

d 'un peuple.  Ce génocide n 'a  donc pas été poss ib le  dans ces d imen-

s ions à cause d 'une idéoIogie,  mais  à cause du cynisme et  du n ih i -

l isme de ses auteurs.

b- La condamnation de Ia viol-ence

Si  L 'auteur  a fa i t  Ie  procès de l 'absence d 'un système de va-

Leurs morales chez les fonct ionnai res nazis ,  i I  év i te  pour tant  l -e

thème de la morale dans la perspective des vict imes juives. La mo-

rale se Limite au sentiment humain et au désespoir des personnaçres

confrontés à la  mort .  Les scènes consacrées aux personnages ju i fs

sont essentiel lement une reconstitut ion des documents uti l isés par

1 'au teu r ,  c ' es t -à -d i re  des  l e t t res ,  des  j ou rnaux  i n t imes  e t  des

notes des vict imes ainsi gue des témoignages des survivants. Ces

scènes constituent une condamnation permanente de Ia violence. R.

Hochhut a choisi de témoigner du désespoir et des souffrances de

ses personnages en plaçant Le déroulement du cinguième et dernier
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acte dans Ie camp de concentration d'Auschwitz. La perspective de

f  in tér ieur  de 1 ' "enfer"  contraste avec 1 'a tmosphère légère et

"civj-1isée" des scènes évoguées précédemment. Dans le guatrième

acte,  I 'auteur  décr i t  I 'ar restat ion de Ia  fami l le  Luccani  à  Rome.

Ce destin individuel débute dans l 'appartement des Luccani et cha-

gue membre de Ia famil le prend part aux dialogues. Dans I 'acte

suivant, orr retrouve cette famil le dans Ie camp d'Auschwitz parmi

des rni lLiers de juifs. La conduite conviviale des responsables du

camp fait place ici à un comportement bestial-. Cel-ui-ci est rap-

por té,  ic i ,  pâr  les détenus et  l -e  témoignage suivant ,  Pâr  exemple,

ne permet plus de faj-re une différence entre le crime individuel

et les actes de violence dans l-eur ensemble:

"Quatre miTJ-e, cinq mi77e, pTus encore, sont passés quo-
tidiennement ici à J-a chanbre à gaz. Je ne peux pLus que
m'épouvanter du monde qui permet cela. (I l  se reprend,
ob jec t i f . )  E t  ce  qu ' i f  y  a  de  pJus  d iaboT ique ,  c ' es t  que
ceJ-ui qui fuit  provoque J,a mort de dix autres dans 7e
Bunker. C'est arrivé un jour: on en a condamné dix à mou-
rir de fain. Nous Les avons entendus crier pendant sept
j  ours .  "1  44

Au travers de tel lês descript ions de Ia violence rarement évo-

guée de manière auss i  réa l - is te ,  l 'auteur  s ' insurge contre tout

acte de viol-ence. La guerre miLitaj-re est absente de ces scènes

gui  sont  Ie  témoignage d 'actes de v io l -ence inhumains et  gratu i ts .

C'est ici gue transparaît un aspect complémentaire de Ia concep-

144"y i . r1ausend,  f i in f tausend -  mehr noch
an manchen Tagen werden hier vergast.
Erschrecken kann ich nur noch vor der WeIt,
(GefaBter, sachfich.') Und das ist hier die

der bringt zehn andere in den Bunker.
Eirunal ist das passiert:

da hat man zehn zum Hungertod verurteilt.
l{ ir haben sie schreien hôren, sieben Tagte."
I b d . ,  p . 2 1 4 s q .

d ie das er laubt .
grôBte Teufe le i :  wer  f l ieht ,
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t ion pacif iste de R. Hochhut: la non-vj-olence doit être le fonde-

ment du comportement humain et donc interdire I 'agrression de Ia

personne, pour quelgue motif  gue ce soit.  Ici encore, OD retrouve

une corrélatj-on avec l-es conceptions pacif istes gui ont été véhi-

culées par la DFG.

c- La condamnatlon de l-a tolérance du massacre:

La violence et Ia terreur du régime hit lérien étant Ie postulat

et  la  t rame de cet te  p ièce,  fe  thème pr inc ipa l  de Der  Ste l fver t re-

ter  soul igne tout  au long de l 'oeuvre Ia  par t  de responsabi l i té  du

Vat ican dans l - 'éxécut ion de ces cr imes.  Cet te guest ion est  soule-

vée de deux façons: Ia perspectJ-ve des hauts fonctj-onnaires du Va-

t ican,  le  Pape étant  le  " représentant"  de Dieu,  ê t  ce l le  de per-

sonnages croyants. Les dialogues entre Les différents personnages

représentant Ie Vatican rel-èvent de 1'argumentation de l-a non-in-

tervention du Vatican dans les affaires poli t iques al lemandes au

cours de la  guerre.  Ic i  encore,  les d i f férentes scènes reconst i -

tuent  1 'ensemble des documents authent iques ut i l isés par  R.  Hoch-

hu t .

La non- ingérence du Vat ican dans les af fa i res pol j - t iques a l le-

mandes est résumée au début de l-a pièce par l 'un des fonctionnai-

r es  naz i s :

"Î, Iais même à l- 'heure actuelle, je peux être, en tant que
Rhénan, un bon cathoTique: 7e Pape par son attitude sage
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m'êv i te  d 'ê t re  un  mauva is  A7 len^n6 . "145

Si l- 'on peut croire, âu début de la pièce, à f ignorance du Va-

t ican concernant  Ie  massacre des ju i fs ,  1 'auteur  j -n t rodui t ,  au f i l

de I 'h j -s to i re ,  des preuves l iv rées au syndic  du Saint -Siège,  pu is

à un cardinal et enfin au Pape. Paral lèl-ement à cet apport de

preuves, orr assiste à la confirmation des arguments du Vatican en

faveur de la non-ingrérence dans les affaires poli t igues aLl-eman-

des. Le paroxysme de ce comportement du Vatican est décrit  à l-a

f in  du quatr ième acte.  Le père Riccardo Fontana et  son père,  fe

Comte Fontana, ont obtenu une audience du Pape. Argumentant gu'au

regard des dépor tat ions de ju i fs  e t  de cathol iques ef fectuées à

Rome, le Saint-Siège ne peut plus perpétuer le si lence observé

jusgue 1à, ces deux personnages demandent une intervention de l-a

part du Pape. Celui-ci se décide à rédiger une déclaration contre

l -es cr imes nazis .  Cet te décfarat ion se révèIe v ide de sens êt ,

dans les ind icat ions pour  la  mise en scène,  R.Hochhut  en par le

dans ]es termes suivants:

"Des mots, des mots, une Tangue conplètement ÇÇgénérêe,
moyen cTassique de parler pour ne rien dire. "r 'ro

Les termes de Ia  déc larat ion du Pape sont ,  êr I  e f fe t ,  caractér i -

sés par  Ie  d i lemne entre la  vo lonté de retenue et  I 'ob l igat ion de

l - ' in tervent ion.  Dans le  passage sulvant ,  R.  Hochhut  met  en év i -

145"peç1 kann ich als Rheinlânder noch heute
guter Katholik sein, weil ja der Papst es mir
durch seine weise Haltung erspart,
deshalb el-n schlechter Deutscher sein zu miissen . . . "
I b d . ,  p . 4 7

146"pei1s, tùorte, eine vol lstândig degenerierte Sprache als klassisches Mit tel ,
zu reden, ohne etwas zu sagten ."
I b d .  ,  p . 1 7 0
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dence cette ambiguité:

"LE PAPE: .. .  Avec l- 'augnentation de sj nombreuses souf-
f rances,  J- 'a ide act ive,  un iverseTTe et  paterneTTe du
Pape, s'est encore accrue - point virguTe, accrueî efTe
ne connaît

connaît aucune frontière, virguJe, ni 7a nationaJ.ité,
virguTe, ni 7a reTigion, ni 7a race. (Aux Eontana): Etes-
vous satisfaits, chers amis en Dieu?

LE CARDINAL (apparenment impressionné): La race aussi,
?rès Saint  Père,  ou i ,  c 'est  un su jet  brû l -ant  d 'actual - i té ,
n 'es t - ce  pas .  Ma is  i c i ,  i l  f aud ra i t  enco re . . .  s i ,  en
toute reconnaissance et  huniT i té ,  n 'est -ce Pâs,  je  peux
me permet t re d 'a jouter ,  compTéter ,  s ' i l -  vous p laî t :
(Tournê vers Le secréta i re ,  pathét ique) :  cet te  act iv i té
de Pie XII, mul,t i forme, incessante ( i7 s' inc7ine, ainsi
que 7e père) ,  n 'â  fa i t  gue s 'accentuer  ces dern iers  temps
Lors de l- 'arrestation des Israé7ites qui a été entreprise
maintenant  auss j  à  Rome, J-a ViLLe éternel -J ,e. . .

LE PAPE (faisant vioTemment non de J-a tête) : Non, Emi-
nence, mais non, non! Pas aussi directement, ni avec
autant de détai l-s: ce serait déjà une intervention dans
7e déroul -ement  des host  iT i tés.  [ 'ç -Saint -Siège doi t  rester
l-a demeure de 7'Esprit  neutre. " t  I  t

La neutral i té du Vatican est, pour R. Hochhut, synonyme de co-

responsabil i té des crimes commis. Irunédiatement après Ia rédaction

de cette déclaration, le Pape aborde un sujet économigue, notam-

147"papg1:  . . .Mi t  dem Anwachsen so v ie ler  le iden hat  s ich d ie universale und
'  

vâter l iche Hi l fs tât igkei t  des Papstes noch vermehrt  -  Senikolon.  Vermehrt ;

s ie kennt  . . .kennt  ke iner le i  Grenzen,  Koruna,  weder der  Nat ional i tâ t ,  Koruna,

noch der Religion, noch der Rasse.
(Zu den Fontanas:) Zufrieden, ihr Lieben im Herrn?

KÀRDINÀ! (scheinbar beeindruckt): Àuch der Rasse, Heil iger Vater, )a, das
ist Ja brennend aktuell, nicht wahr. Doch sollte man hier noch, $tenn ich in

Dankbarkei t  und Demut,  )à,  n icht  wahr,  anfûgen dar f  -  ergânzen,  ja  b i t te :
(Zun Schreiber gewandt, mit Pathos.') Diese vielgestaltige und rastlose

À k t i v i t â t  P i u s ' X I I . ,
(er verneigt sich, auch der Pater) hat sich in diesen letzten Zeiten noch

vertieft durch die nun auch in Rom, der Ewigen Stadt, vorgenommene
verhaf tung der  Israel i ten,  d ie . . .
PAPST (heftig, abwinkend): Nein, Bninenz, nein doch, nein! Nicht so direkt
und nicht so detail l iert: das wâre ja schon eine Stellungnahme zum
Kriegsgeschehen. Der Heil ige Stuhl soll dem neutralen Geiste eine Wohnstatt

b l e i b e n .  . . . "
I b d . ,  p . 1 7 1
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ment Ia valeur des actions du Vatican en Pologne. En juxtaposant

ces deux scènes,  1 'auteur  dénonce Ia pr ior i té  gu 'accorde Ie  Vat i -

can aux intérêts f inancj-ers, au détriment des valeurs humaines

fondamentales. Selon R. Hochhut, le Vatican, guelle que soit Ia

raison de son si lence, avaj-t le devoir de défendre l 'égali té des

rel igions et des races abordée dans Ia décLaration pontif icale

ainsj- que Ie respect de Ia vie humaine. Le message pacif iste de

l 'auteur ,  dans Ie  contexte de ces scènes,  rés ide dans une not ion

tout à fait nouvell-e: le devoir moral- d' ingérence permanente en

faveur des notions d'humani-té fondamentales.

d- La responsabil  j- té individueLle:

Les conceptions des personnages du Père Riccardo et de Gerstein

sont dj-amétralement opposées à Ia posit ion du Vatican. Après avoir

tenté en vain de décider Ie Pape à une intervention, fe Père Ric-

cardo se résigne à accompagner Les vj-ct imes juives à Auschwitz

d 'où i I  ne sor t i ra  pas v ivant .  Gerste in,  personnage réel - ,  é ta i t  un

protestant  qu i  a  chois i  de combat t re le  rég ime h i tLér ien à

f  in tér ieur  des s t ructures mi l i ta i res.  11 apparaî t ,  dans cet te

p ièce,  êr r  tant  que membre de L 'armée h i t lér ienne.  Ces deux person-

nages encourent délibérément le r isgue de la mort. Les actes

qu' i ls  ent reprennent ,  à  savoi r  1  'organisat ion de fu j - te*"  i l Iégales

du camp d 'Auschwi tz ,  sont  proches du su ic ide.  Af in  d 'accentuer  cet

aspec t ,  I ' au teu r  a  cho j - s i  de  s 'éca r te r  de  1 'exac t i t ude  h i s to r i gue

et a fait des deux personnages des vict imes du nazisme.

L'altruisme auguel se sont voués Ie Père Rlccardo et Gerstein

contrastent avec f image du Vatican.
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La mise en scène de ces deux personnages a permis à n. Hochhut

d 'aborder  le  thème de l -a  responsabi l i té  ind iv idueLle.  I I  a  repr is

l-a thèse de Ia faute col l-ective dans Ia mesure où i l  a démontré

que malgré La poli t igue de terreur gu'avait menée HitLer,

f  ind iv idu avai t  conservé une l iber té d 'op in ion et  d 'act ion.  Cet te

thèse réfuta i t  1 'argumentat ion d 'après-guerre gui  avai t  rédui t  le

problème en soutenant gue Ie citoyen altemand était lui-même vic-

t ime du régime hit lérien dans Ia mesure où on l-ui avait ravi toute

possib i l i té  de contestat ion.  11 est  c la i r ,  dans cet te  p ièce,  Çu€

1'obéissance ou Ia  pass iv i té  peuvent  avoi r  des conséquences

meurt r ières.  Les deux personnagês,  l -e  Père Riccardo et  Gerste in,

refusent ici un anonymat souvent confortable et témoignent de l-a

possib i l i té  de la  déc is ion ind iv j -duel le .

En résumé,  guatre points  permet tent  de dégager  I 'essent ie l  du

courant  pac i f is te  présent  dans cet te  p ièce.  La condamnat ion du n i -

hi l isme ou du cynigue mangue de morale, de Ia violence et de Ia

to lérance de l -a  v io lence sont  opposés à l 'acte de décis ion ind iv i -

duel .  Par  ces aspects pac i f is tes,  cet te  p ièce dépasse le  cadre de

Ia cr i t ique adressée au Vat ican.

2-  Le ra isonnement  h is tor igue et  ses obiect i fs  pac i f is tes:

p ièce Der  Ste l l -ver t re ter  aL ' in térêt  mondia l

sans doute résulté de

concevo i r  qu ' i I  a  é té

l-e thème du nazisme. À

éta i t  dé jà poss ib le  de

susci té par Ia

divers facteurs.

provoqué par l-a

l 'époque de Ia

11 est  pour tant  fac i le  de

manière nouve]Ie d'aborder

parut j -on de cet te  p ièce,  i I

consi-dérer le national-social isme comme un
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éLément  du passé de 1 'A l l -emagne.  D 'aut re par t ,  d ix-hui t  ans après

la f in  de Ia  querre,  une seconde générat ion d 'écr iva ins éta i t  dé jà

insta l lée sur  la  scène l - i t téra i re .  Ces écr iva ins,  jeunes à ce mo-

ment, abordaient déjà d'autres problèmes, notamment l-es guestions

atomiques, vers lesguelles convergeaient les préoccupations de la

population. On peut donc aff irmer gue la reprise du thème du na-

t ional-social isme, au début des années soixante, révélait une pen-

sée fondée sur  Ie  ra isonnement  h is tor ique te l  qu ' i l  se présenta i t

auss i  chez H.  M.  Enzensberger  à la  même épogue.  Dans Ia  p ièce de

R.  Hochhut ,  Ies thèmes du régime h i t lér ien et  de l 'ant isémi t isme

ne se manifestent plus sous Ie même aspect gue dans les ouvraqes

de ta génération précédente, mais i l  semble que . l- 'auteur se soit

concentré sur  cet te  par t ie  de 1 'h is to j - re  dans f  in tent ion de

transposer  cer ta ins é l -éments de ses convic t ions paci f is tes dans Ie

contexte actuel .  R. Hochhut , semble-t- j- l-  ,  a soul-evé des problèrnes

cruciaux du national-social j .sme pour corroborer son argumentation

paci f is te  dans Ia  soc iété des années so ixante.

Au regard de Ia pensée pacif iste de R. Hochhut traduite dans

Der Ste l lver t re ter ,  i I  est  a isé de dédui re que I 'auteur  ne pouvai t

en aucun cas êt re insensib le  à 1 'évolut ion pol i t ique dans

1'Al lemagne des années so ixante.  De nombreux éIéments de Ia  p ièce,

en effet, indi-guent Ie procédé gui consiste à appuyer

1 'a rgumen ta t i on  pac i f i s te  su r  I ' h i s to i re .

En premier  l ieu,  cet te  p ièce s ' j -nscr i t  dans Ie  cadre de Ia

discussion sur Ie passé al lemand récent avec tous Les aspects pa-

c i f is tes gu 'e l }e  comporte et  e I Ie  rappel le  cet te  épogue.  R.Hochhut
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a tenté d'élargir les thèmes de Ia l iberté individueLl-e de déci-

s ion et  d 'act ion et  de les t ransposer  dans 1 'épogue contemporaj -ne.

Le rôIe et  Ia  responsabi l i té  de l - ' ind iv idu sous le  rég ime h i t lé-

r ien peuventr  êr r  e f fe t ,  s 'é tendre à un contexte p lus généra l .  Le

message de cet te  p ièce n 'est  donc p lus l imi té  à des données de

temps et de l- ieu, mais la question de Ia responsabil i té indivi-

duelle peut être soul-evée à propos de toute 1'histoire de

1 'hurnani té .  Aussi  ce message est - i I  également  adressé au publ ic  de

Ia p ièce Der  Ste l - l -ver t re ter  en tant  qu ' inc i ta t ion à l -a  réf  l -ex ion

sur les problèmes contemporains et sur l-a place de f individu dans

la soc iété des années so ixante.

Tout au long des indications concernant Ia mise en scène de la

p ièce,  R.Hochhut  a tenté de décr i re  et  de caractér j -ser  les person-

nages pour leur conférer une plus grande précision historigue.

Para l1èlement ,  or r  t rouve,  tout  au long de ces commenta i res,  Ies

ind j -ces d 'une pensée p lus généra le de I  'auteur .  A ins i ,  dans l -es

pré l iminai res de la  to is ième scène du t ro is j -ème acte,  ce lu1-c j -  a

défini l-e personnage de Salzer, eui exerce les fonctions de chef

de la police à Rome. Ce personnage doit représenter Kapp1er, le

vér j - tabIe chef  de Ia  pol ice à Rome sous l 'occupat ion a l lemande.

R.Hochhut  en d i - t :

"Mais nous vouTons cependant prêter à notre chef de la
police une quali tê que Le consuL MoeTlhausen attr ibue à
KappTer: eLLe aide à conprendre Le déroul-ement des
événements historiques; e77e est, en outre, typique de La
plupart des gens qui ont exercé des fonctions anaTogues.
C'éta i t  L 'o f f ic ier  in teTTigent ,  absoLument  obéissant ,  gu i
n'avait aucun rapport même de rêpuTsion avec ses vict i-
mes .  S ' i L  en  ava i t  eu  f ' o rd re ,  i 7  au ra i t  t ou t  auss i  b ien
arrêtê 7es putains ou les nonnes de Rome; i l-  n'êtait pas
un fanat igue de 7a quest ion rac iaTe et  t ravai l -La i t  auss i
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froidement gu' une guiJ7otin". " l  48

En caractérisant l 'un des responsables des crimes commis sous

Ie régime nat ional - -soc ia l is te ,  I 'auteur  a sensib i l isé Ie  publ ic  à

I 'a ide d 'une pro ject ion d 'un personnage de ce type et  des ra isons

des crimes dans n' importe gueIle autre époque, révéIant ainsi les

dangers actuels.

.En s 'écar tant ,  au moyen des techniques dramat igues,  de la  re-

product ion in tégrate de l -a  réat i té ,  R.Hochhut  n 'a  toutefo is  pas

souhai té  fa i re  un usage p léthor igue de ces techniques.  Sel -on lu i ,

certains moyens styl ist igues, comme l-a métaphore par exemple, Pfo-

voguent une distance trop marguée entre l-e public et l-a réa1ité

abordée dans 1'ouvrage l i t téraire149. La transformation dramatj-gue

de cet te  réa l i té  do i t ,  Pâr  conséguent ,  év i ter  l -e  danger  d 'une

éventuelLe abst ract ion ef fectuée par  l -e  publ ic ,  car  un processus

d 'abst ract lon équivaudra i t  à  considérer  1 'h is to i re  conrme

"t)ne Légende, ou conme des contes apocaTyptiques"l 50.

Or, selon l 'une des cj- tat ions précédentes,  Ia réal i té histor i -

gue comporte une valeur universell-e et donc une valeur de mise en

148 "wir  wol len auf  unseren Pol ize ichef  aber  doch e ine bemerkenswerte
Eigenschaf t ,  d ie Konsul  Moel lhausen von Kappler  ùber l ie fer t ,  ùber t ragen:  s ie

bestimmt den Ablauf der historischen Geschehnisse mit, und auBerdem ist sie

typisch fi ir die meisten Menschen, die heute, frûher oder morgen, âhnliche

Funktionen auszuiiben haben. Der intell igente, unbedingt gehorsame Offizier

hatte nicht einmal ein negatives VerhâItnis zu seinen Opfern. Er hâtte auf

Befehl ebenso exakt die Dirnen oder Nonnen Roms verhaftet, er war kein

Rassenfanatiker und arbeitete so leidenschaftslos wie ein Fallbei-l."

I b d .  ,  p . 1  3 2 s 9 .

1 4 9  
" 1  

i b d . ,  p . 1 7 8 s

150 "a ls  Legende,  a ls  apokalypt isches Mârchen"
I b d . ,  p . 1 7 9
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garde actuelle. R. Hochhut ne semble pas avoir voulu, ici,  mettre

en garde son public contre un danger poli t igue précis des années

soixante. En revanche, i I  a énoncé un autre danger: sachant gue Ia

vie publigue est conduite par des individus, i l  convient de pren-

dre en compte le danger gue représente l-e pouvoir de f indj-vidu et

d 'une éventuel le  manipulat ion des masses.  Dans le  cas de la  p ièce

Der Stel lvertreter, R. Hochhut semble avoir vouLu concrétiser

cette mise en garde par l- 'ut i l isation du thème de la doctrine

hi t lér ienne et  de I 'ho l -ocauste quj -  en a été la  conséquence:

"Car  7e fa i t  que nous puiss ions v is i ter  au jourd 'hu i
Auschwitz comme J-e CoLisée peut à peine nous convaincre
que cette monstrueuse usine, avec son embranchement de
voie ferrée bien régJ-é, a été spécialement instaLLée i7 y
a dix-sept ans dans notre monde, pour faire tuer des hom-
mes par d'autres, hommes normaux qui, maintenant, gagnent
peut-être l-eur pain, facteurs, juges de première ins-
tance, moniteurs de jeunessel représentants de çg4tnerce,
ret ra i tés,  secrêta i res d 'Etat  ou gynéco7ogues.  " l  )  |

L 'auteur  de Der  Ste l lver t re ter  a  donc mis Ie  publ j -c  en garde

contre Ia  normal i té  de I ' ind iv idu.  L 'ê t re humain "normal"  ne se

comporteraj-t,  seLon R. Hochhut, pâS sel-on sa conscience ou selon

sa morale, mais i l  semble gue les mobiles de ses actes résident

dans Ies c i rconstances dans lesguel les i I  se t rouve.  Or ,  ces c i r -

constances sont  var iab les et  R.  Hochhut  a réfuté,  Pâr  1à,  Ia  théo-

r ie  se lon laguel le  I 'A l1emand "normal"  ne se condui ra i t  p lus d 'une

façon  semb lab le  dans  d 'au t res  c i r cons tances .  L 'h i s to i re  a  dé jà ,

151 "Denn selbst die Tatsache, daB wir Auschwitz heute besichtigen kônnen wie
das Kolossera, kann uns kaum davon i.iberzeugen, daB vor siebzehn Jahren in
unsrer realen l{elt diese riesige Fabrikanlage nit geregeltem Bahnverkehr
eigens errichtet wurde, um durch normale Menschen, die jetzt etwa als
Brieftrâger, Amtsrichter, Jugendpfleger, Handelsvertreter, Pensionâre,
Staatssekretâre oder Gynekologen ihr Brot verdienen, andere Menschen zu
tô ten .  "
rbd.
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semble- t - j -1 ,  démontré cet te  thèse et  Ie  recours au ra isonnement

historigue a permj-s à R. Hochhut de transmettre à son public ses

préoccupations relevant de sa pensée pacif iste.

B- Heinar Kipphardt: In der Sache J. Robert Oppenheimer :

Comme cet ouvragre présente des aspects pacif istes similaires à

I 'ouvrage analysé précédemment ,  1 'évaluat ion des é léments pac i -

f is tes gu 'e1Ie présente sera établ ie  se lon le  même schéma.

1 -  Les  concep t ions  pac i f i s tes :

La pièce de Heinar Kipphardt In der Sache J. Robert Oppenheimer

fut représentée pour la première fois en 1964 à Berl in et à Mu-

n ich.  L 'h is to i re  qu 'eI Ie  ret race est  fondée sur  Ie  protocole de la

commlss ion d 'enquête sur  Ie  cas J .  Rober t  Oppenheimer.  Physic ien

al- l-emand émigré aux Etats-Unis , J. R. Oppenheimer a êEê , pendant

de nombreuses années, responsable de la recherche nucléaire aux

E ta ts -Un is .  En  1954 ,  f a  Commis ion  de  L 'Energ ie  A tomigue  des  U .S .A .

a ouvert une enguête sur Ia }oyauté de J.R.Oppenheimer. Le rapport

de la commission d'enguête chargée de ce cas a soulevé un grand

nombre de questions supplémentaires et on peut le quali f ier de té-

moignage du débat  pac i f is te  dans 1 'Amér ique du maccar thysme.
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a-  L '  ant i -mi l i tar isme :

L 'aspect  pac i f is te  pr inc ipa l  présenté dans cet te  p ièce concerne

la course à I 'armement  atomj-que.  J .  R.  Oppenheimer éta i t  chargé,

après Ia guerre, de l-a fabrj-cation de Ia bombe à neutrons. Après

1 'expér ience d 'Hi roshima et  les conséguences ef f rayantes de

1 'ut i l isat ion de la  bombe atomigue,  une par t ie  des sc ient i f igues

conrmença à mani fester  des rét icences guant  à l - 'u t i l isat j -on mi l - i -

ta i re  de Ia  recherche sc ient i f igue.  C 'éta i t  également  Ie  cas de J .

R. Oppenheimer, coflrme l-e révèle Ie rapport de l-a commission

d 'enguête.  Apparemment ,  J .  R.  Oppenheimer a tenté de reteni r  ou au

moins de retarder  Ia  fabr icat ion de la  Bombe H,  car  i I  préconisa i t

des négociat ions avec l - 'U.R.S.S.  sur  un désarmement  conmun.  Ces

concept ions paci f is tes étant ,  se lon Ia  Commiss ion de 1 'Energ ie

A tomj -que  des  U .S .A . ,  con t rad i c to i res  avec  l es  ac t i v i t és  sc ien t i f i -

gues du physj-cien, el-Ies devinrent Ie point d'attaque des membres

de la  commj-s ion.  La vo lonté paci f is te  de J .R.Oppenheimer,  gu i

s'exprimait par un désir de négociations en faveur de Ia paix et

gui  re j  e ta i t  1  'argument  de l -a  f  orce nucl -éa i re d 'un Etat ,  é ta i t

fondée, selon certains membres de La Commission, sur des sympa-

thies communi-stes. Le désir de détente et d'ouverture aux discus-

s ions avec I 'U.R.S.S.  expr imé par  J .  R.  Oppenheimer fu t  in terprété

comme convic t ions pro-conmunistes,  cê qui  équiva la i t ,  sous I 'ère

du maccarthysme, à ]a trahj-son. A défaut de preuves de véritables

act iv i tés communistes et  de la  preuve d 'une t rah ison à 1 'égard des

Etats-Unis  de la  par t  de ] 'accusé,  Ia  Commiss ion argumente,  Lors

de La c lô ture de I 'enguête,  en s 'appuyant  sur  I 'appar i t ion d 'une
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nouvelle f orme de trahj-son fondée sur l-e comportement et les

idéaux individuels:

" . . .  qu iconque a êù,  conme nous,  L 'occasion d 'observer
Dr. Oppenheimer durant trois semaines et demie, quiconque
est, conme nous, impressionné par sa personnaTitê, sait
gue cet honme n'est pas un traître des catêgories qui
nous sont connues. Je sujs persuadé que Dr. Oppenheimer
vouLait servir l-es intérêts des Etats-Unis en toute hon-
nêteté.  Néanmoins,  Les actes qu ' iJ  a  commis à 7a su i te  de
l-a guerre, son échec évident en ce qui concerne fa
"Super" ont effectivement nuit aux intérêts du pays.

L 'expl icat ion est  la  su ivante:  Dr .  Oppenheimer ne s 'est
jamais vraiment détaché des idéaux utopiques d'une so-
c ié té in ternat ionale sans c fasses, . . .  Nous sonmes con-
frontés ici â une forme de trahison inconnue de nos tex-
tes de 7ois, 7a trahison de pensée provenant des couches
profondes de 7a personnalité et rendant insincères -Les
actes dlpq homme Torsque celui-ci agit contre sa vo-
Ton té .  "  |  5z

Le débat  pac i f i -s te  por te donc,  j -c i ,  sur  l -a  conformi té des con-

ceptions poli t iques individuelles à Ia l igne poli t igue suivie par

un Etat. Le verdict prononcé par Ia Commission d'enquête révèIe

que J. R. Oppenheimer ne peut plus bénéficier, désormais, de la

confiance du gouvernement des Etats-Unis. Le di lemne dans leque1

se t rouve un sc ient i f j -que dont  les résul ta ts  peuvent  êt re ut i f isés

pa r  1 'a rmée  d 'un  E ta t  es t  exp r imé ,  dans  ce t te  p ièce ,  Pâ r  l es  hés i -

t a t i ons  de  J .  R .  Oppenhe imer  l o rsqu ' i I  s ' ag r i t  d ' accé lé re r  I a  fa -

152"... hrer wie wir dreieinhalb tfochen lang Dr. oppenheimer beobachten konnte,
wer wie wir von seiner Persônlichkeit beeindruckt ist, der weiB, daB dieser
Mann keln Verrâter der uns bekannten Kategorien ist. Ich bin davon
i,iberzeuqt, daB Dr. Oppenheimer nach seinem besten Vlissen den Interessen der
Vereinigten Staaten nttzen wol l te.  Àber seine Handlungen nach dem Krieg,
sein offensicht l iches Versagen in der Frage der Super,  haben die Interessen
des Landes ta tsâch l i ch  geschâd ig t , . . .
Die Erklârung ist, daB sich Dr. Oppenheimer von den utopischen Idealen einer
internat ionalen klassenlosen Gesel lschaft  niemals ganz gelôst hat,  . . .  Es
liegt elne Form des Verrats vor, die unsere Gesetzbiicher nicht kennen, der
Gedankenverrat, der aus den tiefen Schichten seiner Persônlichkeit kommt und
die Handlungen eines Mannes gegen dessen willen unaufrichtig macht."
Heinar Kipphardt: In der Sache J. Robert Oppenheimer, Frankfurt/Main, 1964,
p . 1  3 5
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brication de l-a Bombe H. L'ambiguité réside dans Ia confrontation

entre Ia  fo i  dans L 'évolut ion de la  sc ience et  I 'usaqe du progrès

sc ient i f igue à des f ins mi l i ta i res.  Les concept ions paci - f is tes de

J. R. Oppenheimer reposant sur I 'espoir de négociatj-ons ont valu à

ce phys ic ien d 'ê t re démis de ses fonct ions.  L 'appor t  pac i f is te  de

H.  Kj -pphardt ,  par  Ia  t ransposi t ion de cet te  af fa i re  sur  la  scène,

réside donc avant tout dans Ia mise en garde contre un usage de la

science à des f ins mil- i taj-res êt, par extension, à une argumenta-

t ion contre les armes de dest ruct ion massive.

b- La responsabil i té individuelle:

Comme dans Der Stel l-vertreter de Rolf Hochhut, fa problématigue

de l-a responsabil i té individuelle est une conséquence inéluctable

du thème paci f is te  majeur  de cet te  p ièce.  Dans In  der  Sache J.  Ro-

bert Oppenheimer, cette problématigue est développée dans l-e di-

lemne entre la loyauté envers l-es options poli t igues d'un Etat et

la loyauté envers Les convict j-ons personnelles. Les j-déaux con-

cernant  1 'aveni r  de l - 'humani té  éta ient ,  c} r .ez J .  R.  Oppenheimer,  en

contradict ion avec un travail  scientif igue dépendant de l- 'armée

américaine. I1 sembl-e gue les conf l- i ts internes de ce personnage

dévoilés au f i l  de la pièce ont disparu pour faire place à

I ' in tégr i té  mora le.  A la  f in  de l 'enguête,  J .  R.  Oppenheimer fa i t

part aux membres de la commj-ssion des réflexions suivantes:

"La recherche fondamentale en physique nucTéaire est,
e l -7e auss j ,  L iêe au pTus haut  secret ,  nos laborato i res
sont f inancés par 7es instances niTitaires et surveiTlés
conme des projets de guerre. De nos jours, ceci est de-
venu chose courante. Lorsque j 'y pense et je songe à ce
que serajent devenues les idées de Copernic et J-es décou-
vertes de Newton dans Le même cas, je me demande si nous
n 'avons pas t rah i ,  ên vêr i té ,  L 'espr i t  de l -a  sc ience en
confiant nos travaux de recherches à L'arnée sans en éva-
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fuer -?,es conséguences.

Nous avons passê l-es neifl-eures années de notre vie à dé-
veTopper des moyens de destruction de pTus en pTus per-
fectionnés, nous avons effectué l-a tâche de L'armée et,
dans mon for intérieur, j 'ai le sentiment que ceJa était
une erreur. Bien que j 'envisage de contester 7e verdict
rendu par 7a naioi i té- de cette commission, je refuserai,
à  7 'aveni r ,  de par t ic iper  â des pro jets  n i l , i ta i res,
que77e gue soit L' issue du pourvoi en révision. Nous
avons effectuê un travaiT s1l4nique et retournons, à pré-
sen t ,  à  no t re  v ra i  devo i r .  "155

Lors de l - 'évocat ion de sa s i tuat ion personnel le ,  J .R.  Oppenhei -

mer met  f 'accent  sur  l -e  caractère inconci l iab le de deux aspects:

1 'évolut ion de l - 'humani té  par  le  progrrès de la  sc ience,  d 'une

part, êt le manque d' indépendance de la science par rapport au ca-

rac tè re  des t ruc t i f  de  Ia  po l i t i gue  m i l i t a r i s te ,  d ' au t re  pa r t .  J .

R. Oppenhej-mer en t ire des conséquences personnelles en optant

pour  Ia  première so lut j -on.  Par  la  mise en scène de I 'a f fa i re  Op-

penheimer, H. Kipphardt a donc exprimé Ie désir de sensibi l iser

son public à f importance de la décision et de I 'acte individuels

dans le  débat  pac i f is te .

l53"gy"nn ich denke,  daB es uns e ine gelâuf ige la tsache geworden is t ,  daB auch

die Grundlagrenforschung in der Kernphysik heute die hôchste Geheimnisstufe
hat ,  daB unsere Laborator ien von den mi l i târ ischen rnstanzen bezahl t  und wie

Kriegsobjekte bewacht werden, wenn ich denke, \^Ias im gleichen Fall aus den

Ideen des Kopernikus oder den Entdeckungen Newtons geworden wâre, dann frage

ich mich, ob wir den Geist der Vtissenschaft nicht wirklich verraten haben,

als wir unsere Forschungsarbeiten den t 't i l i târs ûberlieBen, ohne an die
Folgen zu denken
Wir haben die besten Jahre unseres Lebens damit verbracht, immer perfektere

Zerstôrungsmit te l  zu f inden,  wi r  haben d ie Arbei t  des Mi l i târs gtetan,  und
ich habe irr den Einqeweiden das Gefûht, daB dies falsch war. Obzwar ich die
Entscheidung der  Mehrhei t  d ieses Àusschusses anfechten werde,  wi I I  ich,

fernerhin an Kriegsprojekten nicht arbeiten, wie immer die angestrebte
Revis ion ausfa l len mag.
Wir haben die Àrbeit des Teufels getan, und wir kehren nun zu unseren
wirklichen Aufgaben zuriick."
I b d . ,  p . 1 4 6 s q .
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c-  La l iber té:

La relativité de la notion de l iberté est un éIément important

dans I 'argrumentation pacif iste. Dans cette pièce, H. Kipphardt en

a souligné deux aspects contradictoires servant tous deux à

I 'argumentat ion paci f is te .  f l  s 'agr i t  de Ia  défense de Ia  paix  vue

sous deux angles différents, cel-ui du gouvernement des Etats-Unis

et  ce lu i  d 'une par t ie  des sc ient i f iques appara issant  dans l -a

pièce. Pour les premiers, la l- iberté semble représenter avant tout

f  indépendance et  Ia  supér ior i té  d 'un Etat .  Pour  l -es aut res,  fa

l iber té éguivaut  à  la  recherche d 'une paix  vér i tab le et  s tab le.  La

contradic t ion de ces in terprétat ions est  résumée dans les propos

du Colonel Pash, lorsgue cel-ui-ci défend Ie travail  en commun de

Ia  sc ience  e t  de  l ' a rmée :

" I f  faut  qu ' i7s comprennent  qu ' i7s sont ,  de nos jours,
des spécia i is tes au se in d 'une entrepr ise de ta iTLe con-
sidêrable; qu' i7s sont chargés d'effectuer un travail-
par t ieJ et  qu ' i7s doivent  le  remet t re à d 'aut res spécia-
l - is tes,  des pol i t ic iens,  des n iT i ta i res qui  déc ident  de
son empToi. Et nous sonmes Les spéciaTistes qui veiLl-ent
au secret de nos travaux. Si nous voul-ons défendre notre
tibertê avec succès, i7 faut gpç nous soyons prêts à re-
nonce r  à  ce r ta ines  l - i be r tés . " | ) c

Cette interprétat ion de la l iberté résul te donc d'une pensée

état igue. "Les l ibertés",  quel  que soi t  le sens gue I 'on puj-sse

1 54"51" mûssen begreifen, daB sie heutzutage Fachleute in einem sehr groBen
Unternehmen sind, die thre Teilarbeit zu machen haben, die sie anderen
Fachleuten, Politikern, Militârs, abliefern, die dariiber befinden, was damit
genacht wird. Und wir sind die Fachleute, die aufpassen, daB uns niemand in
den Topf guckt. !{enn wir unsere Freiheit erfolgreich verteidigren wollen, so
miissen wir berei t  sein, auf gewisse Freiheiten zu verzichten."
i b d . ,  p . 6 5
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leur donner ici,  sont secondaires par rapport aux intérêts de

l- 'ensemble d'un Etat. La l iberté i-ndividuelle a donc le devoir de

s ' inc l iner  devant  l -a  l iber té  co l lect ive.  Cel le-c i ,  âu regard des

propos du Colonel Pash, semble moins résider dans une l iberté

vér l tab le gue dans l - 'évo lut ion pol i t ique et  mi l i ta i re  de 1 'Etat

sur  la  scène in ternat ionale.  Cet te l iber té,  dans ce cas,  peut  sou-

tenir une pensée mil i tariste êt, comme cela sembl-e être le cas

ic i ,  serv i r  d 'argument  à des f ins mi l i ta j - res.

J. R. Oppenheimer et certaj-ns personnages apparaissant dans

cet te  p ièce sont  a t tachés au sens opposé de cet te  not j -on de I i -

ber té.  Lansdal -e,  avocat  e t  ex-of f ic ier  des serv ices secrets ,  ré-

sume cette seconde notion de l iberté et démontre aux membres de l-a

commiss ion d 'enguête la  contradic t ion ex is tant  ent re la  l iber té  et

des  desse ins  m i l i t a r i s tes :

"EUANS: [In projet de guerre peut-iL bênéf icier d'une
sécur i té  à cent  pour  cent?

LANSDALE: Non.

EVAI;IS: A quoi cel-a t ient- iL?

LAïISDALE: Une sécurité à cent pour cent exigerait que
nous renoncions â toutes J-es Libertês que nous désirons
défendre. C'est une voie impossible.

EVANS: Quel-l-e voie concevez-vous pour doter un pays d'un
degré de sécurité naximaT?

LANSDALE: Nous devons veil,Ler à avoir Les meil--l.eures
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idêes et la meiJ-7eure manière de vivre. "155

Selon ce personnage, la l iberté éguj-vaut à une guali té de vie

colLectj-ve gui découle de Ia l iberté j-ndividuelle. En effet, Lans-

dale conçoit Ia société comme un ensemble d' individus égaux et non

conme une col lect iv i té  ef façant  I ' ind iv idu.  11 sera i t  donc i l log i -

gue de bannir la l iberté individuelle au profi t  de la l- iberté gui

rés ide dans la  puissance et  f  indépendance d 'un Etat .  La l iber té

ind iv iduel l -e  garant  j -ssant ,  se lon lu i ,  la  sécur i té  d 'un Etat ,  e l le

représente donc 1 'aspect  fondamenta l  du paci f isme.

Cette pièce de H. Kipphardt aborde donc l-e thème de I ' individu

sous deux aspects différents. De même gue Der Stel lvertreter de R.

Hochhut ,  e l le  dégage,  d 'une par t ,  f  impor tance de la  responsabi -

l i t é  i nd i v idue l l e  dans  1 'évo lu t i on  h i s to r i gue .  D 'au t re  pa r t ,  e I I e

montre Ia  par t  d ' ind iv idual - i té  nécessai re à la  l iber té  qui

s ' i nsc r i t  dans  l a  pensée  pac i f i s te  de  1 'au teu r .  La  l i be r té  de

l - ' ind iv idu est ,  en ef fe t ,  une par t ie  de I 'engagement  pour  La paix

puisgu'el le permet de renoncer à une poli t igue considérée comme

mi l i t a r i s te .

155 "EIVAI. IS . . .  Gibt  es fùr  e in Kr iegsprojekt  e ine hundertprozent ige Sicherhei t?
LÀNSDAIE Nein.
EVÀNS Ytoran liegt das?
LÀNSDAIE Um eine hundertprozentige Sicherheit zu haben, mûBten wir alle die
Freiheiten aufgeben, die wir zu verteidigen wûnschen. Das ist kein gangbarer
weg.
EVAI{S Vlelchen gangbaren Weg sehen Sie, einem Land ein HôchstmaB an
Sicherhelt zu geben?
LAIiISDAIE Wir niissen dafiir sorgen, daB wir die besten fdeen und die beste
Àrt zu leben haben."
I b d .  ,  p . 7 7
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2- Le raisonnement histori

On peut aff irmer gue lors de la présentation de cette pièce au

pub l i c ,  c ' es t -à -d i re  en  1964 ,  I ' a f f a i re  Oppenhe imer  fa i sa i t  dé jà

par t ie  de I 'h is to i re .  Les d ix  années écoulées entre 1 'enguête sur

J. R. Oppenheimer et Ia parution de cette pièce ont accompagrné

1 '  apparit ion d'une autre génération. Cette nouvel- l-e grénération

avai t  une expér ience h is tor igue,  po l i t ique et  soc ia le  d i f férente

et  ses préoccupat j -ons s 'or ienta ient  sur tout  vers le  présent  et

1 'aveni r .  S i  les controverses pol i t iques aux Etats-Unis ,  comme en

Allemagne, portaient autant sur Ia guestion de 1'armement atomigue

à part ir du mil ieu des années cinguante gu'au mil ieu des années

soj-xante, fa situation, en revanche, était fondamental-ement diffé-

rente.  En 1964,  Ia  bombe à neutrons ex is ta i t  e t  e l le  éta i t  prête à

êt re ut i l isée.  Les recherches entrepr ises depuis  la  f in  de la

guerre avaient abouti à des résultats concrets et Ia population

était confrontée à un progrès technologique fulgurant gui ne ces-

sai t  de per fect ionner  L 'arsenal  nuc léai re mi l i ta i re .  La probléma-

tigue de La guerre et de Ia mort colLective avaient pris, à cette

époque, des proport ions considérables dans Le débat poli t igue et

paci - f  is te .

IL sembLe gu'au travers de cette pièce, HeJ-nar Kipphardt ait

transposé les arguments pacifistes et les mj-ses en garde exprirnés

au cours des années cinguante dans le contexte des années

soixante.  La repr ise de l 'af fa i re J.  R. Oppenheimer lu i  a permis
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de formuler une convict ion proche de 1'antj--mil i tarisme et

d'aborder le thème de Ia responsabil i té et de la l iberté indivi-

duelles. Or, ces guestj-ons étaient de premier ordre dans une so-

ciété ouest-al lemande engagée dans la voie de I 'armement atomj-gue

et placée au coeur de la guerre froide. Les premi-ères marches de

Pâgues, âu début des années soixante, avaient margué le tournant

de Ia pensée pacif iste ouest-al lemande inf luencée par l-a jeune gê-

nérat j-on et par 1 'extension du potentiel nucléaj-re. Cette pièce

s ' incr i t  dans cet te  l igne paci f is te  et  les thèmes gu 'eI Ie  dégage

en se f ixant  à  I 'année 1954 sont  les conséguences de f  in f luence

du ra isonnement  h is tor igue sur  la  pensée paci f is te  de son auteur .

C- Peter V{eiss: Die Verfolgrung und Ermordung Jean PauI Marats dar-

oesteLlt durch die Schauspiel-gruppe des Hospizes zu Charenton un-

ter Anleituno des Herrn de Sade:

1-  Le contexte h i -s tor i -que:

L 'h is to i re  de cet te  p ièce,  parue également  en 1964,  sê déroule

dans la France de la f in du dix-huit ième siècle et du début du

dix-neuvième s ièc1e.  Peter  Wej-ss y  a in tégré t ro is  moments sous la

forme d 'une p ièce de théâtre à f  in tér ieur  d 'une p ièce de théâtre.

L" 'act ion in i t ia le"  re la te les dern ières heures et  1 'assass inat  de

Jean-Paul  Marat  .  E l -Le est  repr ise,  êû 1808,  sous Ia  forme d 'un

drame présenté à l 'Hospice de Charenton sous Ia direction du Mar-

quj.s de Sade. Cet hospice servait,  à 1'époque napoléonnienne,

d 'as i le  psychiat r i -gue et  de l ieu d ' in ternement  de c i toyens

"j-ndésirabfes" pour des motifs poli t igues ou des questions de
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moeurs.  Le t ro is ième n iveau est  Ia  mise en scène de

les dialogues, Ie choj-x des scènes et les indications

P .

de

Weiss avec

1 'au teu r .

Marat, âu cours des dernières heures de sa vie, est confronté

'au Marquis de Sade dans des dialogues récapitulant son oeuvre po-

l i t ique.  Par  cet te  p ièce,  Peter  Vùeiss inc i te  le  publ ic  à  une rê-

f lexion sur les vaLeurs défendues par Ia Révolution Française. 11

place la  Révolut ion dans l 'opt igue de I 'année 1793,  donc du régime

de la  Terreur ,  e t  de l - 'année 1808 sous le  gouvernement  de Napoléon

Bonaparte. La confrontation entre Marat et Ie Marguis de Sade

ains i  gue l 'u t i l - isat ion de ces d iverses perspect ives temporel les

ont  permis à P.  Weiss de formuler  ses convic t ions pol i t igues et

paci f is tes.  Au regrard de la  s t ructure de cet te  p ièce,  i l  sera pré-

f  érable d 'en dégager  s imul tanément  l -es aspects  pac i f  j -s tes et

1 'argumentat ion paci - f is te  par  Ie  b ia is  du ra isonnement  h is tor igue.

Les deux épogues auxguelles est consacrée cette pièce sont re-

présentées par Jean-Paul- Marat et Ie Marguls de Sade dont le point

commun est la recherche de l-a l iberté et l 'opposit ion à Ia bour-

geois j -e  et  à  l -a  monarchie.  Af in  d 'éc la j - rer  I 'a tmosphère idéoIogl -

gue dans Iaguel le  évoluent  les d i f férentes thèses paci - f is tes,  i l

convient de rappeler rapidement l-e contexte poli t ique de 1a pièce.

En 1793,  fa  coal i t ion contre l -a  France et  I ' insurrect ion dans

I'ouest de Ia France avaient précédé la seconde vagrue de Ia Ter-

reur. Les espoirs fondés sur la Décl-aration des Droits de L'Homme

de 1789 éta ient  é touf fés par  La misère popula i re .  En 1808,  Ia

succession des guerres napoléonniennes, 1'édj-f ication du Grand Em-

p i re  e t  1 ' é tab l - i ssemen t ,  depu is  1805 ,  d 'une  nob lesse  d 'Emp i re
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avaient désabusé la part ie de la population gui voyait son salut

dans les prj-ncipes de l-a Révolution Française.

p. Weiss a tenté de provoguer une réflexion d'ordre poli t ique

c1nez son public en confrontant ce dernier à un contexte historigue

margué par l-a misère du peuple, par }a philosophie de Jean-Jacgues

Rousseau et  les idéaux de just j -ce et  d 'égaI i té  soc ia les.  Dans le

déroulement de cette pièce, Ies convict j-ons pacif istes prennent

des formes d i f férentes se lon gu 'eI1es sont  expr imées par  J . -P.  Ma-

rat  ou Ie  Marguis  de Sade.  Au cours du déroulement ,  f 'auteur  a

procédé à un rapprochement des deux épogues par I 'opposit ion des

personnages principaux à Ia bourgeoisie et par leurs idéaux so-

caaux .

2- Jean-Paul Marat:

Dans Les notes sur  le  contexte h is tor ique de Ia  p ièce,  P.  Weiss

décrit  J.-p. Marat et 1e prêtre Jacgues Roux comme des personnages

paci f j -s tes.  Marat ,  1 'un des penseurs de la  Révolut ion Française,

est  convaincu de La nécessi té  d 'ag i r ,  éventuel lement  par  l -a  v io-

Ience ,  a f i n  d 'a t te ind re  ]a  l i be r té ,  I â  j us t i ce  e t  I ' éga l i t é  soc ia -

Ies.  I t  convient  de considérer  ces convj -c t ions comme paci f is tes,

puisque les questions soulevées par la légit imité de Ia violence

éta ient  inhérentes aux débats de la  DFG et  ont  é té à l 'or ig ine de

Ia constitut ion de tendances différentes au sein de cet organisme.

Les discours qu'adresse J.-P. Marat à Ia population contiennent

des propos agitatoires. P. Weiss aborde ici Ia guestion du recours

à  l a  v io lence  à  des  f i ns  pac i f i s tes ,  recou rs  que  J . -P .  Mara t  j u -
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st i f ie par les propos suivants adressés aux royal istes:

"Quel-Le importance a ce sang par rapport au sang qu'i7s
ont versê pour vous, Lors de vos invasions, dans vos ba-
gnesr . . .

Que signifient fes sacrif ices qu'i ls font maintenant, par
rapport aux sacrif ices qu'i7s ont faits pour vous nour-
r i r .  .  .

Qu'i7s périssent face aux armées ennemies avec lesquçJJes
vous conspirez en secret, cefa ne vous émeut guère."rf,o

Dans ce discours, la violence apparaît comme légit ime,

pui -sgu 'e l le  est ,  aux yeux de Marat ,  une conséguence d i recte de

1'asservissement du peuple par Ie régime monarchique. Les çruerres

évoguées ic i  ne sembl-e avoi r  gu 'un seul  sens,  ce lu i  d 'asserv l r  l -e

peuple. Le recours à la violence gui devrait dél ivrer le peuple de

son asserv issement  est  fondé sur  les pr inc ipes de just ice et  de

l- iberté. Marat, dans son discours imaginaire à la Convention Na-

t ionale,  aver t i t  ses contemporains des dangers qui  les gruet tent ,

c 'est -à-d i re  l - ' invas ion de l -a  France par  des armées ét rangères et

Ia  contre-révolut ion.  L ' in tens i té  du d i -scours semble s 'accroî t re  à

mesure de 1 'approche de 1 'assass inat  du locuteur .  La convic t j -on de

la nécessi té  d 'ag i r  y  prend un aspect  presgue désespéré et  Marat

arr ive à ]a  conclus ion su ivante:

"Nous ne commettons pas de crimes, nous tuons pour nous

1 56 " .  .  .  was is t  d ieses BIut  gegen das Blut
das sie fùr euch vergossen haben
in euern Raubzûgen und Tretmûhlen. . .
Vlas sind die Opfer die jezt gebracht werden
gegen die Opfer die sie brachten
um euch zu ernâhren . . .
Euch ri ihrt es nicht
wenn sle verderben vor den feindlichen Heeren
mit  denen ihr  im geheimen konspir ier t  . . . "
Peter Vfelss: Die Verfolgunq und Ermordunq ,fean PauI Marats dargestellt durch
die Schauspielqruppe des Hospizes zu Charenton unter Ànleitunq des Herrn de
Sade,  Frankfur t  l t raLn,  1964,  p.33
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défendre,  nous nous bat tons pour  not re ,1" . "157

Le combat  pour  Ia  l iber té  y  est  just i f ié ,  pu isgue,  seLon Marat ,

i I  ne s 'aq i t  n i  de massacre,  Di  de cr ime,  mais  d 'une auto-défense

nature l le  gu i  s 'é lo igne pour tant  du paci f isme pur .  En résumé,  P.

l{eiss met en scène, dans un premier temps, l fr} personnage gue l- 'on

peut guali f ler de pacif iste dans l-a mesure où iI  lutte pour une

paix poli t igue et socj-ale. La violence ne prend, c}:^ez lui,  ni les

proport ions d'un crime gratui-t et commis par plaisir comme cel-a

éta i t  le  cas dans Ia  p ièce de R.  Hochhut ,  Di  l 'aspect  menaçant

d'un armement de destructj-on massj-ve pouvant devenir incontrôIabl-e

comme 1 'a évoqué H.  Kipphardt .  E l Ie  représente,  ic i ,  la  défense,

p lus ind iv iduel l -e ,  d ' idéaux soc iaux et  une convic t ion paci f is te .

3- Le Marqui-s de Sade:

Cette pièce repose sur une confrontation entre I 'argrumentation

de Marat et celIe du Marquis de Sade. Ce dernier bénéficie toute-

fois du recul gue représentent l-es guinze années écoulées depuis

I 'act j -on in i t ia le  de Ia  p ièce.  11 se t rouve dans un contexte pé-

r iL l -eux,  pu isgu '  i I  se t rouve dans 1 'ob l igat ion de procéder  à l -a

crit j-gue de La société napoléonienne sous une forme camoufIée. La

pièce gu ' i l  a  mise en scène et  à  laguel le  i I  par t ic ipe en tant

gu'acteur est représentée devant un public dont fait  part ie Coul--

mier ,  le  d i recteur  de 1 'hospice.  Coulmier  to lère cet te  représenta-

1 57 "ç1t morden nicht
wir tôten aus Notwehr
wir kâmpfen
um unser Leben"
I b d .  ,  p . 1  0 5
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t ion car  i I  c ro i t  Ia  contrô l -er  Par

l -u i  ser t  de " f  açade" progress is te.

cet te  censure et  entend s 'expr imer

viennent.

sa  censu re  ê t ,  en  ou t re ,  e l l e

Le Marguj-s de Sade fait fi de

dans les termes qui lui con-

Au début de Ia pièce, le Marguis de Sade, s' i l  approuve les

ra isons de Marat ,  €r r  conteste pour tant  les méthodes.  Le scept i -

cisme gu' i I  éprouve à propos de l-a nature humaine Ie conduit à

douter de f idée révolutionnaj-re. En s'attr ibuant des propos pro-

noncés en 1793 tout  en connaissant  1 'évol -ut ion h is tor ique u l té-

r ieure, Ie personnage du Marquis de Sade relativise les thèses de

Marat .  Mot ivé lu i  auss i  par  des convic t ions paci f is tes dans l -e

sens de Ia recherche de Ia l iberté, i l  remet néanmoins en guestion

deux poJ-nts  essent ie ls  des théor ies révolut j -onnai res:  Ie  pat r io-

t isme et  le  massacre.

Dans un premier temps de son discours, i l  met f 'accent sur les

dangers gue représente un patriot isme aveugle. En attaguant le pa-

tr j-ot isme, i l  exprime également un refus des nationalismes et se

proc lame en faveur  d 'une organisat ion pol i t igue in ternat ionale.

Son argumentation se concentre toutefois sur le problème humain et

non sur  la  théor ie  pol i t igue:

"Entends-tu, Èûarat, i ls veuLent tous l-e bien de l-a
France, i l ,s surenchérissent 

'enpatriot isme, i l .s sont
prêts  â se sacr i f ier  pour  L 'honneur  de 7a France,  qu ' iLs
aient  ou non 7e goût  de L 'esthét ique.

Qu' i ls  so ient  rad icaux ou modérés,  i7s veulent  tous vo i r
couler 7e sang

Je n'ai cure des sacrif ices, queJle que soit fa
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cause.  "1 58

Par ces propos, Ie Marguis de Sade révèIe au public ses convic-

t ions pol i t igues et  pac i f is tes.  En re je tant  Ia  v ioLence au serv ice

de la  ra ison pol i t ique,  i t  s 'écar te des concept ions révolut ionnai -

res tout en restant cri t ique envers le régime napoléonien. 11 ne

réfute pas Ia vj-olence par conformisme poli t ique, mais à cause du

respect de la vie humaine.

Dans un second temps, Ie MarguJ-s de Sade éIève Ie ton contre

les massacres gu 'a ent raînés la  Révolut ion.  C 'est  avec i ron ie et

cynisme gu' i l  dénonce le recours à la violence dans la pratigue

poli t igue des temps modernes. Après avoir relaté la mort par la

tor ture de Damiens sous Louis  XV,  i l  se consacre à la  cr i t ique du

massacre co l - l -ect i f  de son époque:

"Nous n'éprouvons déjà pTus de pTaisjr â poursuivre
7 ' inquis i t ion qui  v ient  pour tant  de débuter ;

nos meurtres manguent de fougue, car i7s font partie du
quot id ien;

nous condamnons sans passion; nous n'avons plus sous Les
yeux J ' image d 'une beJ-Le mort  ind iv idueJ-Le;

i l  ne nous reste pJus gu 'une agonie anonyme,  dévaTor isêe,
à JaqueTi.e nous pouvons condamner des peuples entiers,
caLcul- froid,

158, 'g5,5s1 du Marat
wie s ie aI Ie Frankre ichs Bestes wol len
Sie i iberbieten einander ari Patriotismus
und n i t  und ohne Schônhei tss inn s ind s ie bere i t
sich fi ir Frankreichs Ehre zu opfern
ob radikal oder gemâBigt
a l l e  wo l l en  s i e  B lu t  l ecken  . . .
ich pfeife auf alle Opfer
die fiir irgendeine Sache gebracht hterden . . . "
r b d . ,  p . 5 5 s q g .
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et 7e jour venu, nous anêant i rons toute u1" . "159

La banalisation de 1a mort entraînant Ie danger de

I'extermination de populations entières est un point essentiel de

la cri t igue pacif iste du Marguis de Sade. Ce raisonnement repré-

sente également 1'un des passages essentiels pour I 'argrumentation

pacif iste de P. Weiss par Ie raisonnement historigue. Ces propos

unissent ,  êD ef fe t ,  les t ro is  n iveaux temporels  de Ia  p ièce.  v i -

sant priori taj-rement 1 'épogue de l-a Révolution Française, i ls

constituent également une al lusion à 1'esprit  de conquête rnégalo-

mane de Napoléon Bonaparte. En outre, i ls rappellent

1 'argrumentat ion ant i -a tomigue gui  s 'est  ampl i f iée dans la  soc iété

ouest-a l lemande au cours des années so ixante.  L 'auteur  s 'est  con-

tenté,  dans cet te  p ièce,  de met t re en scène des épisodes h is tor i -

gues antérieurs afin de provoguer la réflexion du public sur

l '  épogue contemporaine.

1 59 "Unsgre rnguisition macht uns schon keinen SpaB
obgleich wir eben erst begonnen haben
Unsere Morde haben kei-n Feuer
weil sie zur tâglichen Ordnung gehôren
ohne Leidenschaft verurteilen wir
kein schôner individueller Tod mehr
stel l t  s ich uns dar
nur ein anonlmes entwertetes Sterben
in das wir ganze VôIker schicken kônnten
in kalter Berechnung
bls es eirunal sowelt lst
alles Leben aufzuheben"
I b d . ,  p . 3 7 s g .
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4- Les analogies historigues et Ia cri t ique pol- i t j-que:

L'auteur a donné une perspective supplémentaire aux accents pa-

cif istes dans cette pièce par sa mise en scène de Ia représenta-

t ion du Marguis de Sade et de la situation péri l leuse dans la-

guelle se trouve ce dernier. Cette perspective de la pièce a per-

mis à f 'auteur  d 'é tabl i r  un l - ien entre les deux pér iodes évoguées.

La l- iaison concrète entre ces deux époques dans Ia pièce est

représentée par  le  personnage du "cr ieur" .  Ce1ul -c i  joue le  rô le

de tampon entre la pièce init ial-e et la bourgeoj-sie de I 'époque

napoléonienne symbol isée par  Coul -mier ,  le  d i recteur  de 1 'hospice.

Lorsgu 'une t i rade de l - 'un des personnages devient  assez cr i t igue

pour provoguer une contestation ou une menace de Coulmier, fe

"crieur" intervient pour insister exhaustj-vement sur le caractère

purement historigue de la pièce et pour démentir toute ressem-

blance avec le présent. L' j-ronie avec laguelle sont exprimées ces

in te rven t j -ons  f r i se  d 'au tan t  p lus  l e  r i d i cu le  qu 'e1 Ie  apa ise

f  ind ignat ion de Coulmler .  Cet  opt imisme i ron igue a permi-s  à P.

Weiss de met t re f 'accent  sur  Ie  para l lè Ie gu ' i I  a  établ i  ent re l -a

période de Ia Révolution et Ia période napoléonnienne.

Au cours du déroulement de Ia pièce, Roux, uD ancien prêtre

proche de Marat, exprime son opinion sur Ia guerre:

"Nous demandons des efforts innédiats de tous pour mettre
fin à l-a querre, cette querre maudite, prétexte à l-a
hausse i lL ic i te des pr ix et  inci tat ion au goût de la con-
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guête.  "1 60

Cette mise en cause globale de Ia guerre évoguant l-a simil i tude

des deux épogues provogue f indignation de Coulmier qui se déplace

de sa tr ibune pour aIl-er protester auprès du Margui-s de Sade. Ce-

Iui-ci passe outre l-es commentaires de Coulmier et n' intervient

pas dans la scène. Roux poursuit sa t irade, ignorant les plaintes

répétées de Coulmier. Le Marguis de Sade Ie laisse terminer sans

se soucier des réactions de Coulmier, puis répond à Roux. Par ce

déf i  l-ancé à Coulmj-er, f  e Marguis de Sade conf irme I 'analogie

qu ' i l  e f  fectue entre l -a  s i tuat  j -on présente et  ce l le  de sa pJ-èce.

Ce n'est gue dans la dernière scène gue réapparaît ce thème sous

une forme satir j-gue. Après la mort de Marat, Ie choeur constitué

des pat ients  de 1 'hospice chante 1 'é Ioge de Ia  pol i t i -que guerr ière

de Bonaparte.

L ' i ron ie et  le  déf i  sont  les deux méthodes employées par  Ie

Marquis de Sade dans le but d'effectuer une crit igue poli t igue de

l 'époque dans laguel le  i I  v i t .  L 'analogie ent re des pér iodes d i f -

férentes est  présente à deux n iveaux.  D 'une par t ,  Pâr  la  mise en

scène du Marguis de Sade gui se sert de cette analogie dans un but

de  con tes ta t i on .  Pa r  1 'évoca t i on  d 'une  s j - t ua t i on  gu i  f a i sa i t ,

a lo rs ,  dé jà  pa r t i e  de  l ' h i s to i re ,  i l  a  t en té  de  me t t re  en  va leu r

l -a  cont inu i té  de l , 'h ls to i re  et  la  répét i t ion de phénomènes pol i t i -

ques  e t  soc iaux .  P .  We iss ,  d ' au t re  pa r t ,  s ' es t  se rv j -  d ' un  doub l ' e

160 "wir fordern eine sofortige Anstrengung aller
um den Krieg zum Ende zu bringen
diesen verfluchten Krieg
der der Preistreiberei zun vor\dand dient
der die Gier nach Eroberung weckt"
I b d .  ,  p . 6 5
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paratlèle afin de provoguer une réflexion chez son public. En

abordant diverses thèses pacif istes et en mettant en rel ief la ré-

pétit ion de certains phénomènes dans le cours de 1'histoire, i I  a

at t i ré  I 'a t tent ion du publ ic  sur  les problèmes actuels .

Les troj.s pièces analysées ici concernent des épogues différen-

tes,  mais  I 'on y  ret rouve pour tant  des thèmes paci f is tes communs.

L 'axe paci f is te  majeur  n 'y  est  pas or ienté sur  les problèmes de l -a

guerre, ma.j-s sur une optique plus vaste: ces pièces condamnent

toutes t ro is  I 'a t te in te à I '  j -nd iv idu,  seul  ou en co l lect iv i té ,  pâr

des actes de v io lence.  R.  Hochhut ,  H.  K ipphardt  e t  P.  Weiss ont

centré }eur pièce sur }e problème de la viol-ence et du massacre en

s'appuyant sur un raj.sonnement histori-gue. Que ce soit l 'époque du

nazisme en Allemagne, Ia recherche atomique dans les Etats-Unis

des années cinguante ou la Révolution Française et l-e régJ-me napo-

l-éonnien, ces trois thèmes accordent une valeur primordiale à Ia

réf lex j -on sur  l -a  v io l -ence et  I 'actual i té  du danger  cro issant  d 'un

massacre coLlect i f .  En met tant  en vafeur  Ia  banal isat ion de l -a

mort  co l - Iect ive so i t  par  le  n ih i l isme,  so i t  par  Ie  progrès techno-

log ique,  so i t  par  cer ta ines idéoIogies,  les personnages pr inc ipaux

de ces pièces sont f image du courage individuel-. Le Père Rj-ccardo

et Gerstein dans La première pièce , J. R. Oppenhej-mer dans l-a se-

conde et Jean- PauI Marat et le Marguis de Sade dans la troisième

sont autant d'exemples gui témoignent de I ' importance de Ia res-

ponsabil i té et de I 'anti-conformisme individuels. Dans cette me-

sure,  1 'on peut  a f f i rner  gue Ie  théâtre documenta j - re  a contr ibué à
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L'ouver ture de Ia  d iscuss ion sur  Ie  naz isme dans l -a  première

moit ié des années soixante. Or, selon certains écrivains contempo-

ra ins,  H.M.Enzensberger  ou G.Grass,  en par t icu l ier ,  ce retour  au

souvenir de La période hit lérienne devait contribuer à

1 'é tab l issement  d 'une paix  f  u ture vér i tab l -e.

II- Le théâtre documentaire et le débat pac

Le succès du théâtre documentaire au début des années soixante

éta i t  dû essent ie l lement  aux avantages gu ' i1  présenta i t  pour  Ie

t ra i tement  des thèmes fa isant  1 'ob jet  des préoccupat ions de Ia  po-

pulation à cette épogue. La redécouverte de ce genre entraînait en

guelgue sorte une dévalorisation du roman. Or, conme le relate le

premier  chapî t re  de cet te  par t ie ,  le  roman contestata i re  se t rou-

vait dans une cri-se concernant sa fonction au début des années

soixante.  La par t ie  su ivante tentera de détermj-ner  les é l -éments

qui ont fait  du théâtre documentaj-re le genre le plus adéguat au

débat  pac i f is te  dans la  l i t térature de cet te  pér iode.

A- Les avantages du théâtre:

En comparaison avec l-e roman qui permet souvent une identif ica-

t ion du lecteur avec un personnage ou une situation et qui laisse

sur tout  au 
' lecteur  

une l iber té d ' imaginat ion,  le  théâtre confronte

Ie publi-c à une action qui se déroule devant lui.  L'auteur bénéfi-

c ie ,  dans ce cas,  d 'une in f luence p lus d i recte,  dans la  mesure où

f  imaginat ion du spectateur  est  l imi tée par  le  ry thme de 1 'act ion,
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la présence des acteurs ou le décor, pâr exemple. La mise en scène

du thème proposé est réalisée par Les moyens scénigues et 1'emploi

de dj-alogues. Le public se trouve donc dans une situation plus

passive.  En revanche,  1 'auteur  peut  d i r iger  la  par t ic ipat ion in-

tel lectuelle du public sur Ie fond de ]a pièce, cê qui entraîne le

spectateur à être confronté à part entière au thème choisi.

D 'aut re par t ,  des auteurs comme R.  Hochhut ,  H.  K ipphardt  e t

P.Wej-ss ont encore connu Ie régime hit l-érien et ses conséguences,

pu i sgu ' i l s  son t  nés  respec t i vemen t  en  1931 ,  en  1922  e t  en  1916 .

P .We iss  a  connu  la  que r re  en  tan t  gu 'adu l te  e t  a  cho is i  I ' ex i1 ,

ma ls  R .Hochhu t  e t  H .  K ipphard t ,  b ien  gu ' i I s  f ussen t  p lus  j eunes ,

ont également été margués par Ia gruerre. Le genre du théâtre pré-

sentait sans doute 1 'avantagre d'une obj ectivation des thèmes de l-a

violence et de Ia guerre. 11 semble gu'un grand nombre des écri-

vains gui avaient traité ces thènes au cours des années quarante

et cinguante étaient encore trop proches de leur expérience per-

sonnelle pour tenter de provoguer les réactions du lecteur en res-

tan t  à  I ' a r r i è re -p lan  de  I ' ac t i on  e t  en  s 'e f façan t  t o ta lemen t  de r -

r ière Le thème de 1 'ouvragre.  Le théâtre,  êD ef fe t ,  permet  à

l- 'auteur de conserver une certaine distance par rapport à son ex-

périence personnelle êt, par conséguent, de se concentrer de ma-

nière p lus ef f icace sur  les object i fs  de 1 'ouvrage.

L' inf luence du paci f isme a condui t  Ia l j , t térature des années

cinquante à un carrefour avec Ia remise en question de Ia fonction

socio-pol i t igue de cette l i t térature.  D'une partr  ur l  certain nom-

bre d 'écr ivains et  de cr i t igues Li t téraires prônaient un retour à
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l -a concentration sur Ie style et les thèmes privés afin de sauve-

garder  f  indépendance de Ia  L i t térature.  D 'aut re par t ,  une autre

tendance l i t téraire al lait  dans Ie sens de l 'engagement socio-po-

l i t ique. Le roman fut Ie témoin de ces controverses. Au cours des

années cj-nquante, i t  était l-e genre Ie plus employé et apparemment

le mieux adapté à Ia pensée poli t igue et pacif iste des auteurs. Au

cours de }a décennj-e suivante, i l  a perdu sa place prépondérante.

Ceci a été expligué, dans l-es part ies précédentes, par

l 'apparit ion de la seconde génération des écrivains après Ia Se-

conde Guerre Mondiale et par 1'évolution poli t igue et technologi-

gue qui a entraîné de nouveaux problèmes en matj-ère de pacif isme.

Le roman a été re layé,  e l l  par t ie ,  Pâr  Ia  poésie gui  o f f ra i t  des

possib i l i tés d 'engagement  et  d ' j -n f luences apparemment  p lus adégua-

tes à I 'épogue et  aux besoins des écr iva ins.  Sans doute le  théâtre

documentaire a-t- i I  part iel lement pris le relais du roman à cause

des avantages gu 'of f re  Ie  théâtre en ce gui  concerne l 'e f fe t  so-

c io-pol i t igue de Ia  l i t térature.  I I  permet ,  êû ef fe t ,  ur l  engage-

ment  p lus d i rect  parce qu ' i l  o f f re  à I 'auteur  des formules

d" 'ag i ta t ion"  gue I 'on ne ret rouve pas dans 1es autres genres l i t -

téra i res.  Les l imi tes de l -a  durée de l 'act ion,  la  réduct ion de Ia

l iber té d ' in terprétat ion et  les in teract ions entre le  publ ic  e t  la

scène ne sont gue quelques facteurs gui contrj-buent au pouvoir

d ' in fLuence du théâtre.  I t  semble gue Ie  théâtre documenta j - re  des

années soixante récupéraj-t part icul ièrement ce pouvoir

d 'ag i ta t ion,  car  la  L i t térature contestata i re  des années guarante

et  c inguante,  s i  eL le avaj - t  véhicuLé une pensée paci - f is te ,  s 'é ta i t

pourtant avérée impuissante à la transposer dans La réali té de Ia

sphère socio-poli t igue.
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B- Le document, relaj-s de f imaqe:

Aussi  les formes t rad i t ionnel les de I 'act ion dramat igue ont-e l -

les êtê déclarées peu compatibles avec les objecti fs socio-pol- i t i-

gues du théâtre documentaire. L'emploi de documents correspondait,

en effet, à une fonctj-on nouvelle du théâtre-

L 'emplo i  du document  a bouleversé cer ta ines règles l i t téra i res.

Les trois pièces évoguées ci-dessus sont attachées à un contexte

his tor ique préc is  et  ont  Ia  fonct ion essent ie l le  de re la ter  une

sj.tuation sous l-a forme d'un débat authentJ-gue ou dont .Les sour-

ces,  du moins,  Sont  authent iques.  R.  Hochhut  a constru i t  Sa p ièce

sur l-a base de documents et l-es dialogues et Ie comportement des

personnages sont t irés de témoignages existants. H. Kipphardt a,

dans Ia pièce In der Sache J. R. Oppenheimer, reproduit des ex-

t ra i ts  in tégraux du protocole publ ié  par  Ia  commiss ion d 'enquête.

P .  We iss ,  guan t  à  l u i ,  a  f ondé  sa  p ièce  su r  f ' oeuv re  de  J . -P .  Ma-

rat  e t  Ie  d iscours du Marquis  de Sade à I 'occasj -on des funéra i l les

de J. -P.  Marat .  Ces t ro is  auteurs ont  ind iqué,  êû appendice de

l -eur  p ièce,  les modi f icat ions qu ' i Is  ont  appor tées aux fa i ts  or i -

gr-naux.

Ce recours à ]a réali té a margué, âu début des années soixante,

une d is tance t rès c la i re  par  rappor t  à  la  par t  d ' imaginai re et  de

subjectivité gue contenait l-a I i t térature ouest-afLemande depuis

l -a  f  in  de Ia  guerre.  L 'auteur  éta i t ,  ic i - ,  ur  é lément  externe à

1 'évolut ion de Ia  p ièce.  Grâce à 1 'u t i l isat ion de documents h is to-

rigues authentiques, i I  augrmentait 1e crédit de la pièce et i I  1ui
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appar tenai t  d 'agencer  la  documentat ion de sor te gu 'e l Ie  produise

1 'ef fe t  dés i ré.  Ev i tant  à  1 'auteur  une impl icat ion résul tant  de

son expérience personnelle, Ia reproductlon de la réali té visait à

une objectivité sans doute impossible à atteindre dans cette me-

sure par Le roman, fa poésie ou l-e drame tradit ionnel-

Bien entendu,  1 'auteur  ne resta i t  pas sans in tervent ion et  sans

j-nfluence Sur Ia portée de Ia pièce. H. Kipphardt, dans les remar-

gues gu' j- l  a formulées à propos de la pièce In der Sache J. Robert

Oppenheimer, a indiqué ses j-nterventions et les modif ications ap-

portées aux documents originaux:

"Les l ibertés de L'auteur résident dans I 'e choix'
7'agencemçrç, La formuTation et 7a concentration des do-
cumen ts . " l o l

Ces ind icat ions résument  la  par t  de t i t térar isat ion ef fectuée

en généraI  dans l -es p ièces documenta i res.  C 'est  avant  tout  par  cet

aspect que te théâtre documentaire se différencie du drame hj-sto-

r ique qui  n 'exc lut  PâS,  b ien entendu,  f  impor tance d 'une mise en

forme l i t téra i re .

Pl-acé dans une situation qui Ie pr j .ve de Ia possibi l i té

d ' ln terprétat j -on,  le  publ ic  se t rouve confronté sans détours aux

problèmes soulevés dans Ia  p ièce.  L 'ob ject iv i té  est  encore rendue

plus par fa i te  par  Ie  procédé d 'échanges d 'argruments.  En ef fe t ,  Ies

trois pièces citées en exemple présentent chacune une argumenta-

t ion se lon d iverses perspect ives.  Dans Ia  p ièce Der  Ste lLver t re-

161"p1. Freiheiten des Verfassers liegen in der Auswahl, in der Anordnung, in
der Formulierung und in der Konzentration des Stoffes."
H. Kipphardt: In der Sache J. Robert Oppenheiner (>Nachbemerkungen<), p.149
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ter, R. Hochhut a présenté son débat sur le massacre des juifs

dans la perspective des vict imes, des auteurs et des personnalités

du Vatican. L'affaire Oppenheimer a été relatée dans l-a pers-

pect ive des accusateurs et  de I 'accusé.  P.  Weiss a essent ie l l -ement

opposé les perspectives de J.-P. Marat et du Marguis de Sade. Le

public se trouve donc dans l 'obl igatj-on de prendre part i  par une

réf l-exion sur l-es guestions provoguées et non posées par 1 'auteur.

Considéré sous cet aspect, le théâtre documentaire exploite les

avantages de la  réa1i té  dans un object i f  d 'ag i ta t ion.  11 semble

que ce genre ait visé à réveil ler un comportement poli t igue chez

l - ' ind j -v idu gui  avai t  é té insensib i l isé par  les ef fe ts  de l -a

prospérité économigue et gue l-a l i t térature contestataire des

années cinguante n'avait pas réussi à motj-ver pour ses desseins.

L'emploi du document dans la l ittérature est également un in-

dice de cet object i f  d 'agi tat ion dans Ia mesure où iL montre que

le dernier recours de la contestation polit igue indj-viduell-e est

peut-être 1 'analyse de I 'h istoire.  11 convient de précj-ser ic i  gue

le but du théâtre documentaire n 'est  pas de retracer certaines

épogues historiques, mais de les présenter de manière à ce

qu'el les puissent être t ransposées dans le présent par l -e publ ic;

ceLui-ci est donc incité à une réflexj-on sur les problèmes ac-

tue ls .

Le raj-sonnement histori-que des auteurs du théâtre documentaire

réfutai t  1 'opt imisme I ié au progrès.  Les répét i t ions révélées par

1'évolut ion histor ique démontrent que le progrès scient i f igue, So-

ciaL et polit igue n'entraîne pas automatiguement la disparit ion du
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massacre et  de l -a  v ioLence.  Par  1 'emplo i  de documents h is tor igues,

les pièces documentaires sont une mise en garde contre I 'oublj- et

contre la  conf i -ance dans I 'évolut ion de 1 'humani té .  L 'abandon de

I ' image,  de l 'abst ract ion et  de la  théor isat ion en faveur  de Ia

réa1i té  h is tor igue dans un object i f  d 'ag i ta t i -on paci f is te  cônf i r -

ment donc 1'échec de Ia l i t térature pacif iste ouest-al lemande des

années cinguante.
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Conclusion:

La première moitié des années soixante fut marguée par un ap-

port de réalisme dans l-a l i t térature. La poésie engagée était

centrée sur des revendications poli t igues et pacif istes très con-

crètes.  Cel1es-c i  se mani festa ient  souvent ,  dans la  poésie,  Pâr

une renaissance des technigues réal is tes dans Ie  s ty1e.  Le théâtre

documentaire était un indice, quant à lui,  du besoin de clarté

guant  aux object i fs  l i t téra i res.  Ces deux genres véhicu la ient  des

concept ions paci f j -s tes analogues:  i l  s 'ag issai t  pr inc ipa lement  de

- la condamnation de la violence exercée sous Ie couvert

d 'en jeux pol i t iques et  Ia  l i t térature contestata i re  de cet te  épo-

que Ia considéra j . t  sous 1 'angIe de 1 'a t te j -n te à l - ' ind iv idu;

I 'urgence de soulever 1es probl-èmes liés au passé allemand et

re fou lés  jusqu 'a Io rs .

Ce débat paci f i -ste présupposai t ,  à l 'évj-dence, une nouvel le re-

cherche formell-e t càt les genres proposés par l-a génération plus

ancienne se sont avérés j,mpuissants dans Leur fonction socio-poli-

t igue. La redécouverte de formes d'écriture connues et leur adap-

tation à des aspirations pacifiptes précises ont engendré, âu dé-

but des années soixante, une intensité l ittéraire comparable à

cel le de l - ' immédiat  après-guerre.  Cel- Ie-c i  a été renforcée par

L'intérêt considérable gue témoignait Ie jeune public à la poésie
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engagée et au théâtre documentaire.

Générée par 1'échec des tentatives antérieures de prise

d'influence polit igue et pacj-fiste, ce nouveau courant engagé a

mené la l i t térature contestataire à son apogée entre 1960 et  1965.

La radical isation de la formulation pacif iste et les investiga-

t ions formelles effectuées dans ces deux genres étaient un indice

de l 'échec du Groupe 47. Au cours de la seconde moit ié des années

soixante, la situation poli-t j-que aurait pu, toutefois, contribuer

à " rev j - ta l - iser"  Ie  Groupe 47 en tant  gu ' instance l i t téra i re  de l -a

contestat ion pol i t ique.
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QUATRIEX'IE PARTIE

1966-1968 :  I ' enqaqemen t  pac i f i s te  e t  l a  } i t t é ra tu re  dans  l ' impasse

277



Les années 1966-1968 correspondaient à une période part icul ière,

car elles ont été accompagnées d'une remj-se en cause fondamental-e

de Ia vj-e sociale et des structures démocratigues. Conséguence de

I '  évolut j-on poli t igue, soc j-aIe et culturel le des vingt dernières

années, Ia révo1te estudiantine répondait à des aspirations

paci f is tes é larg ies à d ivers domaines,  po l i t iguê,  soc ia l ,  cu l ture l

et phi losophigue en part icul ier.

Le mouvement pacifiste, cependant, s'engagrea de manière crois-

sante dans les revendicat ions pol i t igues. La D.F.G. focal isai t  ses

activités sur Ia réunifi-cation al-lemande. En 1966, Gerhard Schmidt

proposa une thèse sur Ie rétablissement de I 'unj-té aLlemande par

l - ' instaurat ion progressive d 'une confédérat ion des deux Etats aI-

lemands. Les responsables de la D.F.G. rejetèrent cet te thèse lors

de la session fédéra1e de 1966 et  se prononcèrent en faveur d 'un

processus de détente dont résul-terait Ia réunification allemande.

La D.F.G. revendiguai t ,  êD outre,  la reconnaissance de la l igne

Oder-Neisse et  proposa Ia const i tut ion d 'un système de défense eu-

ropéen. A part i r  du mi l ieu des années soixante,  l - ' IdK rejoigni t

progressivement les concept ions paci f is tes de l -a D.F.G. et  prônai t

le même système de défense. En 1968, ces deux organismes fusionnè-

rent sous le nom de DFG-IdK. Ce mouvement, préoccupé par des di-

vergences internes, resta relativement dlstant envers l-a révoIte

des étudiants. Le vK (Verband der Kriegsdienstgegnêr), en revan-

che, f it preuve d'une solidarité croissante avec ]e mouvement des

étudiants. cet organisme, proche du sPD au début des années

soixante, radicalisa sa position porit igue à partj.r de 1966. ses

revendications à propos du conflit du Proche-Orient, êrr 1967, con-
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tr ibuèrent sans doute à f intérêt que Iui témoignait le monde étu-

diant. Soutenant que cette querre était dépourvue de raisons, i I

demandai t ,  en ef fe t ,  I 'ar rêt  immédiat  des combats et  1 'exc lus ion

des deux grandes puissances mil i taires du confl i t .  Cette interpré-

tation poli t ique était similaire à l 'argumentation du mouvement

étudiant en ce gui concernait la guerre du Viêt-nam. I1 semble

gu'en dehors des gfroupuscul-es pacif istes communj-stes, le \IK ait

été Ie seul organisme pacif iste capabl-e de ral l ier à ses rangrs les

jeunes révoltés en quête d'un nouvel ordre poli t ique et social. Le

principe de non-violence était sans doute Ie facteur essentiel de

la popularité croissante dont bénéficiait ,  à ce moment, le \IK.

Néanmoins, après avoj-r appelé à I 'action non-violente au début des

émeutes des étudiants, Ie VK commença à se diviser autour de Ia

lég i t imi té  de Ia  v io lence.

Entraînée dans I ' intensif icatj-on des polémigues polj-t iques et

paci f is tes,  la l i t térature chercha un mode d'expression apte à rê-

pondre aux clivages gui se creusaient au sein de Ia populatj-on.

L 'en jeu  é ta i t  cons idérab le :  iL  s 'ag issa i t  de  conf i rmer  1 'ex is tence

d'une fonction socio-polit igue remise en cause par l-e postulat de

Ia "mort de Ia l ittérature'r. Depuis le début des années soixante,

I 'engagrement pacif i-ste des auteurs avait entraîné une partie de la

littérature dans un engagement politigue de plus en plus prononcé-

Le contexte conflictuel de Ia fin des années soixante allait-i l

permettre à cette l ittérature de trouver une issue à des concep-

tions formelles et à un contenu qui ne cessaient de se radicali-

ser? La l ittérature contestaire allait-elle trouver un consensus

lui permettant de subsj-ster aux nouvelles revendications politi-
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ques et  Paci f is tes?
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CHAPITRE I

Les modif j-cations sociales et poli t igues et fe pacif isme

L'évolution des divers domaines de Ia vie publigue depuis Ia

fin de l-a Seconde Guerre Mondiale ne semble pas avoir été prise en

compte dans sa dimension réelle par Ia population ouest-alLemande

jusgu'en 1966.  Le début  de Ia  révo1te des étudiants  et  1e d lscours

sociologigue, poli t igue et philosophigue de Ia jeune génération

ont mis en évidence, âu mil ieu des années soixante, Ies modif ica-

t ions profondes gu'a subies Ia société depuis 1a f in de l-a guerre.

I -  Les modi f icat ions dans I 'or ientat ion de fa  pensée paci f is te

dans Ia  pol i t ique et  la  soc iété à par t i r  de 1 966:

A- La grande coal- i t ion:

Après la démission du chancelier Ludwig Erhard, êr 1966, la

grande coali t ion gouvernemental-e du SPD et du CDU/CSU margua la

f in  d 'une époque en RFA qui  n 'avai t  connu,  depuis  sa créat ion,  9uê

des gouvernements chrétiens-démocrates. Mais bien que cette coali-

t ion ait pu éveil ler des espoirs dans l-es mil ieux sympathisant de

gauche,  eI Ie  semble avoj . r  a t te in t  I 'e f fe t  contra i re .  Le mi l ieu in-

tel lectuel ne cacha pas sa déception: Ia majorité des écrivains

qui avaient fait  part ie du "wahlkontor" au début des années

soj.xante marguèrent leur désapprobation et prirent leurs distances

par  rappor t  à  Ia  pol i t igue du SPD. G.Grass,  gu i  s 'é ta i t  engagé ac-
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t ivement dans les deux dernières campagnes électorales du SPD et

qui voyaj-t dans Ia poli t igue une réponse aux questions essentlel-

les du mouvement pacifiste, ne mangua pas de désapprouver publi-

quement la coali t ion. La déception perceptible dans le mil ieu in-

tel lectuel de gauche rel-evait essentiel lement de trois facteurs.

1- Le SPD et la poli t igue de réarmement:

En premj-er l ieu, i l  semble gu'en cohabitant avec les partJ-s de

droite, le SPD se soit irrémédiablement détourné d'une poli t igue

de démil i tarisation. Si le programme de Bad Godesberg de 1959

sous-tendait déjà une volonté de rapprochement avec la droite et

aff irmait son espoir dans l-e développement de 1'OTAN, Ie SPD était

néanmoins soutenu, âlr cours des années soixante, Pâr une part ie

des j -n te l lectuels  aux convj -c t ions paci f  is tes cer ta ines.  L 'année

1966 n'a pas représenté de rupture du SPD avec son progranme conrme

on serait tenté de Le croire à la lecture des témoJ-gnages de cer-

ta ins écr iva ins du "wahlkonyot"162.  EI I -e  fu t ,  au contra i re ,  mar-

quée par Ia réalisation part iel le du programme de Bad Godesberg.

La rupture effective du SPD avec une prétendue poli t igue anti-mi-

I i tar is te  remonte au moins à 1 'année 1959,  mais  le  mi l ieu l i t -

téraire gui contestait la poli t igue du part i  chrétien-démocrate,

hormis guelgues écrivains, ne semble avoir ressenti cette rupture

gu 'en  1966 .

/  R.Nitsche: Das l lahlkontor.162 
"1 .  

K .Roeh ler
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2- La "compromission" du SPD:

En second l ieu, les déceptions provoguées par Ia grande coali-

tion dans les mj-lieux de gauche concernaient un problème étouffé

depuis  1945,  c 'est -à-d i re  Ie  passé des pol i t ic iens.  Cer ta ins in-

tel lectuels cri t iguaient 1'adhésion du SPD à un gouvernement gui

avai t ,  à  sa tê te,  uû chancel ier  au passé pol i t igue chargé.  En ef -

fet, Kurt Georg Kiesinger avait été membre du NSDAP et responsable

de Ia propagande radiodiffusée au cours de la guerre. La cohabita-

tion gouvernementale de personnalités aux convictions fondamenta-

lement différentes, tel-s l-e chancelier Kurt Georg Kiesinger (CDU) ,

Frang-Josef  St rauss (F inances,  CSU),  wi t ly  Brandt  (Spo,  Af fa i res

étrangères)  et  Herber t  Wehner  (Seo,  Af fa i res pan-a l lemandes) ,

éta i t  ressent  j -e ,  par  Ie  mi l - ieu l i t téra i re l  63 et  par  l -e  mi l ieu

estudiantinl64, comme un opportunisme regrettable de Ia part du

SPD. La grande coali t ion a donc été interprétée, dans certains mi-

Lieux, conme une compromission de 1'esprit  de la socj-a1-démocra-

t i e .

163 ç1. ibd. et  Gi inter Grass: >Gewalt tât igkeit  ist  wieder gesel lschaftsfâhig<,
d a n s :  D e r  S p i e g e l  n ' 1 9 ,  1 9 6 8 .

164 
"1. 

l l i lhelm Bit torf :  ) ! { i r  schr ien unsere }ûut heraus(,  dans: Die wi lden 68er
- Die Spieqel-Serie i.iber die Studentenrevolution, Hamburg, 1988
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3- La f in du E01e d'opposi t io

Le troisième facteur des déceptions guant à la formation de la

grande coali t ion ne fut pas formulée aussj- précisément gue Ia se-

conde. En s'engageant dans la voie grouvernementale aux côtés des

par t is  de dro i te ,  Ie  SPD perdai t  sa force de contestat ion.  Or ,  i I

avait réussi à regrouper autour de lui une grande partie des j-n-

tel lectuels de gauche à cause de son rôle de "part i  de l-a con-

testat ion" .  En adhérant  à  la  grande coal i t j -on,  i l  perdai t  à  Ia

fo j -s  ce rô le  et  ce lu i  de par t i  d 'opposi t ion.

En somme, les réactions du milieu intell-ectuel- pouvaient être

prévis ib les dès 1959; Ies décept ions des intel l -ectuels et  leur dé-

tournement du SPD étai-t une conséguence logique de la stratégie

polit ique du SPD. Les trois facteurs énumérés dans les paragraphes

précédents contribuèrent à la modification de 1'orientation de l-a

pensée pacifiste. Pour les écrivains de gauche gui avaient, jusgue

1à, sympathisé avec l-e SPD, i l convenait, à partir de 1966, de ré-

organiser Le schéma du courant paci f is te.  En ef fet ,  la formulat ion

de cette pensée dans Ia l ittérature était généralement centrée sur

un pacifisme polit ique depuj-s le début des années soixante. Ceci

étant sans doute l 'une des raisons essentielLes du succès du SPD

dans le mi l ieu intel lectuel  à cet te épogue, Ia pensée paci f is te

dans la l ittérature de gauche perdit son soutien polit igue à par-

t i r  de 1965. La nécessi té d 'une restructurat ion apparaissai t  à

l 'évidence, car Ia concordance entre les motifs de cette pensée et
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leur éventuell-e' réal isation par la voie des instj-tut ions poli t i-

ques  n 'ex i s ta i t  p lus .

B- La rationalisation et f

Le terme de rationalisation introduit en sociologie pàr Max We-

ber au début du zTe siècle sera uti l isé dans cette partie dans Ie

sens que lui a conféréé Herbert Marcuse en 1965: l 'extension des

normes appliguées à l 'évolution technique du travail aux autres

domaines de la vie sociale a dérivé, âu cours du 2Oe siècIe, vers

une forme de domination polj-t igue voj-lée 165.

Bien gue le processus de rationalisation dans Les sciences et dans

La technigue ne soj-t pas nouveau, ses conséguences furent surtout

sensibles à partir des années cinguante . Le miracLe économique

révéla peu à peu un progrès scientif ique et technigue inconnu en

Al lemagne jusgue 1à et  celui-c i  évei l la le sent iment de possibi l i -

tés humaines i l l imitées. En outre, fe réarmement allemand et le

développement de Ia recherche atomigue renforcèrent ce sentiment.

C'est à partir des années cinguante gue s'est développé un confort

pratigue et psychologigue gui sembl-e avoj-r atteint son paroxysme

vers le miLieu des années soixante; la révolte des étudiants peut,

d'ail leurs, être consj-dérée comme une réaction au développement

in interrompu de La société de consommation. D'autre part ,  le con-

fort  matér ie l  n 'a cessé de s 'accroî t re depuis Ie début des années

cinquante.

165 g"rSsrt Marcuse: >Industrialisierung und xapitalismus im l{erk Max l{ebers<,
dans: Kultur und Gesel lschaff l ,  Frankfurt /Main, 1965.
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Selon Herbert Marcuse, Ie principe de domination découlant de

la rationalisation aboutit à I 'exercice du contrôLe sur Ia nature

ou sur la société. Par 
"orr"!g.r"rrt, 

i I se transforme, au niveau so-

cial, êrr institutionnalisation d'un pouvoir méconnaissable en tant

gue pouvoir poli-t igue, pouvoir gui est cependant doté d'une fonc-

t ion pol i t ique166. À part i r  de ces postulats,  H. Marcuse éIabora,

en 1967, une théorie sur les rapports entre le citoyen et l-e pou-

voir po1itigue167. Cette théorie peut être résumée par les points

suivants:

La rationalisation a entraîné une forme de pouvoir spécif i-

que; cel le-ci découle du rapprochement observé entre la technolo-

gie et le pouvoir ( le pouvoir a assimilé la technologie dans sa

forme) .

La rat ional isat ion rédui t  1 'autonomie de I ' ind iv idu dans Ia

société. Ceci peut se traduire, âu niveau des rapports citoyen-

pouvoir pol i t igue, par une soumission du citoyen à I 'apparei l  de

production et de distr ibution représenté par le pouvoir.

Paradoxalementr cê sentimènt de soumission peut être refoulé,

car la légit imation du pouvoj-r revêt un caractère nouveau. En ef-

fe t ,  l -e  pouvoi r  po l i t igue,  s '  j - l  est  assocj -é au progrès technologi -

euê, offre à I ' individu un confort matériel et psychologigue

166 rbd .

(Le pouvoir éguivaut ici à I'ensenble des structures instltutionnelles gérant
une société.)

167 g"r6"rt Marcuse: Der eindimensionale Mensch, Neuwied; Berlin, 1967.
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croissant, puisgu' i I  représente alors la dominatj-on de la nature

et la sauvegarde de Ia vie.

On peut donc déduire de cette théorie la conclusj-on suivante:

par l-e progrès technologique, f individu développe une noirvelle

relation au pouvoir: le pouvoir polit igue est perçu conrme Ie ga-

rant du confort matériel et psychologigue de la populatj-on et

comme 1e protecteur de f individu.

Cette théorie sur ]a perception du pouvoir, si el l-e est con-

testée, conserve toutefois une grande j-mportance dans l-e domaine

de 1'analyse du contexte socio-poli t igue ouest-al- lemand à La f in

des années so ixante.  En ef fe t ,  I 'Ecol -e de Francfor t  avai t  sans

doute atteint Ie point culmj-nant de son rayonnement dans Ia popu-

lation à cette épogue. La sensibi l i té croissante de la jeune géné-

ration pour Ies domaines socj.ologigue, psycho-sociologigue et so-

c io-pol i t igue just i f iera i t ,  à  eI Ie  seu1e,  Ie  rappel  de ces

travaux.

c-  L" 'act ion concer tée"

La théorie de H. Marcuse peut servj-r à écl-airer La modification

de Ia percept ion du pouvoir  gui  s 'est  ef fectuée en 1967 à la sui te

de l" 'act ion concertée".  Cel le-c i  peut être déf in ie par une vo-

Ionté commune des syndicats et du gouvernement de faire face à une

éventuelle dépression économigue. EI1e découle de l-a notion de

"partenar iat  social"  introdui te en ÀI lemagne en 1918. Les auteurs

de l '"action concertée" ont mis en place un règlement gérant une
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coopération entre 1es syndj-cats et le gouvernement.

Introduite en priorité pour des raisons économiques,

1'associat ion du salar ié et  des entrepreneurs,  représentés et

agi-ssant dans l-es j-nstitutions polit iques, a entraîné des consé-

quences importantes dans Ia vie socio-polit igue ouest-allemande.

ParallèIement à la légitimation du pouvoir telle gue 1'a présentée

H. Marcuse, I" 'actlon concertée" a renforcé le sentiment de col-la-

boration entre 1e citoyen et le pouvoir polit igue.

11 en résulte gu'à la f in des années soixante, le pouvoJ-r

n 'é ta i t  p lus perçu dans sa d imension t rad i t ionnel le  par  la  popula-

t ion, à savoir en priori té conme une autorité: Ie citoyen avait

désormais le  sent iment  d 'ê t re acteur  au se in du pouvoi r  po l i t igue.

En concl-usion, I 'on peut af f i rmer guê, dans Ia seconde moit ié

des années soixante , divers phénomènes socio-polit igues ont

entraîné des modif icat ions dans l - 'or ientat ion du courant paci f is-

te. La grande coalit ion, Ie progrès technigue et ses conséguences

tel1es gue les a interprétées H. Marcuse ainsi gue l " 'action con-

certée" de 1967 sont autant d'éléments gui ont bouleversé }es rap-

ports entre la sphère individuelle et Ia sphère de la communauté

pol i t igue. Sur Ie plan de la contestat ion paci f is te,  ces années

ont démontré 1 'opportuni té d 'une réf lexion et  d 'une or ientat ion

nouvel les.  D'une part ,  Ia contestat j .on par la voie pol i t igue s 'est

avérée diff ici le, puisgue les deux grands partis ont trouvé un
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consensus en mat ière de pol i t igue de défense; d 'autre part ,  fa

sensibil i té populaire pour la cause pacifiste semble avoir diminué

en fonct ion de I ' intensi té du processus d' ident i f icat ion de

I' individu aux institutions polit igues. Ces deux causes de Ia

désorientation de la pensée pacifi-ste à la fin des années soixante

margueront de manière plus ou moins voilée la l i ttérature de cette

période. En somme, on peut constater, à partir de 1966r urr isole-

ment socj-al des partj-sans d'un pacifisme polit igue gui ne seraj-t

pas conforme aux structures démocratj-gues teLles gue Les concevait

le nouveau gouvernement.

I I -  L 'Eq l i se  ca tho l i que :

La fin des années soixante fut également marquée par une nou-

velle réfLexion religieuse, en particuli-er dans le monde catholi-

gue. Les principes chrétiens représentaient une part importante de

Ia concept ion paci f is te jusqu'alors;  pourtant,  au cours de Ia deu-

xième moitié des années soixante, de nombreux catholigues tirèrent

des conséguences du comportement des autorités eccl-ésiast j-gues

dans Ie domaine du pacifisne, comportement gui feur apparaJ-ssait

de plus en plus contradj.ctoj-re.

289



A- L'antagoni 'sme violence-pacif i-sme dans l - ' h is to i re du

chr ist ianisme:

1-  La  guer re  ius te :

Dans le chrj-st ianisme primit i f  ,  la non-viol-ence était une mar-

gue d'appartenance à l-a rel igion chrétienne face au pouvoir Iaï-

gue. Les martyrs considéraient Ia non-violence comme le signe de

l-a défense et de L'aff irmation de la foi face au monde extérieur-

Par  l -a  fus ion de 1 'Egl ise et  de 1 'Etat ,  cet te  not ion paci f igue

disparut peu à peu de la pratigue de Ia rel igion chrétienne jus-

gu 'à Ia  f in  du Moyen-Age.1 68 C'est  avec l -a  convers ion de

1 'Empereur  Constant in  au chr is t ian isme et  l - 'a l l iance de la  re l - i -

gion chrétienne et de I 'Etat romaj-n gue débuta I 'antagonisme vio-

lence-pacif isme au sej-n de cette rel igion. La Iégit imation de Ia

guerre semble avoir correspondu à des tentatives de justi f ications

théologiques de la violence. Le principe de la guerre juste, in-

troduit par Saj-nt Augustin au premier sièc1e après J.-C. est fondé

avant tout sur une conception plus abstraite des vaLeurs et des

idéaux chrét iens gue 1 'é ta i t  leur  percept ion jusqu 'a lors :  en in-

troduisant la notj-on de Cité de Dieu vers laquelle doivent conver-

ger les efforts humains, Saint Augustin parvint à concj- l ier

f  idéal  chrét ien et  Ia  coresponsabi l i té  de 1 'Egl ise dans les con-

f l i ts  guerr iers .  La guerre juste inc lua i t  la  guerre défensive et

la guerre dont le but était la paix. La responsabil i té des crimes

commis était attr ibuée à une autorité supérieure ( le soldat se

168 
"1. 

Pierre Crépon: >Du
dans: Les Rellglons et

pacifisme chrétien au christianisme belllgueux<,
. . .  l a  g u e r r e ,  P a r i s ,  1 9 8 2
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soumettai t  au pr ince gui  se soumettai t  à 1 'autor i té div ine) et

principe de non-responsabil ité de f individu est encore uti l isé

nos  jours .

2- La conduite chrétienne individuelle:

L' ingérence du chr is t ian isme dans les af fa i res d 'Etat  est  vra i -

semblablement l iée au fait gue le christ ianisme représentait,  plus

gu'une l igne de conduite individuelle ou une éthigue personnelle,

comme I 'aff j-rme, par ai l l-eurs, Pierre Crépon dans une analyse des

rapports vj-oLence-pacif isme dans 1a rel igion chrétj-enne:

"L 'Occident  e t  L 'Or ient  chrét iens,  depuis  7a chute de
7'empire romain jusqu'at)x temps modernes, se définissent
ainsi en tant que )chrêtienté< ou )nation chrétienne<.
Pendant toute cette époque La notion de christ ianisme re-
couvre donc un domaine plus vaste que celui que 7'on Lui
at t r ibue aujourd 'hu i .  Le chr is t ian isme fut  a7ors,  non
seulement 7a reTigion des chrêtiens, mais aussi feur na-
t ion,  Teur  pat r ie .  C 'est  pourquoi  Le chr is t ian isme fut
inpTiqué dans toutes les affaires de son temps, notamment
dans toutes Les guerres. IL formait l-e t issu de l-a
consciegçç nationale, Le seul. garant de fa 7égit inité du
d ro i t . " t oY

A l-a fin du Moyen-Age, i l  semble gue Ia religion chrétienne se

soit orientée vers une consc.ience internationale, cê qui cor-

respondait à une lente orientation du christianisme vers Ies nor-

mes de la conduite morale j-ndj-viduelle telle gue nous les connais-

sons aujourd'hui. Dans son analyse, Pierre Crépon souligne Ie nou-

veau rôle pacificateur de 1'Eglj-se chrétienne, notamment dans les

problèmes de conflits armés, mais i l semble gue ce rôIe fut rela-

t ivement vél Ié i ta i re et  ne se l imi ta i t  gu'à des tentat ives de mo-

ce

de

1 6 9  r b d . ,  p .  9 3
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dérat ion.  Au cours de 1 'h istoire,  certains responsables,  publ ics

ou non, ont adopté un comportement conforme aux enseignements du

Christ et Ia majorité de ces aspects évangéligues correspondent,

globalement,  à Ia déf in i t ion du paci f isme tel  gu' i l  s 'est  déve-

loppé en occident après 1945.

B- L'antaqonisme violence-pacifi-sme depuis la Seconde Guerre

Mondiale:

1 -  L 'Egl ise cathol j -gue et  Ie  naz isme:

11 sera guestion ici du développement de la position de

1'Egl ise cathol igue depuis l -a Seconde Guerre Mondiale,  puisgu' i I

sembl-e gue ce soi t  e l Ie,  avant la rel ig ion protestante,  gui  a i t

conduit à une désorientation dans la pensée pacifi-ste à l-a fin des

années so ixante .  En e f fe t ,  I 'Eg l i se  p ro tes tan te  s 'es t  mont rée  as-

sez ouverte aux questions pacifistes, par exemple au droj-t à

1'object ion de conscience. OE, i l  apparaî t  gue 1'Egl ise cathol igue

al lemande a la issé passé I 'occasion de mener un débat nécessaire

sur les problèmes de 1 'armement. Dans l-a religj-on catholigue con-

temporaine, les clivages entre La morale chrétienne pacifique et

paci f is te et  Ia just i f icat ion de la guerre,  accentués au cours de

1'histoire,  restent toujours présents.  Dans Ia t ro is ième part ie de

cette étude, f 'analyse de ]a pièce Der Stel lvertreter de R. Hoch-

hut a montré comment a pu être perçue l-a position de I 'Eglise

catholigue pendant la Seconde Guerre Mondiale par la jeune généra-

tion des années soixante. Si cette opinion doit être nuancée pour

plusieurs raisons, i I  n 'en reste pas moins gue Ie s i lence de Pie
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xI I  face aux massacres nazis  je ta

l igion catholigue pendant et après

170 Bensberger  Kre is  (Hg. ) :  >Die
und Fr ieden se i t  1945<,  dans :
Reinbek bei Hamburg, 1982

cer ta in  d iscrédi t  sur  Ia  re-

guerre.

un

Ia

2- L'anachronisme des principes catholigues dans les années

soixante:

La posit ion de l 'Eglise catholique face à la guerre ne fut ré-

v isée ouver tement  gu 'en 1963 sous l -e  pont i f icat  de Jean xxI I r170

gui condamna à l-a fois la guerre et l-a course aux armements. Alors

que l-a guasi-total i té des pays ont tenu compte de cette déclara-

t ion,  i I  senib le  gu 'en R.F.A. ,  en revanche,  les autor i tés cathot j - -

gues 1 'a ient  ignorée jusgue dans les années guatre-v ingt :  1 'Egl ise

catholigue al lemande avaj-t préféré, êu égard à la menace soviéti-

que et des tensions internatj-onales, soutenir la poli t j-gue de re-

m i l i t a r j - sa t i on  e t  I ' i n tég ra t i on  de  Ia  R .F .A .  dans  1 'OTAN171  .

D'aut re par t ,  Ie  début  du s ièc1e avai t  vu naî t re  l -a  phi losophie

personnaliste d' inspiration chrét j-enne. Elle considéraj.t  Ia per-

sonne cotnme la valeur essentiel lelTz. Le respect individuel des

val-eurs chrétiennes véhiculé par Ie personnalisme avait inf luencé

une grande part ie des écrivains al lemands de I 'après-guerre. La

première part ie de cette étude a mis en évj-dence f inf luence de

cet te  phi losophie sur  les "soc ia l ls tes re l lg ieux"  êt ,  para l lè le-

ment, sur les auteurs adhérant, dans leurs ouvrages, à un paci-

f isme poli t igue, notamment les auteurs de Der Ruf. Au cours des

Entwicklung der kirchlichen Lehre i iber Krieg
Frieden - fûr katholiken eine Provokation?,

1 71 rbd.

172 
"1.  

lere par t ie  de cet te  étude.
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années cinguante, le comportement chrétien indj-viduel avait margué

un courant de la l i t térature ouest-al lemande. Le pacif i-sme socia.l-

gui se dégageait de nombreux ouvrages publiés au cours de ces an-

nées reposalt,  €rr effet, sur le respect de la morale chrétienne à

une échelle plus individuell-e. Le représentant Ie plus caracté-

rist igue en était sans doute Hej-nrich BôtI. Cet auteur avait,

d'autre part, dévoilé les contradict ions gui exj-staient entre les

principes éthigues de 1'Eglise catholigue et Les valeurs chrétien-

nes fondamental-es. Heinrich Bô11 fut 1e révélateur, au cours des

années c inguante,  de I 'échec de I 'Egl ise cathol igue dans Ies do-

maines sociaux et poli t igues, échec gui se manifesta plus claire-

ment quelgues années plus tard. Au début des années soixante,

I 'essent ie l  du paci f isme dans la  l i t térature se focal isa j - t  sur  une

réflexion et un engagement potit igues. La formul-ation des concep-

t ions pacj-f istes dans Ia l i t térature de ces années fut remarguable

par son si lence au sujet des valeurs individuelles éthigues ou re-

l igieuses. A cette épogue, pourtant, débuta une réfl-exion dans les

mil ieux intel lectuels à propos des perspectlves de paix offertes

par  1 'Egl ise cathol igue.  Toujours f idèIe à 1 'acguiescement  de la

poli t igue de réarmement et de Ia poli t ique international-e, les

instances catholigues ouest-al lemandes se virent confrontées à

mise en cause sévère d 'une par t ie  de Leurs f idè les:  en 1966,  un

groupe de catholigues crit j-gues fonda le "cercle de Bensberg" dont

fa isa i t  par t ie  Wal ter  Di rks,  I 'un des fondateurs de Ia  revue

Frankfurter Hefte. Les activités essenti-el1es de ce cercle con-

sistaient en une réflexion sur les problèmes sociaux et polit i-

gues. Les mémorandums publiés par le "cercle de Bensberg" propo-

saient une réponse à l 'échec de lrEglise cathollque allemande en
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matière d'application des principes pacif igues chrétiens au niveau

co l l ec t i f .

L'antagonj-sme viol-ence-pacif isme qui a margué le christ ianisme

depuis le 1er siècLe n'a pas disparu à notre épogue. Néanrnoins, le

contexte poli t igue international nenaçant des années soixante et

le danger croissant du potentiel de l 'armement nucl-éaire ont, sem-

ble- t - i l ,  ent raîné cer ta ins f idè les à adopter  une posi t j -on cr i t i -

que. Au cours de Ia seconde moit ié des années soixante, la popula-

t ion cathol igue pr i t  consc ience de I 'échec des instances écc lé-

s iast igues en mat ière soc io-pol i t igue et  pr i t  le  re la is  de ces

instances en reprenant le débat sur les questions pacif istes.

I I I -  Le paci f isme et  Ie  mouvement  étudiant :

La révolte des étudiants témoignait de relations très étroites

avec le courant pacifiste de la seconde moitié des années

soixante.  D'une part ,  e l le découIe des transformat ions de

I 'or ientat ion du courant paci f is te.  Mais,  Fâr ai l - leurs,  e1le a ap-

profondj .  et  radical isé Ia réf lexion paci f is te.  Les conséquences

Iittéraires du mouvement étudiant ne seront perceptibles qu'au

cours des années soixante-dix. Mais i l est sans doute nécessaire

de rappeler gu' i l  existai t  un l ien entre la révol te de 1967/68 et

Ia conception de Ia l ittérature, en particulier celle des auteurs

appartenant au Groupe 47, à la fin des années soixante. Cette par-

tie déterminera donc les principaux aspects de Ia pensée pacifj-ste

Iiée à Ia révolte des étudiants. Les sources principales sur les-
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guelles se fonde l 'analyse de cette partie sont les diverses pu-

b1 ica t ionsdu journa}@. ] '173 ,carce thebdomada i reava i t

su se fa i re l 'écho guasi-exclusi f  des rapports entre les pol i t i -

ciens et }es intellectuels de gauche et les étudiants.

A- La ouerre du Viêt-nam:

L'indignation de l-a jeunesse occidentale face à La guerre du

Viêt-nam reposait avant tout sur une crit igue de I ' impérial isme

des Etats-Unis. Son origine était donc une contestation rel-evant

des domaines poli t igue et économigue. Mais i} semble que cette in-

d ignat ion ref lé ta i t ,  sur tout  en R.F.A. ,  des appréhensj -ons t iées au

mouvement pacif i-ste en Àllemagne à ce moment.

1-  L 'accro issement  des tens ions in ternat ionales et  Ie  recours à Ia

v io lence:

Le point de départ de la révolte des étudiants contre la guerre

du Viê-nam était I 'apparente intolérance polit igue gui avait en-

gendré les tensions internationales. Le climat de l-a guerre f roide

avait renforcé cette perception polit ique en Al-l-emagne et les étu-

diants ouest-allemands ont été les premiers à suivre, êrr Europe,

Ie mouvement de révo1te né aux Etats-Unis. I1 faut rappeler ici

que Ia jeune génération était irnpliguée dans les conflits de Ia

guerre froide sans éprouver le sentiment d'en être responsable. Au

1 73 Der Spiegel Nrs 1 7 à 29, 1968; Die wilden 68er - Die Spieqet-Serie ûber die
Studentenrevolut ion,  1 988.
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contraire, la responsabil ité, à leurs yeux, incombait à Ia généra-

tion de leurs pères gui sembl-ait s'accomnoder de cette situation,

voire de f ignorer. Selon les principaux représentants du mou-

vement étudiant all-emand, Ia guerre du Viêt-nam éguivalait à impo-

ser une polj-t igue par Ia vj-olence et cette épreuve de forces rê-

duisai t  un pays ent ier  à n 'être gu'un exemple que I 'on voulai t

donner de la puissance américaj-ne174.

2- La guerre et f individu:

La révolte de Ia jeune génération était portée par le sentiment

gu'une population n'était plus considérée conrme un ensemble

d' j-ndividus, mais comme un terrj . toire impersonnel. Al-ors gue 1 'on

croyaj-t avoir rétabli  l-e respect de I ' individu après la Seconde

Guerre Mondj-ale, la valeur de I '  indivj-du semblait être réduite à

néant par des enjeux poli t igues à la f in des années soixante. En

févr ier  1968,  Ie  SDS (Sozia l is t i -scher  Deutscher  Studentenbund)

avait part icipé à I 'organj-sation du Congrès International du Viêt-

nam à Berl in-Ouest. En concLusion de ce congrès, Rudi Dutschke,

l 'rr.  des princj-paux théoriciens du mouvement étudiant al- lemand,

énonça les conséguences que devait entraîner cette guerre:

"vive La révolution mondiaTe et viyg-7a société l- ibre
d ' ind iv idus T ibres qui  en naî t râ ! " t  r=

174 wilhelm Bittdorf: >Trâume im Kopf, Sturm auf den StraBen<, dans: Die wilde4
68er .  .  .

1 75 "Es lebe die Îteltrevolution und die daraus entstehende freie Gesellschaft
freier Individuen!"
I b d . ,  p . 6
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Ces paro les ref lè tent  I 'espr i t  dans legueI  s 'est  développée Ia

théorie pacif iste de Ia révolte de 1968. Partant de Ia contesta-

t ion de 1"' impérial isme poli t ique", les théoriciens de cette rê-

volte en ont conclu Ia nécessité d'un bouleversement des structu-

res socj-ales. CeLui-ci devait être provogué par une révolution

mondiale et mener à une société l ibre. Or, la société l j-bre ne

pouvait exister sans l-a l iberté de f individu. On retrouve ici

L' inf luence du philosophe Ernst Bloch, sefon leguel l- ' individu de-

vait se l ibérer par sa propre force176. L'analyse sociologigue et

politigue du mouvement étudiant était fondée dans son ensemble sur

Ies théor ies d 'Ernst  B loch et  d 'Herber t  Marcuse gui  avaient  fondé

]eur analyse sociologique et phi- losophj-que de la société contempo-

raine sur 1es principes du marxisme. Mais i I  semble gu'avec

I 'escalade de la  v io lence,  cet te  perspect ive d 'une soc iété nou-

velle ait débouché de façon croissante sur une auto-défense et un

conf l i t  soc ia l .

B-  Le conf l i t  des qénérat ions:

La majorité des documents rel-atifs à l-a révolte des étudiants

Iaisse apparaître Le conflit des générations conrme un aspect fon-

damental des diverses argrumentations. Prenant ses sources dans

f interprétat ion de Ia guerre du Viêt-nam, cê conf l i t  semble sur-

tout  reposer sur deux éIéments.

Ernst  Bloch:  Das Pr inz ip Hof fnunq,  Frankfur t /Main,  19591 7 6  
" 1 .
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1- L ' indi f férence et  la responsabi l i té:

Les in just ices et  les cr imes résul tant  des in térêts  pol i t iques,

d 'une par t ,  ê t  le  népr is  de I ' j -nd iv idu dans cet te  guerre,  d 'aut re

part, étaient les deux éléments essentiels de f indignation de la

jeune génération d'Allemands. 11 semble que cette indignation se

soj - t  cr is ta l l isée à par t i r  de L ' ind i f férence de la  générat ion des

parents.  Mais  ce conf l i t  s 'ampl i f ia  lors  de l - 'a t tentat  contre Rudi

Dutschke,  le  1 1 avr i l -  1968.  La révol te  contre les pères ind i f fé-

rents  aux problèmes de la  pol i t ique " impér ia l is te"  des USA se

transf orma en révolte contre la 'rrépression de la l iberté

d'expressiodr. Selon les étudiants, la génération précédente en

était responsable. Le reproche de f indifférence, dès lors, pr€-

nai t  un caractère fondamentaL dans la  révol te .  L 'a t tentat  contre

Rudi Dutschke, êrI effet, a engendré une foule de déclaratj-ons con-

cernant  Ia  c lar té  des posi t ions.  Le t ract  su lvant ,  émanant  d 'un

regroupement  d 'é tudiants  de re l ig ion protestante,  n 'en est  gu 'un

exemple gui i l lustre 1' i-mportdnce du sentiment de responsabil- i té:

"On a t iré sur Rudi Dutschke et on l- 'a grièvement bLessé
â cause de ses convic t ions po7i t iques. . .

En adoptant un comportement indiffêrent et en passant cet
acte sous s iTence,  nous t rah issons Notre Seigneur .  Qui -
conque n 'est  pas conscjent  de La s i tuat ion dans laqueTTe
se trouve â nouyeau cet Etat, ne prend pas au sérieux sa
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responsabil- i tê de chrétien. 'û 7'7

Ce t ract  montre l 'ampleur  po l i t ique et  soc iaLe gu 'ont  pr ise

f  in terprétat ion de 1 'a t tentat  contre R.  Dutschke et  la  rad ica l i -

sation des différents côtés. La prise de posit ion entraînée par la

conscience de la responsabil i té individuelle devenait Ia base du

conf l i t .  Ce t ract  s 'adressai t  à  la  populat ion chrét ienne et  i I

peut être considéré conme l-a mise en évidence des erreurs de

1" 'anc ienne générat ion" :  mot ivée par  les conséguences de ' la  Se-

conde Guerre Mondj-ale, cel le-ci a crêé un nouvel Etat reposant,

par Ie choix d'un gouvernement chrétien-démocrate, sur Ies princi-

pes fondamentaux du christ ianj.sme. Ce texte ne dissimul-e pas son

ambit ion d'en montrer les conséguences et de provoguer un revire-

ment des citoyens de rel igrj-on chrétienne, donc d'une part ie impor-

tante de Ia population gui a soutenu ce gouvernement depuis 1a f in

de l-a guerre.

2-  Le retour  à 1a v io lence:

.L 'ensembLe des art ic les du magazine Der Spiegel  consacrés à la

révolte de 1968 donne un aperçu de I 'atmosphère dans laquelle se

déroula ce conflit. La réponse de l" 'ancienne génération" aux ac-

cusations des étudiants était globalement sévère, voire violente.

177"3n61 Dutschke wurde um seiner politischen Meinung willen beschossen und
lebensgefâhrlich verletzt
tfer hier als Christ gleichgiiltig bleibt und schweigt, verrât selnen Herrn.
l{er nlcht sieht, wohln dieser Staat schon wieder greraten ist, nimmt seine
christ l iche Verantwortung nlcht ernst. . ."
Tract de la conmunauté des étudiants protestants de Mayence, dans: Der
Sp iege l  no  18 ,  1968
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Au-delà de f  indi f férence et  de I 'absence de not ion de res-

ponsabil j-té, Ia crit igue adressée à la génération des pères abor-

dait aussi un thème quasiment tabou dans la société ouest-aIle-

mande depuis la fin de la guerre: le refoulement du passé et ses

conséguences. La révolte des étudiants contre Ia guerre du viêt-

nam n'étai t  pas étrangère à cet te cr i t j -gue, puj-sgu'el- Ie permettai t

de mettre en lumière des parallèIes existant entre le Viêt-nam et

1'Al-lemagne. Les raisons et les conséguences de la guerre menée

par le gouvernement des Etats-Unis était un thème aussi tabou pour

1"'ancienne génération" allemande gue Le thème de la Seconde

Guerre Mondiale. Ce poJ-nt éclaire f indignation des étudiants face

à I ' indi f férence de leurs pères à Ia guerre du Viêt-nam.

Curieusement, Ies conséguences du refoul-ement de ces problèmes

se déclarèrent de mani-ère cruciale au cours de Ia révolte de

1967/58. La cr i t igue gue formulèrent les étudiants se v i t  conf i r -

mée de façon inattendue. Elle consistait parfois à taxer de na-

zisme les opposants de la révolte et dépassait souvent la réalité;

les réact ions d 'une part ie de f ' "ancienne générat ion" étaj-ent tout

aussi surprenantes et dépourvues de nuances. Ainsj-, lê numéro spé-

cial, du magazj-ne Der Spiegel dê 1988 montre dans guelle mesure les

schérnas de pensée gue l- 'on croyait bannis depuis 1945 reprirent

forme. Le témoignage d'un sympathisant de la révolte décrit cette

atmosphère:

"CeLui qui ne connajssait pas encore, â ce moment, La si-
gnification des camps de concentration (pour de maLencon-
treuses raisons d '  horaires,  l '  enseignement de l - '  h istoire
n'est jamais parvenu à en traiter) pouvait à prêsent s'en
faire une idée, vague au moins. Sel"on L'avis popuTaire,
nombreux êtaient ceux qui néritaient à nouveau d'être in-
ternês dans un camp de concentration, d'être tuês et de
passer dans 7a chanbre à gaz ou, au moins, d'être inter-
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nés dans un camp de travaiT ou de servir à 7'armée."178

Ce souvenir  n 'est  gu'un exemple i l lustrant Ie ton de la réac-

tion de Ia populatj-on face au mouvement étudiant. En effet, de

nombreux témoignages évoguent de tels propos. Cette réapparition

de la violence verbale est un thème très important dans la l i tté-

rature de ces années. Elle confirme l 'élément fondamental de la

révolte des étudiants: le danger d'une violence latente dans le

domaine de la vie prj-vée comme dans celui de la vie publigue.

Les revendications pacif istes du mouvement des étudiants ne

changeaient guère de celles des autres générations ou d'autres

groupes gui  ont  fa i t  l 'ob jet  de cet te  étude.  11 apparaî t  gu€,  sous

le couvert de revendications poli t i-ques extrêmes, el les expri-

maient ,  e l les auss i ,  le  désarro i  quant  à 1 'e f fe t  des formes de

contestat ion pol i t igue enployées en R.F.A.  depuJ-s 1945.  Le mou-

vement étudiant considérait,  en gros, gu€ Ia solution à une

condamnation effective et à }ong terme de La guerre résidait dans

un bouleversement radicaL des structures sociales et poli t iques.

Celu i -c i  avai t  pour  object i fs  la  l iber té  de I ' ind iv idu,  Ia  l iber té

de Ia  soc iété êt ,  enf in ,  Ia  pa i -x .  Les moyens prônés par  les étu-

diants eurent moins d' impact sur la société que la révolte en

el l -e-même: cet te  dern ière éta i t  I 'uLt ime s ignal  d 'un mécontente-

ment provogué par f impuissance sociale de Ia décision poli t igue,

signal que I 'on avait compris dans les mil- ieux l i t téraires.

178 "wer bis dahin noch nlcht wissen mochte, was eln Kz ist ,  wei l  ja der
Geschichtsunterricht aus probatem Zeitmangel nie so weit vorgedrungen war,
der bekan jetzt eine zumindest vage vorstellung davon. Nach Volkes Stirune
gehôrte nun wieder eine Menge Leute ins KZ und verbrannt und vergast, oder
wenigstens ins Àrbeitslager oder zum Bund."
Die wilden 68er :_:_:, p.66
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Les modj-f j-cations de f interprétation du pacif isme relevaient

donc de la perception différente que I 'on avait de dj-vers domaines

de la vie publique. Le pacif isme ne pouvait plus correspondre,

désormais, à sa définit ion antérieure reposant sur des revendica-

t ions poli t igues, sociales ou éthigues devenues presgue tradi-

t ionnel les.

Prenant en compte des conceptions du monde, de l 'Etat et d'un

mode relationnel entre la population et Ia vie poli t igue nouveaux,

iI  se voyait doté d'une fonction guasj.-expérimentale. f l  apparte-

nait aux écrivains, si ceux-ci désiraient conserver une j-nf l-uence

socio-poli t igue, de le définir tout en se rattachant à des con-

cepts l i t téraires quJ- se sont avérés appropriés depuis i960.

303



CHAPTTRE TI

Le Groupe 47: une instance l i t téraire devenue superf lue?

L'évoLution polit igue des années soj-xante a eu pour conséguence

L'accroissement des revendications polit igues dans 1a l ittérature.

L ' isolement progrressi f  des écr ivains contestataires,  êt  part icu-

Iièrement des écrivains regroupés autour du Groupe 47, se tradui-

sit par des formulations plus sévères. La situation dans laguelle

i ls  se t rouvaient étai t r  êo certains points,  comparable à cel le

dans laguel le i ls  s 'étaient t rouvés à la f in des années guarante:

I ' isol-ement socj-al  et  pol i t igue.

I -  L ' évo lu t i o

À- Erich Fried et l-a descript ion de Ia violence:

1-  Er ich  Fr ie@

Àu début des années soixante, Erj.ch Fried, grâce à une formula-

tion nouveLLe pour cette épogue, à savoir la poésie engagée, a eu

une place caractér ist igue dans la l i t térature engagée. En 1966, i I

publia, dans la maj-son d'édition de Klaus Wagenbach, un recueil de

poèmes consacré à Ia guerre du viêt-nam, und Vj-etnam und. Le Lec-

teur ne peut pas faire f impasse sur une réfIexion, à la Lecture

de la description de Ia violence et des mécanismes de Ia guerre.

Les concept ions l i t téraires d 'E.  Fr ied correspondent aux con-
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ceptions véhiculées par le Groupe 47 au cours des années soixante,

c 'est-à-dj-re gue I 'auteur at t r ibue une fonct ion pol i t igue à Ia

littérature sans reléguer pour autant les moyens stylistigues au

second rang. Ce point a déjà été démontré dans Ia partie précé-

dente,  d 'une part  par I 'analyse de ses poèmes, d 'autre part ,  pâr

f importance de sa position au sein du Groupe 47, à La fois en

tant qu'écr ivain et  gue cr i t ique.

Après la réunj-on du Groupe 47 à Pr inceton, en 1966, H.W.Richter

émit  des doutes guant au sens d'éventuel les sessions futures.  En

effet, Ia réunion de Princeton avait gravement remis en cause 1es

raisons d 'existence du Groupe 47, en part icul ier  à la sui te de

f intervent ion de Peter Handke. H.W.Richter s 'engui t  de 1 'avis des

participants habituels des réunions et E.Fried lui f it la réponse

suivante:

"Venons-en aux propositions: je pense qu'i7 est bon
d'assurer l-e maintien du Groupe 47. Mais La situation po-
Titigue menaçante dans laqueTTe nous nous trouvons n'en
est pas La seul-e raison. Tu sais parfaitement que notre
infLuence polit ique dépend de notre infLuence Littéraire.
L'infLuence Tittéraire ne doit pas subsister dans -7.e seul.
but d'assurer notre infl-uence poTitique; el-fe ne doit

, su.bsister que si nous croyons y reconnaître encore des
tâches. A vrai dire, je pense qu'i7 nous reste à accom-
pTir des tâches considérabl-es. Je ne crois pâs, cepen-
dant, euê +gl{s 7es accompl.issjons de manière très satjs-
f a i s a n t e . " t  t Y

179 ". . .  Und nun zu den Vorschlâgen: Ich halte es fûr r icht ig,  daB die Gruppe
fortbestehen soll. Àber nicht nur !ilegen der bedrohlichen politischen
Situation. Du weiBt genau,unser politischer EinfIuB hângt von unserem
literarischen ab. Der literarische EinfIuB darf nicht nur als uittel zum
Zweck des politischen Einflusses fortdauern, sondern nur, vrenn wir glauben,
daB es auch da noch Àufgaben gibt. Ich glaube allerdings, daB wlr da noch
betrâchtliche Aufgaben hâtten. Ich glaube nur nicht, daB wir sie sehr gut
ausfûI len. "
Erich Fr ied à Hans werner Richter,  Londres, 01-07-1966, dans: Dichter und
Richter - Die Gruppe 47 und die deutsche Nachkrieqsliteratur, p.303
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Ces propos révèlent 1'optigue dans Iaguelle E. Fried concevait

1'engagement l i t téraire. 11 ne considérait pas le Groupe 47 conme

une plate-forme poli t igue en tant gue tel le, mais toutefois conrme

une plate-forme l j- t téraire privi légiée ayant paral lèIement une in-

f luence poli t igue. Par conséguent, i l -  a souligné Ia nécessité de

le maintenir tout en réajustant sa stratégie. Leader du Groupe 47,

i l  est intéressant de noter la conception personnelle d'E. Fried:

se ral l iant aux concepts de la poésie moderne, i l  faisait

1'économie d'un engagement poli t ique indj-viduel, consj-dérant gue

sa poésie en elIe-même était un acte poli t igue constant. La poésj-e

est avant tout poésie pure et sa nature irnplique un engagement po-

l i t igue.  Dans ce sens,  E.  Fr ied re jo ignai t  les concepts l i t téra i -

res de H.M.Enzensberger  te ls  qu ' i I  Les avai t  formul-és au début  des

années soixante. Dans le recueil  de poèmes und Vj-etnam und, ceci

n'est pas évident à la première Lecture, mais une brève analyse de

ces poèmes permettra de dégager Ie concept l i t téraire gui les

sous- tend a ins i  que 1 ' j -n f luence de Ia  pensée paci f is te  sur  ces

concepts.

2 -  und  V ie tnam und  . . . :

Dans ce recueil, E. Fried a adopté une position très claire par

rapport  à la guerre du Viêt-nan: I ' intervent ion américaj-ne étai t ,

à ses yeux, in just i f iée et  source de violences gratui tes.  Deux

aspects particuliers de cette description des événements du Viêt-

nam éclairent }es technigues par lesguelles l 'auteur y a exprimé

ses concept ions paci f is tes:  1 'hypocr is ie dans I 'exercice de la

vioLence et Ia signJ-fication de la guerre.
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a-  La descr j -p t ion de 1 'h ]æocr j -s ie :

Àfin d 'accentuer I 'ef fet  de la descr ipt ion de cet aspect de la

guerre,  f 'auteur a opposé, dans ce recuei l ,  Ia descr ipt ion des

abus de la polit igue américaine au Viêt-nam et celte de

1'hlpocr is ie des autor i tés américaines dans leurs ef for ts de jus-

t i f icat ion.

Le poème >Einbtrgerung< est une description satirj-gue des ob-

ject i fs des autor i tés des USA. Les couleurs du drapeau des Etats-

Unis y sont interprétées non pas selon leur signification origi-

ne1le,  mais,  d 'après I 'auteur,  selon la pol i t igue impérial iste me-

née sous son égide. Ainsi, Ie blanc devient le symbole des oS, le

bl-eu le symbole des lèvres et le rouge rappelle Ie sang gui- coule.

L 'auteur ne porte pas d 'accusat ion directe formulée par un sujet ,

mais Ie poème est rédigé sous une forme impersonnel-Le, sans emploi

de sujet ou de verbe. La simple description des faits implique icj.

Ia force de suggestion des mots employés. La description devient

accusat ion par Ie seul  sty le du poème. PLus lo in,  I 'auteur emploie

l ' image de I 'ogre pour décr i re la v io lence. Le t i t re du poème,

)Greuelmârchen< en annonce le ton et  l 'object i f .  L 'auteur a pro-

cédé ici à Ia transformation du conte en debcrJ-pti-on réeIIe: par

ce moyen, i I  a démêlé,  âu f i l  du texte,  fe mécanisme d'une guerre

menée à l 'étranger,  les intérêts de l 'armée, le phénomène de pro-

pagande lié à cette guerre et I ' inhumanité d'une polit igue expan-

sionniste, à ses yeux. Sous couvert de la forme du conte, iI a

évogué différents aspects de la réa1ité, pâr exemple le meurtre

des enfants,  sujet  d ' indignat ion internat ional  à ce moment:
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"Der Menschenfresser

friBt nicht nur erwachsende Feinde

Doch den angebjssenen Kindern

schenkt er schones weiBes Verbandzeug

bis zum nâchsten Maf

dann kommt das zweite Bein dr4n"180

Le conte gui se rapproche de la parabole perd son sens symboli-

gue pour faire place à la condamnation par I ' intermédiaj-re de la

descript ion. L' enseignement gu' i1 porte semble être l- 'af f  irmat-i-on

gue la viol-ence a perdu des dimensions concevables pour prendre

Ies dimensions de 1 ' i-maginaj-re.

Par ai l ,Leurs, E. Fried a opposé à ce thème celui de

1 'h lpocr is ie  dans Ia  just i f icat ion des actes.  Dans Ie  poème

)Pressekonferenz< qui retransmet en substance l-es déclarations du

Président Johnson lors d'une conférence de presse au printemps

1966,  I 'auteur  a complété sa descr ip t ion des fa j - ts  par  les just i -

f ications émotionnel-Les des autorités des USA. Composé d'une re-

transcript ion d'éIéments réels, cê texte souligne 1a manj-pulat j-on

des masses par  ces autor l tés.  I l -  débute par  1 'express ion de la

sensibi l i té du président gui en est arrivé à verser des l-armes.

L'auteur a consacré deux strophes à cet épanchement sentimental- et

a complété le discours par Les trois derniers vers du poème gui

1 80 ' ,L 'ogrre

ne dévore pas que des ennemis adultes
.. .  mais i I  of fre de Jol is pansements blancs
aux enfants entamés
jusqr: 'à Ia fois prochaine,
ce sera Ie tour de la seconde jambe.
Erich Fried: >Der Menschenfresser(, dans: und Vietnan und, Berlin, 1966,

p . 4 7
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énoncent les raisons de ces larmes: le récit d'un enfant gui a

fuit les Vietcongs. Le seul déséguil ibre structurel du poème suf-

f j - t ,  ic i ,  à  suggérer  f  i ron ie et  Ia  cr i t igue de l - 'auteur .  Dans Ie

poème >Richtigstel lung<, E. Fried a apporté un commentaire supplé-

mentaire. Ce poème décrit  Ia guerre dans la perspective des au-

teurs du massacre. L'auteur y a dévoilé un cynisme gue le lecteur

ret rouve dans de nombreux passages lorsgu ' i l  s 'ag i t  de la  just i f i -

cation de Ia gruerre. 11 n'a pas agi sur Ie texte même du poème,

mais a éc1airé la posit ion exposée dans 1e texte par une note re-

l-atant les faj-ts historigues.

La descr ip t j -on,  dans ce recuei l ,  correspond à 1 'exposl t j -on ob-

ject ive des fa i ts ,  se lon d i f férentes perspect ives,  êD 1 'occurence

cel le  des autor i tés amér ica ines et  ce l le  des parents des v ic t imes.

Les moyens styl ist igues tels gue la force de suggestion des termes

ou 1 'agencement  par t icuf ier  des vers ont  permis à I 'auteur

d'exposer ses convict ions pacif j-stes sans dénaturer les poèmes en

un d iscours pol i t ique.

b- La signif ication de l-a querre:

La réflexion sur l-a guerre est indissociable, dans l- 'oeuvre

d'8.  Fr ied,  de la not ion d ' indiv j -dual i té.  L 'auteur a consacré,

dans ce recueil, trois poèmes à Ia significatj-on de Ia guerre et

ceux-ci  ref lètent aussi  I ' inportance de l - ' indiv j -du dans 1'espr i t

de I 'auteur.  )Letzter Br ief  nach Boston< est  const i tué des réf le-

xi-ons d'un soldat sur l 'absurdité de ce combat. La recherche de la

signification de Ia guerre y éguivaut à une réflexion sur

l - ' indiv idual i té.  Ce poène est ,  d 'a j - l - Ieurs,  I 'un des rares poèmes

309



de ce recueil rédigés à Ia première personne du singulier. Sa

substance est faite de jeux du langage. Son rythme repose, êD ef-

fet, sur la répétit ion et les transformations des guatre mots sui-

vants:  savoir ,  vouloj-r ,  sens et  croire:

"wenn ich

nicht wissen wil,f

daB ich weiB

daB ich nicht mehr weiB

woffir ich kânpfe

ist mein Weiterkâmpfen nur

fiir mein NichtwissenwoLlen

sinnvoff

. . . , ,181

La recherche de f indivj 'duali té dans cette çruerre est vaine,

puisque I 'auteur  de cet te  l -e t t re  en arr ive à Ia  concl -us ion que Ia

guerre se poursuivra en dépi t  d 'une recherche de sens ou d 'un re-

fus individuels. Ici encore, E. Fried n'a apporté aucun commen-

taire, mais La structure du poème et le choix du langage y sont

s ign i f icat i fs .  En proposant  d ivers contenus de termes enchevêtrés,

1 'auteur  a suggéré l 'absurd i té  du combat .

PIus loin, i l  a dédié un poème à la gtorif icatj-on ironique d'un

soLdat américain interviewé par La BBC en juin 1965. E. Fried a

rajouté les références à Ia suite du poème, cê qui souligne

1 8 1  , , S i  j e
ne veux pas savoir
gue Je sais
que Je ne sais plus
pourguol Je ne bats,
alors continuer à me battre
n'a un sens gue
pour mon refus de savoir
E. Fr ied: >Letzter Br ief  nach Boston(,  ibd.,  p.38

310



f  importance qu' i I  conférait à l- 'évocation de la réali té dans ce

recuei l .  Toutefo is ,  f  in tervent ion de l 'auteur  t ransparaî t  ic j -  par

Ia forme impersonnelle et Ia formulation suggestive des questions:

"O du volJ.kommener Krieger

endl-ich erreichtes ZieT

der PersonalpTanung

frei von Schwâchen und frei verfiigbar

llie kônnte man ohne dich

so entscheidende Kânpfe

so fern der Heimat fiihrenç"182,

L'auteur y a employé Ie ton gu' i l-  a abordé dans 1es poèmes évo-

quant les arguments du gouvernement des USA. Son ironj-e s'y mêIe

au cynisme des auteurs du massacre.  L 'emplo i  d 'un seul  mot  pro-

noncé par Ie sOldat interviewé, "nichts", contient ces deux é1é-

men ts .  11  ne  s 'ag i t  p lus ,  ce r tes ,  d ' une  desc r ip t i on  pu re ,  ma is  de

Ia référence à la  réa l i té  et  de sa ret ransposi t ion l i t téra i re .  La

conclusion suivante en découle: La force de contestation de ces

poèmes réside avant tout dans leur forme. Les moyens styl ist iques

employés par  I 'auteur  suf f isent ,  en ef fe t ,  à  véhicu ler  les concep-

t i ons  pac i f i s tes  d '8 .  F r i ed .

Au travers de ce recuei l  de poèmes, I 'af f i rmat ion d 'E.  Fr ied

182 "o gruerrJ-er parfal t ,
but enfin atteint
par Ia planlfication du Personnel,
Libre de toute faiblesse et dJ-sponlble à volonté,
comment pourrait-on se passer de toi

Pour mener des combats si décisifs
dans des contrées si éloignées?
E. Fr ied: >Preisl ied f i i r  einen Freiheitskr leger(,  ibd.,  p.59

o
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selon laquelle I ' inf luence poli t igue des écrivains dépend de leur

inf luence l i t téraj-re se vérif ie, cê qui implique une confiance des

écrivains dans leur talent et dans Ia fonction et Ia forme de Ia

I i t térature te l les gu 'e l Ies éta ient  conçues au se in du Groupe 47.

Néanmoins, la recherche formelle conférait à E. Fried un statut

original au sein du Groupe 47. Sa recherche très individuelle gui

1ui permettaj-t de conserver une certaj-ne distance par rapport à

une formulati-on l i t téraire considérée conme obsolète a val-u à cet

auteur  une posi t ion par t icu l ière dans Ie  groupe.  D 'aut re par t ,

E.Fr ied est  resté f idèIe à Ia  l igne du Groupe 47 en ce gui  ccn-

cerne la  fonct ion de la  l i t térature,  notamment  d 'une l i t térature

engagée dans la poli t j-que et dans le pacj-f isme.

Bj Gûnter Grass et l 'enqaqement poli t igue en tant gu enqaqement

pac i f i s te :

A la f in des années soj-xante, Gûnter Grass a publié un recueil

de poèmes s' inscrivant dans la logigue de son recueil  précédent,

Gleisdreieck. L'ouvrage Ausgefragrt est paru en 1967 et met en évi-

dence les modj-f ications dans les conceptions pacif istes de son au-

teur au cours des années soixante. 11 semble gue celles-ci se

so ien t  rad i ca l i sées  en  1968 .  Le  p remie r  ma i .1968 ,  G .  Grass  p ro -

nonça un discours à propos de Ia violence gui témoignait de

1'évolution de son raisonnement pacif iste et exprimait une cer-

taine impuissance de la l i t térature. L'analyse de ces textes per-

mettra de dégager les éIéments essentiels des modif ications dans

Ia pensée pacif iste de G. Grass et leur inf luence sur les concep-

t i-ons l i t téraires de cet écrivain.
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1-  Aussef raq t :

Ce recueil  semble témoj,gner d'un raisonnement pacif iste dont

1es aspects fondamentaux rappellent le recueil  Gleisdrej-eck; 1'on

y retrouve, en effet, des thèmes tels gue la nécessité du souve-

nir, le prolongement de la guerre et le recours aux possibil i tés

offertes par les institutions polit igues. Sans effectuer une ana-

lyse comparative de ces deux ouvrages, I 'on y retrouvera cependant

une continuité, voire une évolutj-on du jugement polit igue et des

concept ions paci f is tes de G. Grass.

a- Les éléments essent ie ls de Ia pensée paci f is te:

Deux poèmes regroupent Ies aspects principaux de

l 'argumentation pacif iste de ce recueil .  )Der Neubau( met surtout

en vaLeur les dangers de l- 'oubli  du passé. Ce poème soulj-gne

I'atmosphère tendue qui a existé dans l-a société ouest-al lemande

de Ia f in des années soixante. Par un procédé al légoriguê,

1'auteur a dénontré que cette atmosphère découl-ait,du refoulement

collectj-f  du passé. Au f i I  de Ia construction d'un immeuble, de

nombreux éIéments du passé disparaissent et ont été emmurés ou en-

sevel is  sous les fondat ions:

"Bein Verlegen der FuBbôden,

bevor im November die Anstreicher kamen,

verlagerten wir die Vergangenheit des BauLeiters Liibke

313



unter die Boden. "1 83

G. Grass a employé, simultanément, plusieurs procédés littérai-

res pour formuler sa pensée. CeIIe-ci était avant tout polit igue

et I 'auteur a étayé son raisonnement paci f is te sur cet te pensée.

La crit ique polit igue devient raisonnement pacifiste dans ce

poème, comme dans de nombreux autres textes. En effet, G. Grass a

conclu ce poème par des bruits étranges auxguels doivent

s'habituer les locataires, comme si ceux-ci devaient vivre avec

les réminiscences de leur conscience. Les éléments de l-a crit igue

pol i tJ-que const i tuent l 'essent ie l  de ce poème: son thème peut être

résumé par 1'accusation formuLée à 1'adresse du gtouvernement

d'avoir scj-emment refoulé les questions concernant le passé alfe-

mand; i I  permet à 1 'auteur d 'exposer 1 'un des fondements de sa

concept ion paci f is te:  Ie refus de 1 'oubl i .  Dans d'autres poèmes,

)Gesamtdeutscher Mârz< par exemple, gui dénonce 1'hlpocrisj-e du

monde polit igue en ce gui concerne Ia division de I 'Allema9ûê, Ia

crit j-que polit igue et la pensée pacifiste deviennent indisso-

c iab les .

b- Le pacifisme et Ia l- j-ttérature:

Les éIéments gue l 'on peut dégager de la formulatj-on de

sée pacJ-f iste dans ces poèmes se rapprochent de ceux gui

observés dans Ie recueil Glej-sdreieck. Dans Le groupe de

la pen-

ont été

poèmes

183 "En posant les parguets
avant novernbre et I'arrivée des peintres,
nous avons mis en sûreté,
sous les sols,
Ie passé de Liibke, Ie conducteur des travaux."

Gûnter Grass: >Der Neubau<, Ausgefraqrt ,  dans:Die Gedichte 1955-1986, p.201

314



réunis sous le titre )Zorn Àrger Wut<, orr peut cependant constater

une évolution des arguments polit igues et pacifistes de 1'auteur.

Cette partie est composée de trois poèmes dont Ie point de départ

est  un postulat  paci f is te:  Ie rejet  de la v io lence i l lustrée, dans

ce cas, par Ia guerre du Viêt-nam. L'image du napalm et les réac-

tions de la population face à Ia guerre du Viêt-nan ont permis à

I 'auteur d 'ef fectuer une analyse de la confrontat ion col lect ive au

problème de Ia violence. La description des conflits armés actuels

s'est substituée au thème de 1a Seconde Guerre Mondiale. Le pre-

mier de ces poèmes, )Iû Ohnmacht gefallen<, dénonce 1a vulgarisa-

tion de Ia violence consistant à habituer l-a population au

spectacle de la violence et à atténuer son indignation. Compte

tenu du postulat  premier posé par G. Grass, sâ démonstrat ion dé-

nonce essentiellement f impuissance de La révolte lorsgue le pro-

testataire n 'évalue plus object ivement Ie poids de la v io lence. La

protestat ion,  dès lors,  devient inef f j -cace:

"Ohnmacht, an Gummifassaden erprobt."184

Le raisonnement pacifiste formulé dans ces poèmes dépasse la

crit igue polit igue et i l  correspond au sentiment d'indignation de

] 'auteur.  Cel le-c j -  n 'est  pas expl ic i tement dir igée contre

l- 'exercice de Ia v io lence, mais Ia réf lexion de l 'auteur s 'engage

dans une voie nouvel le:  1 'occul tat ion de la protestat ion col lec-

tive par les responsables polit iques met en évidence le fossé

existant entre le monde polit igue et Ia population.

184 " rmpuissance, mise à l'épreuve contre des façades caoutchoutées."
G.  Grass i  )Zorn ,  Ârger ,  û fu t ( ,  ibd . ,  p .  181
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L'ironie est prépondérante dans Ie second poème, )Irgendwas ma-

chen<. L'auteur y a énoncé les sentiments que provoque le

spectacle guotidien de la vj,olence: la coIère, f  irr i tat ion et l-a

fureur. La colère y apparaît assez rapidement justi f iée,

I ' i rr i tat ion devient une irr i tat ion guotidj.enne "normale" et la

fureur débouche sur f impuissance. Le lecteur réuti l ise ici un

rai.sonnement semblable à celui gui apparaît dans le premier poème.

La vu lgar isat ion,  S 'ag issant  cet te  fo is  de Ia  vu lgar isat ion de

f  ind ignat ion,  condui t  à  I ' impuissance.  L 'auteur  s ' insurge contre

Ia protestat ion co l lect ive te l l -e  gu 'e l }e  a été formulée jusgue- Ià,

car  eI le  est  condamnée,  se lon lu i ,  à  I ' inef f icac j - té .  Cet te cr i t i -

gue j-nterpelait avant tout certains auteurs engagés:

"Ohnmâchtig protestiere ich gegen ohnmâchtige Proteste.

Es handel-t sich um Oster-, Schweige- und Friedensmârsche.

Es handeTt sich un die hundert guten Namen

unter sieben richtigen Sâtzen.

Es handel-t sich um Gitarren und âhnliche

die SchaTTpTatte fôrdernde Protestinstrumente.

Ich rede vom hôTzernen Schwert und vom fehlenden Zahn,

vom Protestgedicht. " l  85

Ayant été I 'un des cosignataires des déclarations et des pro-

185 "1,npsissant ,  je  proteste contre des protestat ions impuissantes.
II s'agit de marches de Pâgues, de rnarches silencieuses et de marches de
la palx.
I l  s 'agi t  d 'une centaine de noms prest igieux
au-dessous de sept phrases exactes.
I I  s 'agl t  de guitares et d 'autres lntruments
promouvant I' industrie du disque.
.7e parle de I'épée de bols et de Ia dent gui
Je parle de Ia poésie de protestat ion."
I b d .  , p . 1 8 2

protestatalres du mêne genre

nErnçlue,
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testations polit igues formulées par Ies intellectuels depui-s 1a

f in deS années cinquante, l 'auteur a fa i t  preuve, ic i ,  d 'une cer-

taine ironie à son propre égard. Toujours est-i l gue l-es dix der-

nières années gui ont vu un lent réveil polit ique de la population

n'ont pas apporté les ef fets at tendus par certains intel lectuels.

Selon G. Grass, Ia poésie engagée S'est  révélée inef f icace, car

elle était avant tout guidée par des objectifs personnels,

I 'expression de Ia colère, Pâf exemple. Ce poème présente Ia poé-

sj-e de protestation des années soixante comme un moyen

d'expression r isguant d 'être contrôlé par les j -nstances pol i t i -

gues ,  vo i re  d 'en  jouer  Ie  jeu .  G.  Grass  ne  ten te  pas  d 'y  é luder

des concepts l i t téraires gui  permettent à La l i t térature d 'exercer

une influence sur la vie publigue. Au contraire, le dernier poème

équivaut à un cri d'alarme concernant Ia fonction de Ia l ittéra-

tu re .

Le titre du poème >Die Schweinekopfstlze<185 donne le ton de ce

texte.  IL consiste en une sat i re t rès crue de la protestat ion.  Ic i

encore, G. Grass a employé la métaphore et y a inséré des éIéments

réels relevant de la sat j - re.  I l -  s 'agi t  d 'une recette de cuis ine et

l- 'auteur mêIe aux ingrédients 
'des 

sentiments tel,s gue l-a passion

et La colère. Le réalisme provocateur de ces vers ne constitue pas

I'ébauche d'une solutj-on au problème de la l ittérature, mais iI en

souligne f importance. Ce poème est consacré à f inefficacité de

1'acte protestataire.  Les procédés sty l is t igues gui  Ie caractér i -

sen t ,  c 'es t -à -d i re  l - 'assoc ia t ion  de  la  sa t i re  e t  d 'un  réa l - i sme ex-

trêmement cru, révèlent un bouleversement dans la conscience lit-

186"Le fromage de tête de porc"
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téraire: 1'optique selon lague1Ie sont abordés les problèmes de la

1j-ttérature de protestation correspond à Ia remise en guest. i-on

globale de la fonction socio-poli t igue de la l i t térature. Ce re-

cueil  de poèmes souligne Le cheminement gu'a effectué I 'auteur de-

puis son postulat paci-f i-ste premier, la condamnation de Ia vio-

lence,  jusgu 'à une réf lex j -on pol i t ico- I i t téra i re  approfondie.  En

1968, G. Grass a traité du thème de l-a violence sous une forme

différente, notamment dans un discours poli t igue.

2- >Gewalttât igkeit ist wieder gesellschaftsfâhigr<:

Ce discours témoigne d'une corrélation entre les conceptions

pacj - f is tes de G.  Grass et  l -a  révol - te  des étudiants .  Résumant  Ies

convic t ions paci f is tes de son auteur ,  i I  révèLe,  de surcroî t ,  une

modif ication dans Ie rapport entre Les conceptions pacif istes et

les conceptions poli t igues de G. Grass. Au début des années

soixante, cet écrivain avait élaboré 1a thèse selon laguelle i l

existait une solution poli t igue aux problèmes reLevant du paci-

f isme.  Quelgues années p lus tard,  G.  Grass a associé ces deux

sphères:  les concept ions pol i t igues n 'é ta ient  p lus la  conséquence

de sa pensée paci - f is te ,  mais  e l les en sont  devenues I 'express ion

même.

Fondé sur Ie thème de la vj-ol-ence, sur le danger de propagation

de Ia v io lence en part icul ier ,  ce texte est  une analyse de Ia s i -

tuat ion socio-pol i t igue de 1'épogue. L 'auteur a mis en val-eur plu-

sieurs points essent ie ls,  selon Lui ,  pour Ia sauvegarde d'une paix

sociale et  pol i t igue.
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Les modifications du rapport entre Ia pensée pacifiste et les

conceptj-ons polit igues de G. Grass se sont essentiellement tradui-

tes par la cr i t i -que de Ia pol i t ique du SPD. L 'auteur s 'est  pro-

noncé clairement contre 1a grande coalit ion de 1966: e1le repré-

sentait, êrr premi-er l ieu, une compromission du SPD, car elle im-

pliquait une collaboration entre ce parti et l-a personnalité dou-

teuse, selon G. Grass, de K. G. Kj-esinger.  En outre,  cet te coal i -

t ion devait entraîner le SPD dans la voie de Ia collaboration avec

Ie NPD, part i  d 'extrême-droi te:

"Si l, 'on veut obvier au NPD autrement que par 7es apaise-
ments verbaux courants, les partis pol-itiques, et l-e SPD
en particuTier, doivent se décider â agir sur -l.e plan po-
Titique. IJ- n'est pas encore trop tard pour revenir sur
La décision Çç-décembre |966 (de souscrire à La Grande
CoaT i t ion )  . " té  t

Selon G. Grass, i l  appartenait donc au SPD de soutenir l-e mou-

vement de révolte contre Ie gouvernement en conservant ou en réi-

térant sa fonct ion d 'opposi t ion.  L 'auteur a reproché, ic i ,  à ce

parti de se mobi]1ser contre la révotte des étudiants plutôt gue

de lu i  of f r i r  L 'occasion de formuler ses revendicat ions.  En ef fet ,

G. Grass, partagé entre le SPD et Ie mouvement étudiant, a porté

un jugement nuancé sur cette révolte et i l- l-a considérait tout de

même conrme compréhensible, voire nécessaire pour 1'avenir de la

paj-x en Allemagne:

"La révoLte de 7a jeunesse a mis en êvidence
l- ' instabi l i té d 'une démocrat ie établ- ie avec prêcar i té.  Ce

187 "iJ"rrn man der NPD nicht nur mit deh ûbtichen verbalen Beschwichtigungen
begegnen will, dann mûssen sich die Parteien im Bundestag, und zu allererst
die SPD, zu einer pol i t ischen Tat aufraffen. Noch ist  es nicht zu spât,  die
Entscheidung (der GroBen Koalition) vom Dezember des Jahres 1 966 riickgângig
zu machen. tt

G. Grass: >Gewalttâtigkeit ist wleder gesellschaftsfâhig<, $-.1$ëæ.!
N r . 1 9 ,  1 9 6 8
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succès est.êquivoque. 11 peut engendrer des rêformes nê-
cessaires depuis Tongtemps: ceLl-es-ci s'étendent de 7a
cogestion dans La réforme parlementaire jusqu'à fa subs-
t i tut ion d'un ordre de paix europêen au Traitê de J- 'OTAN,
ordre qui incTurait Les Etats du Pacte de Varsovie. Ou
aTors i l ,  ne se passera r ien, conme cefa était le cas ius-
gu 'à présent .  Dans ce cas,  7 ' instabi l i té  devenue êv idente
offr ira des marchés-J,ucrati fs et une publicitê gratuite
aux faux-propnèt"t. ' r1 88

Ce passage montre l 'angle sous leguel G. Grass abordait la rê-

vo l te  des étudiants .  Cel - le-c i  ne pouvai t  ê t re l imi tée,  sefon lu i ,

à  Ia  s imple déf in i t ion d 'un conf l i t  de générat ions,  maj-s  eI le

était 1'expression des problèmes socio-poli t igues capitaux dans

L'éIaborat ion d 'une paix  fu ture,  problèmes soulevés par  G.  Grass

depuis de nombreuses années. Ell-e était,  êrI part icul ier, Ie révé-

lateur du malaise provogué par le refoulement du passé, aspect pa-

c i f j -s te  qui  a  margué f 'oeuvre de G.  Grass.  Cet te révol te  pouvai t

donc ,  se lon  1 'au teu r ,  ê t re  po r teuse  d 'un  espo i r  pac i f i s te  s i  e l l e

réussi-ssait à art i-culer ses revendications autour d'un raisonne-

ment poli t ique structuré. I l-  pouvait en résuLter des modif ications

dans l-a poli t igue de défense énoncées dans ce passage. Selon G.

Grass, Ia révolte des étudiants était fondée sur une tendance pa-

cif iste et pouvait donc faire émerger une nouvelle approche des

problèmes l iés au pacif isme.

On peut constater, dans ce dj-scours, une évolution dans l-a dé-

188"Der Protest der Jugend hat die Unsicherheit unserer unzulânglich etablierten
Demokratie offenbar gemacht. Dieser Erfolg ist zwej-deutig: Entweder
veranlaBt er lângst iiberfâIlige Reformen, von der Mitbestimmung iiber die
Parlamentsreform bis zur Àblôsung des bisherigen Nato-Vertrages durch eine
gesamteuropâische Friedensordnung, die die Staaten des Warschauer Paktes
nlteinbezieht - oder es passiert, wie bisher, nichts; dann wlrd die nun
offenbare Unsicherheit falschen Propheten eintrâgliche Mârkte und
Grat iswerbung frei  Haus bieten."
rbd.
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marche polj-t igue de G. Grass. En effet, les espoj-rs gue cet écri-

vain avaj-t nOurris, juSgu'au mil ieu des années soixante, Sur la

solution poli tJ,gue préconisée par Ie SPD sont presgu'inexistants

dans ce texte. Les attentes de G. Grass reposent bien plus sur Ia

révol te  des étudiants ,  b ien gue I 'auteur  n 'énonce p lus ic i  de so-

lution politigue globale. Le mouvement étudiant, considéré comme

mouvement fondé sur un raisonnement pacJ-fiste pouvait apporter

une solution poli t igue au pacif isme dans Ia mesure où iI  inf luen-

cera i t  la  po l i t ique de défense et  I 'organisat ion des inst i tu t ions

poli t igues chargées de la sauvegarde de La paix. Les conceptions

pacif istes de G.Grass se révèlent j-ci indissociabl-es de son rai-

sonnement poli t igue.

En résumé,  l 'évo lut ion du paci f isme de G.  Grass peut  ê t re rap-

portée à deux aspects:

1 ) La protestatj-on colLective exercée à des fins perso4nelles

ne pouvant pas about i r  ,  I 'auteur a soul igné Ia nécessi té d 'un ef-

fort de réflexion individuel-1e'. Cecj- s'est répercuté sur ses con-

cept ions l i t téraires:  Ia l i t térature de protestat ion êt ,  par ex-

tension, une certaine forme de la l ittérature contestataire ont

été considérées comme impuissantes, voire néfastes par G.Grass.

Par 1 'évolut ion

la fonction de

Groupe 47.

du

1a

ton de ses poèmes, iI a donc suggéré l 'échec de

I i t térature te l le qu'e1le étai t  conçue dans le
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2) L'approche du pacifisme de G. Grass à la fin des années

soixante s 'est  t radui te par une fusion entre le raisonnement 'poI i -

t igue et pacifiste. L'engagement pacifiste étant devenu j-ndisso-

ciable des revendications polit igues de 1'auteur, Ie discours po-

lit igue représentait, Pâf conséguent, une forme d'éqriture adé-

guate et prenait presgue te relais des formes littéraires tradi-

t ionnel les.

I I -  S ieqf r ied Lenz et  1 'approche l i t téra i re  de Ia  révof te  des

étudiants :

Né en 1926,  Siegf r ied Lenz fa isa i t  par t ie  d 'une générat ion p lus

ancienne que celle des étudiants en révolte. Néanmoins, le roman

Deutschstunde paru en 1968 montre certaines corréIations entre la

pensée pacifiste de 1'auteur et les revendications du mouvement

étudiant.  Depuis 1950, S. Lenz étai t  rédacteur dans le journal  Dj .e

WeLt et ces activités lui conféraient sans doute une sensibil- ité

part icul ière aux fai ts socio-pol i t igues. En 1964, i f  avai t  publ ié

Le récit Lehmanns Erzâhlunqen dont le thème se rapprochait de ceux

des ouvrages gue H.w.Richter avait rédigés dans les années cin-

quante.  11 s 'agissai t  d 'un ouvrage sat i r j -gue sur I 'opportunisme

économigue individuel- dans ]a période de 1'après-guerre. Lehmanns

Erzâhlunqen est, en sonme, le récit de la désorientation de Ia po-

pulation allemande après la guerre. L'occultation des problèmes

]iés à la Seconde Guerre Mondiale domine l 'atmosphère de cet ou-

vrage. Quatre ans après Ia publication de ce récit, S. Lenz a rê-

digé un roman dans lequel transparaissaient des conceptions paci-

fistes élaborées à partir de ces probLèmes.
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A- Le thème:

Les aspects pacifistes apparaissant dans ce roman sont, comme

dans de nombreux ouvrages s'inscrivant dans Ie cadre du Groupe 47,

l iés au contenu du roman. L'auteur a traité le thème de l-a Seconde

Guerre Mondiale de deux manières: au ni-veau de la rédaction du ré-

cit par le narrateur au cours des années cinguante et au niveau de

la rétrospective gui débute en 1943. Sigqi Jepsen, le narrateur,

se trouve, vers Ie miLieu des années cinguante, dans une maison de

correction pour adol,escents diff ici les. La cause de son interne-

ment est  l iée directement à la querre,  puisgue c 'est  au cours des

dernières années du régime hitlérien que prit forme sa manie de

voler des tableaux d'art .  Lors d 'un cours d 'a l lemand, le narrateur

doit rédiger un texte dont ]e sujet se rapporte aux "joies du de-

voir". Incapable de rédiger un texte concis sur ce thème, i l rend

une feuil le blanche. Les méthodes pédagogigues pratiguées dans

l - 'é tab l i ssement  cont ra ignent  S igg i  J .  à  I ' i so lement  jusgu 'à  }a  rê -

dactj-on accomplie du texte. Le narrateur commence alors un récit

complet sur son passé depuis L'année 1943. Ce récit a pour princi-

pal objet Le mode relationnel- du père du narrateur, policier du

régime hitlérien dans un vil lage du nord de I 'Al-l-emagnê, et un

peintre expressionniste.  En 1943, le père du narrateur est  chargé

de signi f ier  au peintre L ' interdj-ct ion de poursuivre ses act iv i tés

et de survei l ler  le respect de cette interdict ion.  Les relat ions

entre ces deux personnages symbolisent Ie conflit entre l-e sens du

devoi.r et l-a résistance au cours de Ia Deuxième Guerre Mondiale.

Le message pacifiste de ce roman repose donc partiellement sur Ie

thème de la guerre présenté par Ie biais de La jeune génération
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d 'après-guer re .  D 'au t re  par t ,

obéissance au nom du pouvoir

d'un apport au débat pacifiste,

guerre dans I 'obéissance.

B- La qénération du père:

l-e diLemne entre résistance et

relaté ici prend 1a signification

car Siggi J. voit I 'orJ.gi-ne de la

Le premier niveau de Ia formulation pacifiste dans cet ouvrage

correspond à l 'examen de la conduite de Ia génération adulte au

cours de la Seconde Guerre Mondiale. L'auteur n'a pas procédé à

une descr ipt ion de la guerre,  mai-s i l  s 'est  essent ie l - l -ement at ta-

ché aux actes d'un personnage sur lesguels i l transpose le récit

de I ' intol-érance et de la perversion du sens du devoj-r; ceci cor-

respond, dans ce roman, à l 'exercice de Ia v io lence mentale.

Le personnage du père, vu par son fi ls, restitue une image as-

sez car icaturale du "pet i t "  fonct ionnaire de 1 'administrat ion

hitLérienne. A travers tout le roman, iI est présenté conme un

personnage rj-goureux dans sa fonction et entièrement soumis à

I'autorité. Son jugement et son raisonnement sont aussi bornés

gu'imperturbables. Son uniforme de gendarme est l-e symbole de son

abnégation de toute personnal-ité. Le conflit gui oppose ce person-

nage à x laas, son f i l -s aîné, est  I 'un des passages capi taux du ro-

man pour I ' intégrat ion du message paci f is te de 1 'auteur.  Klaas dé-

serte l 'armée allemande et vient chercher refuge dans son vil lage

natal. Par peur du père, i l  se cache chez ]e peintre. Sachant

gu' i l  est  recherché par son père,  i l  s 'enfui t  et  des habi tants du

vil lage Ie retrouvent j-nconscient et blessé après un bombardement.
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Ceux-ci l-e ramènent au dornicile parental et c'est à ce moment gue

naît le premier et unigue conflit interne du père: iI doit choisir

entre I 'obéi ,ssance à l 'autor i té en Livrant son f i ls  et  la

"trahison" de L'autorité en optant pour l-a moral-e privée:

"Et mon père, â côtê de moi: il- savait bien ce que je
dois faire; mon devoir, i7 le connaissait bien. Dêsor-
mais, le sort en est jeté. Nous ne pouvons pJus faire
marche arrière. Toutes J.es guestions ont êtê posées, tou-
tes -?.es questions qui devaient être posêes. Et nous y
avons répondu aussi bien que possibLe. Non pas au-
jourd'hui mais -Le jour même de sa venue. Toutes les gues-
t ions.  Viens

Il, me traîna derrière 7ui, son visage était gris. Jvous
franchîmes -l.e corridor côte à côte et entrâmes dans son
bureau. I l- décrocha L'écouteur du té7éphone, attendit Le
déc7ic et demanda Husum pour le poste de poJice de Rug-

3::": '  ,X "r":ri.f,?66 
que d'habitude mais sans une hésitation

Le récit de cette décision du père en faveur du devoir est fait

de phrases courtes gui  soul ignent 1 'absence d'hési tat ion dans les

actes de ce personnage. Le premier paragraphe relate la réflexion

du père.  Or,  i f  est  évident gu'à ce moment,  sâ décis ion est  déjà

pr ise  e t  sa  ré f lex ion  se  t rans forme en jus t i f i ca t ion  de  l - 'ac te

qu' i1 va commettre.  Dans cette just i f icat ion,  i I  t ranspose une

éverituelle responsabil ité de sa part sur son fi ls et sa décision

devient une fatal i té.  En s 'y soumettant,  Ie père rédui t  son rôl-e à

celui d'un agent du destj-n et se soustrait donc à toute responsa-

189 " . . .  me in  Vater ,  neben mi r :  Er  wuBte  doch,  was  ich  tun  muB;  me ine  Pf l i ch t ,
die kannte er doch. Jetzt ist es geschehen. Jetzt kônnen wir nix mehr
zurûckdrehn. Wir haben alle Fragen gestellt, alle nôtigen Fragen, und wir
haben sie beantwortet, so gTut es ging. Nicht erst heute. Seit dern Tag, als
er kam. ÀIle Fragen. Komm.
Er zog nlch mit slch, sein Geslcht war grau. Wir qingen nebeneinander iiber
den Flur in sein Biiro. Er hob den Telefonhôrer ab, wartete bis es knackte
und verlangte Husum fiir Polizeiposten Rugbi.ilt, nicht so Iaut wie sonst, aber
ohne Unsicherheit in der Stlnme."
S ieg f r ied  Lenz :  Deutschs tunde,  (1968) ,  M i inchen,1991,  p .192 ( t radu i t  de
I 'al lemand par B. Kreiss)
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bil ité individuelle. Ce processus psychologigue répond,

d'ai l leurs,  à 1 'anonymat derr ière lequel  s 'ef face constamment ce

personnage. La seconde partie de Ia citation correspond au dérou-

lement de ] 'action gui fait suite à Ia décision. Les gestes du

père sont . précj-s, habituels et peuvent être caractérisés par

I 'absence de toute hési tat ion,  un guasi-professionnal isme. Cette

décj-sion est un point crucial du roman. En effet, i l  semble gue

tous les él-éments du récit convergent vers cette décision: Ie sens

du devoir constamment souligné au cours du développement du roman,

f insertlon du personnagre de Klaas comme provocateur du père et

surtout le jugement gue porte le narrateur sur son père font de

cette scène un moment-clef de ce roman dans l-a logigue de cette

analyse. En ef fet ,  Ie père se décide de façon déf in i t ive en faveur

de l - 'obéissance et  cet te décis ion condui t  à une si tuat ion i - r réver-

sible. Le père est dépouil lé de toute connotation personnelle ou

privée pour apparaître conme séide du régime hit]érien. A partir

de ce moment, cê personnage devient Ie paramètre négatif de la

pensée pacifiste exprimée dans cet ouvrage. fI semble que l-es op-

tions pacifistes formulées dans ce roman et gui résident dans une

réf lexion sur I 'obéissance et  I 'or j -g ine de la guerre,  soient éIa-

borées à partir de l-a description de 1a conduite du père représen-

tant La perfect ion du sens du devoir .  Jusgu' ic i ,  Ia réf lexion pa-

cif iste contenue dans ce roman peut paraître conventionnelle dans

Ia mesure où el le s 'at tache à Ia descr ipt ion de conf l i ts  internes

ou de conflits entre les personnages et où ellqf,ente de définir
I

les mécanismes du système national"-sociaListe. Le deuxième niveau

du réci t ,  c '  est-à-dire le niveau de Ia narrat ion rétrospect ive,

confère toutefois une nouvelle dimension à la formulation de l-a
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pensée pacif iste dans cet ouvraqe.

C- La jeune qénération d'après-querre:

1-  L ' i so lement :

Le narrateur représente, dans ce roman, Ia jeune génération de

1'après-guerre. Les mesures pédagogigues appliguées dans ce centre

de redressement mènent le narrateur à l-a recherche de La vérité et

non à }a ré inser t ion soc ia le .  C 'est  a ins i  gue }a puni t ion perd son

sens: la recherche dans 1'enfermement devient une nécessi-té vi-

tale. L' isolement gui était appligué pour une courte durée se pro-

Longe à la demande du narrateur. Cité en exemple pour avoir cor-

r igé sa conduite et reconnu les bienfaits des mesures correc-

t ionnell-es, Siggi Jepsen devient rapidement un sujet de curj-osité.

W. Mackenrot, étudiant en psychologie, s'attache à expliguer le

comportement de 1 'adolescent sous un angle scj-entj-f  igue. Au cours

de l- ' incarcération prolongée volontairement, Ies camarades de

Siggi  J .  lu i  proposent  de prendre par t  à  leur  fu i te .  11 refuse Ia

tentat ive d 'évasion.  Incompr is  de toutes par ts ,  i I  s 'en ionce dans

sa soli tude et dans son souvenir à la recherche de la vérité.

L' lsolement du narrateur n 'est  donc pas seulement un isolement

physigue, mais aussi social. Le microcosme dans leguel iI se

trouve est essentiellement composé des trois parties évoguées plus

haut: Ia direction de la maison de correction, W. Mackenroth et

Ies camarades restent les contacts essentiels de Siggi J. . La di-

rection interprète le comportement de l 'adolescent comme la réus-
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site de la pédagogie correctionnel-Ie, Ie psychologue f interprète

comme un comportement de victime de la société et de la cel-lule

familiale, l-es camarades I ' interprètent conme une trahison.

L'adoleSCent,  pOurtant,  n 'est  v j -Ct ime en aucun CaS, Car i t  a

choj-si de façon déIibérée cet isolement social. C'est en prenant

distance physiguement et moralement par rapport à son entourage

qu'i l réussit à remonter vers la source de son mal: le comporte-

ment de son père au cours de Ia guerre.

S. Lenz a uti l isé la narration rétrospective afin de pouvoj-r

analyser la société présente à 1 'a ide d 'une histoire antér ieure.

Le narrateur est  re jeté de Ia société de 1 'après-guerre,  mais i l

apparaî t ,  âu cours du réci t ,  guê c 'est  la société gui  est  malade

et non I  'adolescent gui  en souf f  re.  L 'or  j -g j -ne de cette "ma1adie"

remonte à 1'époque du régime hitlérien.

2- La mal-adie:

La maladj-e, dans ce roman, a un double sens. Le sens qui lui

est attribué de f açon directe dans I 'ouvrage est cel-ui de Ia mal-a-

die mentale du narrateur. Ce dernier se sert de son isolement pour

tenter de se guérir. Au cours de la période hitlérienne, Siggi J.

était le témoin direct du conflit entre son père et Ie peintre. Ce

conf l i t  étai t  centré sur I ' interdict j -on de peindre des tableaux,

ceux-ci étant jugés décadents par les autorj-tés nazies. Au coeur

du conf l i t ,  le peintre a procédé à une sorte d 'auto-destruct ion en

déchirant lui-même I'un de ses tableaux afin de ne pas le Ij-vrer

aux autorités. Après cette scène, Siggi J. a dérobé les fragrments
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du tableau à son père, a reconstitué le tableau et l 'a caché dans

un moulin. Au fi l  de l-a guerre, iI pressent de plus en plus sou-

vent Ie danger gue courent les tableaux du peintre et les cache

successivement au même endroit. Cette "manie" se prolonge dans

1'après-guerre, épogue qui semble toujours dangereuse à

1'adolescent en ce gui concerne Ia l iberté d'expression. La mala-

die de Sigrgi J., cause de son internement, apparaît donc comme un

malentendu gu'i- l expligue dans les phrases suivantes:

"Je ne voul-ais pas garder cette peinture - pas plus que
ceLLes que je fus contraint  par 7a sui te de soustraire au
danger. I l- s'agissait uniquement d'en assurer provisoire-
ment l-a sauvegarde en -les prenant sous mon aife protec-
tr ice.  Âprês tout ce qui  s 'êtai t  passé, je ne pouvais pas
Les Laisser iâ t âu risque de Les voir prendre feu dans un
moment d'inattention. Comment aurais-je pu ne rien faire?
Ne devais-je pas suivre l-e conseiT de ma peur? Mon seuJ-
tort était de reconnaître très tôt que teL tabLeau êtait
menacé e t .dA - le  sous t ra i re  au  pêr i7  même s ' i f  n 'é ta i t  pas
b r û l - a n t . " t Y U

Les tableaux étant Ie symbole de la l iberté d'expression dans

ce roman, Siggi  J.  s 'est  donc fai t  le protecteur de cette l iberté.

11 renverse ainsi les rôles et suggère Ia naladie de la société.

Cette maladie débute, pour lui, avec le régime national-socia-

I iste.  Son prolongement au cours de 1 'après-guerre expl ique, pâr

conséquent ,  I ' i ncapac i té  de  1 'ado lescent  de  s ' insérer  dans  Ia  so-

ciété,  aux normes dj- f férentes.

1 90 "rch wollte das BiId ja nicht behalten - ebensowenig wollte lch spâtere
Bilder fiir mich behalten, die ich, weil sie bedroht waren, in Sicherheit
brachte, nur voriibergehend in meine Obhut nehmen. Ich konnte es doch nicht
so welt kommen lassen nach allem, daB sie aufflammten in einer unbewachten
Sekunde, ich muBte doch etwas tun. Ich muBte doch darauf hôren, was meine
Furcht mir rlet. Mein Fehler war nur, daB ich zu frûh erkannte, wenn e1n
Bild bedroht war, und daB ich zu frûh fûr selne Sicherheit sorgte."
I b d . ,  p . 3 4 9 s 9 .
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3-  L 'apprent issaqe de Ia  vér i té  et  de la  paix :

Ce renversement des rôles impligue également une interprétation

inverse du processus de guérison. Le roman repose sur le postulat

d 'une guér ison par  I 'apprent issage dans l -e  sens où l - 'entend la  d i -

rection de la maison de correction. Paradoxalement, le roman dé-

bute, alors gue la direction considère gue Siggi J. est sur la

voie de Ia guérison. La narration de ses souvenj-rs entraîne pour-

tant  1 'adolescent  dans une vo le d i f férente.  Son réc i t  sur  Ies or i -

gines de 1a maladie revêt une fonction éducative. 11 découvre les

raisons de Ia mal-adj-e de Ia société dans l-e passé et les l ivre

clairement à La direction de l-a maison de correction qui symbolise

i c i  1 ' au to r i t é  soc ia le .

Dans son récit,  fe narrateur ne procède pas seulement à une

analyse du comportement socj-al d'une grande part ie de Ia popula-

t ion au cours de La guerre, mais i l  effectue des paral lèIes entre

cet te  pér iode et  I 'après-guerre.  À ins i ,  Ie  ]ecteur  re t rouve cer-

tains éléments de Ia pensée pacif iste du mouvement étudiant de

1967 /68.  Le conf l - i t  des générat ions,  dans la  mesure où i l  ar t icu le

un besoin d 'émancipat ion de ]a  jeune générat ion,  e t  te l  qu ' i l  est

énoncé ici,  est un aspect important de la pensée pacif iste sous-

jacente dans ce roman. En effet, i I  repose sur l-a remise en gues-

t ion du comportement de 1'"ancienne génération" dans Ie passé.

Siggi  J .  est  f  in terprète de ce conf l i t  lors  d 'une v is i te  du d i -

recteur  dans sa ce l Iu le :

"Je suis ici â La place de mon vieux, 7e poJicier de Rug-
bALL.  Et  j 'a i  L ' impress ion que p ' t i t  Kur t  égalenent  est
ic i  â  7a pTace d 'une quelconque tante Louise ou d 'un
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qiuefconcrue oncl-e WiLheT:n. Peut'être même que tous -?'es
jeunes âe L' îLe sont ic i  â La pTaee de guelqu'un

Moi: Bon. Dans ce cas, je vais vous dire pourquoi ie suis
ici. Parce que personne n'a osé prescrire une bonne cure
de repos à 7'agent de poTice de RugbiiLf; il- a beau en
avoii grandement besoin, il reste â son pos^te et continue
de faile son maudit devoir. Mais peut-être ceLa por-
tera-t-i l- ses fruits; peut-être pourrai-je J-e faire pro-
fiter un jour des progrès gu'on me fait faire ici- On
peut toujburs L 'espérer.  I4ais c 'est  tout  qe qu'on peut
êspérçç, Pour ce gui est d'y croire, je n'y atrive
p a s . " t > t

Dans ce passage, l 'adolescent parle de son père pour la pre-

mj-ère fo is.  Jusque là,  le père n 'étai t  présent gue dans 1e réci t

rédigé. En al l iant  Ie passé et  Ie présent,  S.  Lenz a assemblé l -es

divers é1éments gui  concrét isent ses concept ions paci f j -stes.

L'image du père étant }e paramètre négratif de cette pensée, i l  est

confronté ici à la jeune génération gui I 'accuse ouvertement. Ce

rapprochement a permis à I 'auteur de mettre I 'accent Sur Ie pro-

longement de ce conf l j - t .  Celui-c i  ne se résoudra qu'à Ia condi t ion

que se réal ise l - ' inf ime espoir  formul-é par Siggi  J. :  i l  appart ient

à I 'ancienne génération de rechercher Ia vérité et de réapprendre

la paix. À Ia fin du roman, cet espoir disparaît et se transforme

dans la cert i tude de 1'échec de l 'adolescent:

" . . .  nous  res terons  ass is  f 'un  en  face  de  L 'au t re ,
sat isfai ts parce gue nous àurons, l - 'un et  l ' 'autre,

191 "Ich bin stel lvertretend hier fûr meinen Alten, den Pol izeiposten RugbùII .

Und ich habe das Gefûhl, daB auch Kurtchen stellvertretend fiir irgend jemand

hier Ist, fûr elne Tante Luise oder einen Onkel Wilhelm. Vielleicht sind

sogar alle Jungen stellvertretend fiir irgend jenand hier-
Ich: Na gut, dann werde ich Ihnen saçlen, lrarum ich auf der Insel bin. weil

keiner sich traut, dem Polizeiposten RugbûII el-ne Entziehungskur zu
verordnen; der darf stichtig bleiben und sûchtig seine verdammte Pflicht tun.

. . .  Aber viel le icht gel ingt 's ja:  v iel le icht kann er die Fortschrl t te,  die
ich hier mache, eines Tages von mir ûbernehmen. Das ist zu hoffen. Àber das

ist  auch al les, was zu hoffen ist .  Glauben kann ich es nicht."
r b d . ,  p . 4 0 0 s 9 .
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7'  impression d '  avoir  gagné. "192

En ce gui concerne S. Lenz, le courant pacifiste émergeant de

ce roman consiste donc à faire confiance à Ia jeune génération qui

fait preuve d'un comportement de déIinguant aux yeux de Ia so-

ciété.  La révoIte est  un facteur posi t i f ,  car el le est  le ferment

d'une réf lexion nouvel le dans Ie domaine soclo-pol i t igue. C'est

elle gui dévoile le malaise social et en recherche les orj-gines.

La révolte contre la génération des pères semble néanmoins relatj--

vement vaine. Le processus d'apprentissage et de guérison de Siggi

J.  n 'est  pas achevé dans cet ouvrage, mais Le processus de réf1e-

xion indivj-duelte reste l-e seul moyen peut-être d'aborder une si-

tuation de paix sociale et polit igue. Au travers des concepts pa-

cif ist.es formulés, S. Lenz a effectué une approche de la révolte

des étudiants en concll-iant ses arquments avec ceux des étudiants.

L ' image gue donne I 'auteur des perspect ives de Ia jeune générat ion

est empreinte de scept ic isme: les conclusions t i rées par Ie per-

sonnage de Siggi  J.  sont,  êD ef fet ,  t rès modestes guant à l - 'ef fet

des pages rédigées. Dans ce sens, I 'on peut af f i rmer gue S. Lenz

annonce, pâr ce roman, Ia f in de I 'union au sein du Groupe 47.

I I I- Kaspar de Peter Handke et Ia remise en question définit ive

du Groupe 47

Peter Handke, Dé en Àutriche en 1942, représentait, pâr son

position aux traditions Littéraires du Groupe 47, une nouvelle

op-

gé-

1 9 2  " . . .  w i r  . . .  w e r d e n  e i n a n d e r
jeder das Gefthl haben wird,
I b d . ,  p . 4 1 6

reglos gegeniibersitzen, zufrieden mit uns, weil
çlewonnen zu haben."
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nérat ion d 'écr ivains à Ia f in des années soixante.  Le rôIe gu'a

joué cet auteur ne relève pas uniguement de son âge et de ses pre-

miers succès à cette épogue, mais surtout de ses conceptions l it-

téraires.  11 reprend, en substance, d 'anciens arguments paci f is tes

des ouvrages d'après-guerre: l-a réflexion sur La signification du

langage détermine f influence littéraire. La pièce de théâtre

gu'iI a publiée en 1968, .@,, rlê met pas en évidence, êrI prio-

r i té,  une pensée paci f is te de l 'auteur.  El le contr ibue bien plus à

clar i f ier  la posi t ion de P. Handke à l 'égard de la l i t térature.

C 'es t  dans  l 'op t igue de  l 'évoLut ion  de  Ia  l i t té ra tu re ,  su i te  à  un

engament pacifiste très prononcé, êt non dans I 'optigue primaire

du pacifisme gue sera effectuée I 'analyse suivante. Des ouvraçres

dont Ie contenu est étroj-tement l ié au pacifisme (notamment les

publications de Hej-nrich BôI1 dans les années soixante) mérite-

raient d 'être analysés ic i .  11 me semble pourtant gue 1'analyse

d'un ouvrage consacré à la réf texion l i t téraire de I 'époque sera

plus à même d'étayer ma démonstration. Kaspar propose des réf1e-

xions quant à J-a forme et la fonctj-on d'une littérature Qui, sem-

b1e-t- i l ,  a échoué dans ses object i fs.  P.  Handke s 'est  éIoigné de

la fonction polit igue affirmée dans de nombreuses publicatj-ons

l-ittéraires jusque-là et a ouvert }a voie à "la l i ttérature dans

la tour d ' ivoire".  Cette pièce est  consacrée au thème du langage

et son analyse permettra de dégager les traits essentiels de La

crit ique adressée aux écrivaj-ns du Groupe 47 par P. Handke.
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À- La forme de la pièce:

1-  Le caractère v isuel  e t  Ie  caractère audi t i f  de la  p ièce:

Cette pièce ne retranscr i t  pas 1 'h istoire de Kaspar Hauser

telle gu'eIle fut déjà décrite. Le personnage de Kaspar, sous l-a

plume de P. Handke, peut être caractérisé par l 'apprentissage du

langage. Au départ, i l  ne maîtrise ni l-e langage, rri Ia coordina-

tion physigue et psychologique. Au travers de tout l 'ouvrage, it

est confronté à des personnages fictifs se manifestant par leur

voix. Le déroulement de la pièce est remarguable par l ' j-nfluence

de ces voix sur Kaspar et i l  retrace l 'apprentissage linguistigue

et socia] de ce personnage. Cette oeuvre repose sur deux paramè-

tres essent ie ls:  l -e champ visuel  de la pièce, pâr I ' intermédiaire

de Kaspar, êt Ie champ auditif composé des voix de trois personna-

ges gui  s 'adressent à Kaspar.

2- Le spectateur et  Ia pièce:

Bien que P. Handke ait donné une base réeLl-e à sa pièce, adap-

tée à l 'h istoire de Kaspar Hauser,  i I  s 'est  é lo igné du théâtre do-

cumentaire.  D'une part ,  I 'aspect histor igue sert  à une analyse et

à une démonstration, à I 'opposé de Ia méthode historigue qui re-

t race la réa1i té dans le théâtre documentaire;  d 'autre part ,

P.Handke considère le public comme un élément passif:
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"L 'act ion à faquelTe iLs (Les spectateurs) vont assjster
ne se dérouLera pas dans une rêalité quelconque' mais
bien sur La scène. Il,s ne vont pas vivre Fnç histoire
mais  ass is te r  â  une ac t ion  théât ra le  . . .  "1Y5

Cette forme dramaturgj-que rappelle I 'écart gui séparait

P.Handke des écrivains du Groupe 47. L'auteur a procédé, dans

cette pièce, à une décomposition du langage gui vj-sait, '  apparem-

ment,  à Ia mise en garde contre la poursui te d 'un object i f  pol i t i -

gue au travers du langage. II semble que P.Handke attendait du pu-

blic une prise de conscience des problèmes soulevés, comme il at-

tendait des écrivains du Groupe 47 l 'ouverture à des conceptj-ons

littéraires ne correspondant plus à leur formul-ation.

B- La décomposition du lanqraoe:

1 - La signif j-cation de la phrase:

Cette pièce est composée d'un amalgame de formes granmaticales,

d'expressions et de brj.bes de phrases dévoiLant les clichés engen-

drés par le langage. Au départ, Kaspar apparaît sur la scène en

répétant sans cesse la même phrase:

'rX"?:y,f1îi" devenir conlme ceLui qu'un autre a été un

193 ". . .  s ie (die zuschauer) erkennen sofort ,  daB sie einem vorgang zusehen
werden, der nicht in irgendeiner Wirklichkeit, sondern auf der Biihne spielt.
Sie werden keine Geschichte miterleben, sondern einen theatralischen Vorgang
sehen. "
Peter Handke: .@,, (1967),  Frankfurt /Main, 1968, p.8 ( traduit  de
I 'al lemand par T. Garrel  et  V. Vt lers)

194 "1.5 môcht ein solcher werden wie einmal ein andrer gevùesen ist."
I b d .  ,  p . 1 3
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Dans ce contexte,  cet te  phrase est  dénuée de sens,  car  e l le  n 'a

aucun repère dans Ie texte ou dans la mj-se en scène. Les seul-es

variations sont Les jeux d'expression du visage aj-nsi que les po-

ses de Kaspar. Àu cours de cette scène, Ies voix énumèrent les

avantages de Ia phrase. Dès Ie début de la pièce, f 'auteur effec-

tue donc son analyse du langage. Les voix représentent une auto-

rité sociale ou polit ique et l- 'auteur les analyse pour dégager la

conception et I 'emploJ- du langage gui ont cours dans Ia vie so-

ciale.  Ainsi ,  pâr exemple,  ces voix font  1 'é loge de la phrase,

alors que Kaspar n'est apparemment pas capable d'en distj-nguer Les

mots. Elles évoguent les avantages d'une phrase par rapport au mot

dans Les termes suivants:

"La phrase t 'est pJ.us utiLe que le mot. Tu peux prononcer
une phrase jusgu'à^Ja fin. Avec une phrase, tu peux te
met t re  â  l . ' a i se . ' t tY )

Ces phrases annoncent Ia logigue de cette pièce: les objecti fs

inhérents à 1'emploj- du langage et le caractère superf iciel de cet

emploi. Au f i l  du déroulement de la pièce, 1es voix font un emploi

abusif du langage en deux sens: elLes I 'ut i l- isent pour f inculguer

à Kaspar et el les inculguent à ce dernier un emploi subjecti f  du

langage

Àlors gue les voix scandent toujours les avantages de la phrase

comme si elles effectuaient un lavage de cerveau, Kaspar tente de

Ieur résister.  Àu fur et  à mesure,  les voix accroissent leur in-

sj-stance et 1'obstination de Kaspar à résister croît. Ce phénomène

1 95"Der satz ist
sprechen. Mit
I b d .  ,  p . 1 6

dir niitzlicher als ein tfort.
einem Satz kannst du dlr es

Einen Satz kannst du zu Ende
qemûtl lch machen."
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est accompagné d'une élocution de plus en plus perturbée chez Kas-

par. Àu mélange dans l 'ordre des mots succède 1a confusion <les

syllabes, dê sorte gue Ia phrase d'origine devient incompréhensi-

ble: en se l ivrant à la résistance aux voix, Kaspar tente de

retenir Ie sens originaire de ses paroles et du mot.

2- La fonction de la parole:

Finalement ,  i l  cède aux vo ix  et  i l  ass imi le  1 'usage de Ia

paro le "ordonnée".  Àu f i t  de cet  apprent issaqe,  1 'auteur  insère

dans les monologues des voix divers aspects qui peuvent conduire à

1 'usage abusif du langage. Ainsi l-a pratigue de l-a métaphore

entraîne- t -e l1e,  pâr  exemple,  Ia  formulat ion d ' idées préconçues.

L 'auteur  va p lus Loin encore lorsqu ' i I  taxe 1 'u t iL isat ion du lan-

gage,  te l  gu ' i I  est  présenté dans cet te  p ièce,  comme mensonger :

"I7 FAUT que tu te mettes â parTer. Quand tu te mettras â
PARLER, tu te mettras â PFNçE'R ce que tu DrS, même si tu
WUx PE'NSE'R autre chose. " I Yo

P. Handke accentue ici, outre l-e caractère mensonger de Ia

parole,  fa not j -on de perte de I ' indiv idual i té de la pensée. En ef-

fet ,  sous f  infLuence de 1'endoctr inement,  Kaspar assimi le

I'emploi du langage et exprime son souhait d'alignement sur les

normes sociales.  A part i r  de ce moment,  i l  par lera en vers jusgu'à

ce gu' i l  prenne conscience de son indiv idual i té.  Alors gu' i I  com-

mence à parler en vers, d'autres Kaspar identigues au personnage

196 "Du muBt anfangen zu
denken anfangen, was
I b d . ,  p . 5 5

sprechen. wenn du zu sprechen anfângst, wirst du zu
du sprichst, auch wenn du etwas anderes denken willst."
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originel apparaissent successivement: ce dernierr êrI apprenant

1'emploi superf icj-e1 et abusif du langage, sê mult ipl ie donc au

détriment de sa personnalité.

3- Le lanqaoe social:

La seconde partie de la pièce débute par un é1oge de

f  inser t ion soc ia le  par  la  paro le.  L 'auteur  emplo ie '  à  ces f j -ns,

un style part icul ier, des vers sophist igués au départ, puj-s une

parodie de la l i tanie en chanson. CeIIe-ci s'étend sur sept pages

et évogue les conventions sociales dont I 'énoncé gagne en ridicule

au f i l  du texte.  Ce passage,  lu i  auss i ,  soul igrne l 'une des consé-

quences d 'un emplo j -  i r ré f léchi  de la  paro le:  dans ce cas,  ce lu i -c i

entraîne une intégration anonyme et aveugle du sujet dans La vie

sociale. A l-a f in de sa Litanie, Kaspar prend conscience de cette

absurdité et entreprend une explication de l-a première phrase

gu'i1 avait prononcée: i I  expose les nombreuses signif ications

gu'j- l  Iui avait attr ibuées avant sa "corruption" par

I 'apprent issage du langage.  11 met  a ins i  en re l j -e f  1 'opposi t ion

entre Ia  force d 'express ion nature l fe  du langage et  Ie  sens faussé

et vide des formules. Les conclusions de Kaspar sont les suivan-

tes :

"Et  Torsgue je  d is :  7a chajse est  innocente,  c 'en est
déjà f ini de 7' innççgnce de La chaise Je ne prends
p lus  r i en  au  mo t . " | > r

197 "Dadurch, daB ich sage: der Stuht ist harmlos, ist es mit der Harnlosigkeit
des Stuhles auch schon vorbei rch nehme nichts nehr wôrtlich."
I b d . ,  p . 9 9
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Avec I ' ironie exprimée dans ce passage, Kaspar dénonce Ia si-

gnifi.cation subjective attribuée à la parole et en conclut

f  inverse, c 'est-à-dire le refus de ]a s igni f icat j -on d 'or ig j .ne.

Ici encore, la simple formulation logigue démontre la dénaturation

du langage. Mais ce passagre, resitué dans son contexte, démontre

avant tout l 'échec de I 'emploi du langage tel qu'i l  se développe

dans la société.

C-  L 'o rd re :

1-  L 'app ren t i ssaqe  de  1 'o rd re :

L'ordre est un thème indissociable de celui du langage dans

cette pièce. 11 est essentiellement exprJ-mé de deux manières dans

I 'analyse de P. Handke.

L'énoncé de Ia phrase en tant qu'éIément fondamental du langage

êt,  par conséguent,  de 1 'a l ignement sociaL, repose sur 1 'ordre.

Dans l-e but d'éviter les conséguences d'une formulation précise et

isolée du mot, les voj-x conseil lent à leur "élève" l 'emploi de la

phrase complète.  Cel le-c i  of f re,  êD ef fet ,  1 'avantage de dissimu-

Ier toute s igni f icat ion possible et  de représenter 1 'ordre:

"Tu as une phrase avec Taquelle tu peux mettre chague
désordre en ordre: avec 7aquel7e tu peux désigrner chaque
désordre conme ORDRE relatif par rapport à d'autres dê-
sordres: avec TaquelTe tu peux dêclarer ordre chaque dé-
sordre: te mettre en ordre toi-même
Tu es L'heureux possesseur d'une phrase qui te rendra
tout ordre inpossibTe possibTe, et tout désordre possible
et réeL inpossibTe: qui extirpera de toi Èout désor-
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dre .  "198

La structure des phrases et Ie choix des termes font de ce pas-

sage une satire de l 'ordre. Le terme même d'ordre y trouve un em-

ploi abusj-f, dans La mesure où iI exprime le contraire de sa si-

gnificati-on originelle- A ra fin de ce passagre, P' Handke sourigne

Ie danger de cette conception du langage gui peut même dénaturer

la personnal i té.

L 'apprent issage de Ia coordinat ion des gestes de Kaspar s 'opère

sous I ' influence des voix. Au début de Ia pièce, le personnage a

une approche des objets éloignée de leur usage commun. Au fi l  de

son apprentissage de la parole, Kaspar apprend à contrôIer ses

gestes et  à les coordonner,  de sorte gu' i I  arr ive à une ut i t isa-

t ion rat ionnel te des objets.  Après avoir  comprj-s gue 1'objet

n'exj-ste gue par La perception subjective, ce qui impligue Ia si-

gnification des gualif ications, Kaspar corrige sa conduite en re-

mettant en place l-es meubles déplacés auparavant. Connaissant Ia

communication verbale, iI connaît un système d'ordre. Mais cet or-

dre ne s 'arrête pas à une fonct ion opt igue. Au contraire:  l - 'ordre

des objets est ,  ic i ,  une transposi t ion concrète d 'un schéma de

pensée gui peut entraîner la violence.

198 "Du hast einen Satz, mit dem du Jede Unordnung in Ordnung bringen kannst:
mit dem du jede Unordnung im Vergleich zu einer anderen Unordnung als
verhâItnismâBige Ordnung bezeichnen kannst: mit dem du Jede Unordnung zur
Ordnung erklâren kannst: dich selber in Ordnung bringen kannst...

Du bist der gtûckliche Besitzer eines Satzes, der dir jede unmôgliche
Ordnung môglich und jede rnôgliche und wirkliche Unordnung urunôglich machen
wird: der dlr Jede Unordnung austreiben wird."
I b d .  ,  p . 1 8 s q .
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2-  Le lanqaqe,  f 'ordre et  Ia  v ioLence:

L'exerclce de Ia violence par l-es technigues d'endoctrinement

est i l lustré, dans cette pièce, pâr le développement gui conduit

du langage à la  just i f icat ion de la  v j -o lence.  S i  l 'on considère

Ies rappor ts  ent re I 'abus du langage et  la  not j -on d 'ordre,  i l  est

clair gue cet ordre mène, Iui aussi, à la perte de f individuali té

comme 1 'expr iment ,  de manière posi t ive,  d 'a i l - leurs,  les vo ix :

"Tt) es toi-même dans I 'ordre, sj tu n'as plus besoin de
raconter d'histoires sur toi-nêne: tu es dans L'ordre si
ton hist?t1" ne se différencie pTus d'aucune autre hi-
s to i re .  "

Or, cet te not ion d 'ordre dont Ie but est  la dépersonnal isat ion

prépare un choix à la v ioLence. Àu f i l  de la pièce, êrr  ef fet ,  Ies

voix s'ef f orcent d'inculguer à Kaspar des formul-es et des modèl-es

de phrases vides de sens. Celles-ci déboucheront sur I 'emploi

d'idées préconçues et d'affirmations schématigues ne toLérant nj-

réponse, Di contestatj-on.

Peu à pêu, les voix réuti l isent néanmoins un langage cohérent.

11 s 'agi- t  ic i  de la dernière phase de 1'endoctr j -nement.  Après

avoir réussi à former Kaspar selon un "modèIe humain", c'est-à-

dire après sa dépersonnalisation, Ies voix atteignent leur but et

199 "Du selber bist ln ordnung, wenn du von dir
erzâhlen brauchst: du bist in Ordnung, wenn
andern Geschichte mehr unterscheidet."
I b d .  ,  p . 3 2

selber keine Geschichte mehr zu
sich deine Geschichte von keiner
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procèdent à un endoctrinement par le développement d'un thème, à

savoir le bien-fondé de l 'exercice de la violence. Ce sont les

voix gui ,  à présent,  par lent  en vers:

" . . .  mettre par tous 7es moyens
et en tout cas
sans Lésiner
sur Les moyens
quelqu'un
au pas
et en ordre
ce ia  n 'es t  pas
une raison
de Laisser échapper
un mot sur J.e manque d'ordre:
car
par 7a mise en ordre

on amène tant bien gue ma7

1 'AUTREi  à  chanter  . . . "200

La violence exprimée par ces paroles referme Ie cercle du pou-

voi r  rés idant  dans 1 'abus de langage,  é lément  essent ie l  de Ia  dé-

monstration de P. Handke. Cet abus irnpl igue une certaine notion

d 'ordre gui  ent raîne,  guant  à lu i ,  la  per te de la  personnal i té

pour aboutir à l 'exercice de la vioLence. Cette dernière étant ex-

primée par le langager cê cercle démontre f impasse dans laguelle

se trouvent Ia langue et Ia l i t térature al lemandes à cette épogue.

200". .  .  jemanden mit  al len Mit teln
vor allen Dlngen
ohne an den Mitteln zu kritteln
auf Trab
und ln Ordnung zu bringen
das ist kein Grund
iiber Mangel an Ordnung eln Vlort
zu ver l ieren:
denn
beim In-Ordnung-Bringen
bringt man wohl oder ûbel
andre  zum s ingen . . . "
I b d . ,  p . 7 6
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Dans cette pièce, P. Handke confirme les accusations gu'11

avait portées contre l-e Groupe 47 deux ans auparavant. Son analyse

par la décomposition du langage lui a permis de mettre en évidence

deux aspects primordiaux de l-a situation de la l i t térature con-

testataire de la f in des années soixante: 1e besoi-n d'un renouveau

lit téraire et f  inpuissance de la fonction socio-poli t ique de Ia

l i t térature véhlculée par Ie Groupe 47.

La démonstrat ion de 1'al iénat j -on,  de L 'enchevêtrement de La

personnal i té,  pêr 1 'usage de la v io lencer rrê serai t -e l le gue ver-

bale, a pour objectif primordial de conscientiser l-a population.Le

danger de la perte de Ia l iberté individuelle et collective, par

I 'usage du verbe, Sê dégage de I 'analyse de l 'oeuvre pré-ci tée.

Àussi, pour toujours pouvoir adhérer à sa conception pacifigue du

monde, êt  en sachant qu'à ce stade de Ia l i t térature engagée, Ie

verbe ne peut qu' i - r réversiblement t rahir ,  1 'auteur pense qu' i I

faut impérativement revoir les conditions dans lesguelles on uti-

l i se  les  mots .

11 apparaît dans cette part ie, guê les revendications paci-

f is tes des auteurs n 'ont  pas répondu aux ex igences des modi f ica-

t ions socio-poli t iques de Ia f in des années soixante.

Concrétisant et radicalisant leur engagement pacifiste ou re-

formulant des conceptions plus anciennes, les écrivains ont, tout

au plus, entraîné la l i ttérature contestataire dans une situation

extrême. Des concept ions l i t téraires aussi  d i f férentes gue ce1les

de G.Grass ,  d 'E .Fr ied ,  de  S.Lenz  e t  de  P.Handke ne  pouva ien t  con-
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duire à un nouveau départ du Groupe 47 en tant gu'entité l i t-

téraire. L'on peut affirmer, pâr conséguent, gue le courant paci-

fiste a été le facteur essentiel de l-a chute du Groupe 47.

La remise en cause de la l ittérature, par P.Handke, stigrmati-

sait, outre f immixtion l ittéralre dans les domaj-nes de 1a polit i-

gue et du pacifj-sme polj-t igue, 1'évolution de la ]ittérature dans

l 'ensemble du contexte d 'après-guerre.  L 'appel  à la réf lexion fon-

damentale sur les object i fs l i t téraires marqual t  l -a f in d 'une pé-

riode dans laguelle Ia Littérature étouffait sous les revendica-

t ions paci f is tes et  gue 1'on peut qual i f ier  de phase de décl in.  La

fin du Groupe 47 en était Ia corroboration.
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CONCLUSION

Dans le cadre de cette étude, Ies paramètres du pacifisme et de

la l j-ttérature s'amalgament à un ensemble de composantes sociales,

polit igues, philosophlgues et éthiques. Les conséquences de

1'évolutj-on de l-a société ouest-allemande, entre 1945 et 1968, ont

l-aissé des traces profondes dans la l ittérature et dans le mou-

vement paci f is te.  11 en résul te,  êrr  ef fet ,  l lD courant paci f is te

. for tement marqué, générateur,  Iu i -même, d 'une concept ion et  d 'un

développement particuliers de la l i ttérature.

En croisant ces deux paramètres,  paci f isme et  L i t térature,  1 'on

observe une influence indubitabfe des conceptions pacifistes des

écrivains, au sein de Ia période étudiée, sur }es concepts formels

et thématigues appligués à Leurs oeuvres.

Le  cyc fe  l i t t é ra i re  de  1945-1968 :

Cette étude a dégagé quatre phases dans l 'évolution de l-a l-it-

térature sous I '  j -nf luence du paci f isme.

1 )  La  phase  ascendan te  (1945-1949) :

A la fin de la Seconde Guerre Mondia1e, le pacifisme polit igue

des jeunes auteurs s'est traduit par la guête d'une nouvelle iden-

t i té l i t téraire.  Cel le-c i  peut être déf in ie par f 'éLaborat ion de

nouveaux concepts, formels avant tout, permettant aux jeunes écri-
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vains de se dist j-nguer des générations plus anciennes.

2)  La  phase de  s tagnat ion  (1950-1959) :

S'orientant vers un perfectionnement stylistiguê, la l i ttéra-

ture ouest 'at lenande gui  venai t  de s 'établ i r  s 'est  engagée dans Ia

voie du pacifisme social. Cette période a favorisé le roman; tou-

tefois, les auteurs n'ont pas fondamentalement réadapté ce genre à

des aspirations l ittéraires nouvelles, mais i ls se sont contentés

d' expérimenter certaines technigues stylistigues.

3 )  La  phase  d ' apogée  (1960 -1965 ) :

Le développement de la poésie engagée, soit dans Ia forme, soit

dans Ia thématigue, et l 'essor du théâtre documentaire confirmè-

rent une nouvelle recherche formell-e dans Ia l ittérature de cette

pér iode.

4 )  La  phase  de  déc l i n  ( 1966 -1958 ) :

La radj-calisat j.on de la l i ttérature engagée et la disparité

croissante du Groupe 47 ont abouti à une remise en cause fondamen-

tale de Ia l i t térature et  à l 'échec de sa fonct ion socio-pol i t i -

gue.

La mise en évidence de ces guatre phases permet d'affirmer

l 'existence d'un cycle l ittéraire débutant en 1945 et touchant à

sa fin en 1968. Le dynamisme de ce cycle reposait essentiellement
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sur Ia fonct ion socj-o-pol i t igue de la l i t térature et  son or ig ine

résidait dans Ie courant pacifiste

Les modes d'inf luence du paci-f i-srne sur la l i ttérature:

Le pacif isme a exercé deux modes d' inf luence sur la l i t téra-

tu re :

une influence parallèle: au sein de chacune des phases men-

tionnées ci-dessus, un stade précis dans 1'évolution des concepts

paci f is tes a inf luencé l -a l i t térature;

- une influence par une dynamique j-nterne à Ia l ittérature: une

influence init iaLe du pacifisme sur l-a l ittérature a entraîné une

dynamigue d'évolutj-on autonome de la l ittérature.

1) L ' inf luence paral lèIe du paci f isme sur la l i t térature:

Au sej -n des guatre phases du cyc le l i t téra i re ,  le  pac i f isme a

exercé une inf luence aux caractérist igues communes sur les ouvra-

ges analysés.  I I  s 'ag i - t  pr inc ipa l -ement

d'une inf luence à court terme gui répondait à des revendica-

t ions paci f is tes à échéance proche,

d'une influence provoguée par la dynamigue du courant paci-

f i s te ,

d'une reproduction des concepts pacifistes dans Ia thémati-
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9Uê,

d'une inf luence sur les concepts sty l is t igues.

Entre 1945 et  1949, la jeune l i t térature a été marguée par le

pacifisme polit igue. Celui-ci consistait essentieLl-ement en une

recherche de structures démocratiques respectant f individu. La

revendication d'un Etat pacif igue s'articul-ait autour des espoJ-rs

fondés sur un "socialisme de l-a troisième voie" dans leguel

l 'éthique retrouverait une nouvelle dimension. Le pacifisme poli-

t ique s 'est  répercuté sur la l i t térature sous forme

d'investi-gations formelles gui ont engendré Ie renouveau lit-

téraire.  11 n 'a pas entraîné de conceptual isat ion thémat igue, car

i l  étai t  inhérent aux thèmes et  i l -  const i tuai t  la raison d'être

des oeuvres des jeunes écrivains.

Les années cinguante ont vu naître, dans Ia l ittérature, le pa-

cif isme social gui correspondait à une notion gui avait déjà été

développée, auparavant,  par Ia D.F.G..  Le paci f isme socj-al  étai t

dérivé du pacifisme polit igue. CeLui-ci, devenu obsolète dès la

repr ise économique et  pol i t igue, s 'étai t  t ransformé en aspirat ion

à la paix sociale. Le courant pacifiste des années cinquante sou-

l ignai t  l 'urgence de la just ice et  de I 'égal i té sociales en tant

gue bases de la paix pol i t igue. Ses ef fets sur la l i t térature pré-

sentaient une double nature: une influence sur la thématigue et

sur les concepts sty l is t igues. Les object i fs I i t téraires ref lé-

taient les options pacifistes: i l-s résidaient dans un désir

d' j-nfluence socio-polit igue à long terme.
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Alimenté par des débats de plus en plus vifs à propos de la po-

l i t igue de défense, le courant paci f is te se réor ienta progressj--

vement, à la fin des années cinquante, vers Ie pacifisme polit i-

que. Au début des années solxante, sâ définit ion fut sensiblement

modifiée: I 'aspect éthigue du pacifisme de I ' immédiat après-guerre

a cédé la place à 1a condamnation de l-a violence en tant

gu'at te inte à la personne. De surcroî t ,  I ' j -mportance du souvenir

du régj-me hitlérien s'est substituée à Ia recherche des bases dé-

mocratigues d'un Etat socj-aIisant. La résurgence du pacifisme po-

lit igue dans Ia Littérature était accompagnée d'un engagement

croissant des écrivains dans Ia vie polit igue. La l ittérature y

répondait par une réadaptation de genres connus: Ia poésie deve-

nait poésie engagée et le drame se développa sous la forme du

théâtre documentaire.

A partir de 1966, fe courant pacifiste se radical-j-sa en fonc-

t ion des tensions nat ionales et  internat ionales.  Faute d 'analyse

pertinente, sans doute, Ie mouvement pacifiste s'engageait dans

une impasse. Ses revendicat ions s 'étaient adaptées, sans cesse, à

de nouvelLes si tuat ions pol i t igues et  i l  se t rouvai t  désor ienté

face aux théor ies des étudiants en révol te.  La D.F.G. et  I ' IdK fu-

sionnèrent,  d 'a i l leurs,  en 1958. Àcceptant respect ivement des con-

cepts pacifistes auxguels i ls avaient refusé d'adhérer depuis l-a

fin de la guerre, ces deux organismes démontraient, ainsi, leur

désarroi .  Cette épogue mettai t  en évidence, el le aussi ,  uD paral-

IéLisme entre le courant paci f is te et  Ia l i t térature.  La radical i -

sation de Ia formulation l ittéraire empêchait 1'éIaboration de

nouveaux concepts, Çlu'i ls soient de nature formelle ou de nature
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thénatigue. I1 se dégage des oeuvres de cette période une atmos-

phère de doute quant à Ia fonction de Ia l ittérature. A f instar

du mouvement pacifiste, la l i ttérature engagée se trouvait dans

une impasse.

Ce mode d'influence du pacifisme sur Ia l ittérature met donc en

évidence des rapports gui n'impliguent pas d'idéaux à long terme

entre ces deux paramètres. Cette absence d'objectifs plug l-oin-

ta ins étai t  à l 'or ig ine de L'échec du mouvement paci f is te et  de la

Li t térature engragée en 1968.

2) L'influence par une dvnamigue interne à la l i ttérature:

11 a été démontré gue les origines de l-a l ittérature ouest-aI-

lemande reposaient sur f influence du pacJ-fisme et l-e développe-

ment de cette étude a déterminé la nature de cette influence Si-

multanément au mode d' inf luence du paci f isme pré-ci té,  Ia l i t téra-

ture a développé une dynamigue autonome.

Désirant se démarguer du patrimoine Littéraire, l-a jeune géné-

ration trouva rapidement un consensus autour des objectifs l i t-

téraires. Au travers du Groupe 47, ell,e parvint à étabLir des nor-

mes d'écr i ture et  des cr i tères d 'évaluat ion d 'une nouvel le l i t té-

rature engagée. 11 convient de rappeler gue la création du Groupe

47 êt ,  par conséguent,  la naissance de La l i t térature ouest-al le-

mande moderne, avaient pour source les convictions et les objec-

t i fs paci f is tes des auteurs.

La fonction plus institutionnelle gu'a revêtue progressivement
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Ie Groupe 47 semble avoj-r correspondu, dans Ie contexte culturel

des années cj-nguante, à 1'évolution vers une recherche purement

stylistique. La fonction dont avait été j-nvestie l-a l ittérature à

l-a fin des années guarante s'estompait apparemment à la suite d'un

enthousj-asme poussé à 1'extrême.

L'optj-on de f inf luence socio-poli t igue à long terme gue propo-

sait la l i t térature des années cinguante était donc le fruit de

I 'évolut ion de ceI Ie-c i  sous f  in f luence du paci f isme de

f immédiat après-guerre. EI]e fut néanmoins réfutée par les au-

teurs de la seconde génération du Groupe 47 gui désiraient se dé-

marguer, à leur tour, des modèles plus anciens. Ces auteurs consi-

déraient gue la formul-ation des idéaux pacif istes dans 1e langage

lJ - t t é ra i re  s ' é ta i t  r évé lée  impu issan te  j usgu 'a lo rs  e t  qu ' i 1  l eu r

incombait l-a tâche de réorganiser Ia l i t térature autour du courant

pac i f i s te .

La focalisation sur l 'engagement pacj-fiste, à l-a fin des années

soixante,  n 'étai t  gue la sui te d 'un engrenage déterminé par

f  interprétat ion des object i fs l i t téraires.  En ef fet ,  Ia f in des

années guarante avait été marguée d'emblée par la fonction paci--

f is te d 'une l i t térature gui  ne concevai t  pas gu'el le pût renoncer

à cette fonct ion.  Ce n'est  gu'une sui te de phénomènes extér ieurs

au monde Littéraire gui a provogué une révision momentanée de la

conception de la l i ttérature née à la fin de Ia Seconde Guerre

MondiaLe.

Source de la Littérature ouest-alLemande moderne, le pacifisrne
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était donc également la cause de son échec. 11 a exercé l-a fonc-

t ion de déterminant  dans Ie  cyc le l i t téra i re  de 1945-1968.

I l  serai t  intéressant d 'analyser Ia l i t térature ul tér ieure dans

l-a même logigue. IL sembLe, êrr effet, gu'au cours des décennies

suivantes, la l i ttérature répondait d'une manière analogue à la

redéfinition du mouvement pacifiste ouest-aLLemand pour aboutj-r

à un pessimisme profond au cours des années guatre-vingt.

N'appartenaj- t - i l  pâS, pourtant,  à Ia l i t térature d 'assumer un rôte

plus noble en traduisant les revendicatj-ons du mouvement pacifiste

à une écheLle philosophigue?
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ÀNNEXES

Annexe 1

Premier programme de Ia Société Allemande de la Paix (1898),

dans: Guido Grtnewald: Nieder die Waffen! Hundert Jahre Deutsche

F r i edensgese l l s cha f t  ( 1892 -1992 ) ,  B rême ,  1992 ,  p .21sq .

"I.  Der Krieg steht im l{ iderspruch mit der heutigen Kulturstufe

zivi l isierter Nationen. Seine Beseit igung ist vom Standpunkte der

ReIigion, der Sitt l ichkeit und der Volkswohlfahrt gleichmâBig

geboten. Der Krieg j-st nicht einmal ein notwendiges Ûnet, da

internationale Streit igkej-ten erfahrungsgemâB auf fr iedl ichem Wege

gerechter und dauernder beigelegt werden kônnen.

II.  Eine seiner Hauptwurzel-n hat der Krieg in den von dern

altbarbarischen FremdenhaB stammenden Vorurtei-Len und

Leidenschaften. In Wahrheit aber bi lden die verschiedenen Nationen

nicht feindliche Gegensâtze, sondern ej-nander ergânzende und

fôrdernde Glieder der Gesamtmenschheit, ihre wirkl ichen und

dauernden Interessen sind demnach soLidarisch.

Diese grundlegende Erkenntnis gilt es hauptsâchlich zu

verbreiten durch die Erziehung in Haus und Schul-e, durch Literatur

und Presse, Versammlungen und Verej-ne, durch die

Volksvertretungen, durch den môglichst ungehemmten Verkehr, durch
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den Schutz der friedfertigen Auslânder, durch internationale

Kongresse, Konventionen und Anstalten all-er Art, wissenschaftiche

wie prakti-sche, staatl iche wj-e private. Je mannigf alt iger und

inniger die Beziehungen zwj-schen den Vôlkern sich gestalten, desto

mehr wird Abneigung sich in Anerkennung und Freundschaft wandeLn.

I f f .  Mit der fr iedl ichen Gesinnung zugleich sind

Friedensjnsti tut ionen anzubahnen, deren ZieI es j-st, auch in dem

Verhâltnis zwischen den Nationen an Stel-Ie der Gewalt das Recht zrr

se tzen .

fV. Eine bittere Frucht des bj-sherigen Zustandes ist der

sogenannte bewaffnete Friede, in Wahrheit ein schleichender Krieg,

der durch fortwâhrendes gegenseit iges und daher nutzloses

Wettrtsten am Mark der Vôlker zehrt und die AeseiÈigung sozj-aler

MiBstânde und die Erfûllung der notwendigen Kulturaufgaben in

hohem Grade erschwert. .  .  "

Ànnexe 2:

Das Hauptmittel

Sch i edsgeri ch tss ys t em.

Second programme

ibd .  ,  o .22sa . :
I

hi-erzu bildet in ternat ionale

de la  Société Al - l -emande de la  Paix  (1905) ,
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"Die Ziele der Deutschen Friedensgesellschaft sind folgende:

I. Aufklârung iiber das kulturwidri-ge Wesen des Krieges;

II. Bekâmpfung nationaler

Zusammengehôrigkeit der Vôl-ker,

ïnteressen;

Vorurtçile und Betonung der

ihrer materieLlen und' ideell-en

III. Unterstûtzung al-Ler Bestrebungen fi ir Àuf rj-chtung eines

dauernden Rechtszustandes unter den Staaten durch die

Weiterbi ldung des im Haag begrûndeten Rechtssystems, insonderheit

durch Fortbi ldung der internationalen Organisatj-on;

IV. Unterstûtzung aller Bestrebungen, die auf das ZieI

gerichtet sind, eine gleichzeitige und gleichmâBige Beschrânkung

der Rtstungen herbeizufthren.

Erl-âuterungen

( . . . )

fV .  . . .Es  vers teh t  s ich  von se lbs t ,  daB e ine  so for t ige

Abrtistung unter den heutigen Verhâltnlssen unmôglich ist. Noch

weniger kann davon die Rede sein, einsej-ti-g abzurûsten und unser

Vaterland wehrlos zu machen, wâhrend die anderen Mâchte ringsum

bis an die zâhne gertistet bleiben . Es riegt jedoch nahe, den

Druck des bewaffneten Friedens durch Vertrâge i.iber allmâhliche und

gleichnâBige Verminderung (oder zunâchst einen Stil lstand) der
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Rtstungen ztr mj-ldern, und die Friedensgesellschaften werden jeden

auf ein solches ZieI gerichteten praktischen Vorschlag

un te rs tû tzen .  . . . "
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Annexe 3

Programme en vue de Ia fondation de Ia Société Des Nations, L.

Quidde, octobre 1919:

. ' I .  ORGÀNISATION:

1. Grundsâtzl iche Gleichberechtigung ftr aIIe Mitgl iedstaaten

in der Bundesversammlung, 2. Reform des Vôlkerbundrates durch

vol1stândigen Abbau seines "imperialen" Charakters, 3. Bi ldung

eines Weltparlaments der unmittelbar gewâhlten Abgeordneten der

Vôlker ,  4 .  Entscheidung durch qual i f iz ier te  Mehrhei tsbeschlûsse.

rI. DIE AUFGÀBE DER FRIEDENSSTCHERUNG IM VôLKERBUND:

1. Ausbau der Vermitt lung ftr nicht rechts-spruchfâhige

Streit igkeiten, 2. Unpartei l j-chkeit der Entscheidungsorgane

(Schiedsger icht  und Vermi t t lungs-ausschuB),  3 .  Ausschal tung des

Krieges als Rechtsmittel durch obligatorischen Anruf der Organe

und Ver-bj-ndlichkeit ihrer Entscheidungen , 4. Ausschlj-eBung al ler

Sonderbtndnisse, Nichtigkeit al- ler Geheimvertrâge, 5. Voll-stândige

Abrtstung al ler Staaten.

III. DIE SONSTIGEN AUFGABEN DES VôLKERBUNDES:

1.  Schu tz

Biirgschaf t, 2.

Vertrâge,

der nationalen Minderheiten unter lnternatlonal-er

ôffnung der Môglichkeit zur Revision bestehender

3. Organisierung einer wirtschaftl ichen
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In teressengemeinschaf t  der  VôIker ,  4 .  B i ldung e iner

Verwaltungsgemeinschaft f tr die zur SelbstregJ-erung noch unfâhigen

Kolonj-en, 5. Pflege al ler gemeinsamen Kul-turinteressen."

dans:Fr iedr ich K.

(1892-1  933)  . . . ,p .375

Die Deutsche Friedensge-sellschaft

Annexe 4

Extraits du progranme de 1946 de la Société Allemande de Ia

Pa i x ,  dans :  i bd .  ,  p . 162 :

" . . .  Wi r  fo rdern :

1. die vôl l ige Vernichtung des preuBisch-deutschen Mil i tarismus

mit al-Ien seinen Wurzeln und Zweigen aIs eine der wichtigsten

Voraussetzungen fûr die Schaffung eines auf sit t l icher Grundlage

ruhenden neuen deutschen Staates und einer neuen gerechten

Weltordnung.

2. die Ausmerzung des gesamten nationalsozj-al-is bischen und

militaristischen Schrifttums, da die Ereig_::isse bestâtj_gen, daB

der Nationalsozialismus nichts anderes bedeutet als die tetzte und

grauenhafteste Stei-gerung militarj-stischer Geisteshaltung in

weiten Schichten des deutschen Volkes. Jede Kriegsverherrl ichung

in  Wor t  und Schr i f t  i s t  un ter  S t ra fe  zu  s te l len . . . .

\
Scheer:
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4. die Erzj-ehung des deutschen Volkes, insbesondere.

im Geiste der Vôlkerverstândigung. Die Irr lehren vom

Herrenmenschentumr von deutschen Fûhrungsanspruch

Rassentheorie mûssen ausgerottet werden.

der Jugend

deutschen

und der

7. die Schaffung ej-nes Friedensministeriums anstell-e des

fri iheren verderbenbringenden Kriegsministeriums. Vordrj-ngliche

Aufgabe dieses Ministeriums wâre die Lenkung und Fôrderung der

Friedensarbeit und Friedenspolit ik im gesamten ôffentl ichen Leben.

8. die Unantastbarkeit der Grundrechte des Menschen und lehnen

jede Art von diktaturbestrebungen und total i târer Staatsfi ihrung

âb, da nur in einem demokratischen Staate die Unverletzl ichkeit

der Person und die freie Betâtigung j-n Wort und Schrif t  im Rahmen

der  gel tenden Gesetze gewâhr le is tet  is t . "

Annexe 5

Extraits du progralnme

Paix,  dans: G. Grûnewald:

de la Société Àllernande de Ia

Wa f fen ! . . . ,  p . 163 :

de 1948

Nieder die

". . .  Die Sicherung des Fr iedens erwartet  d ie DFG von der

geistigen Haltung eines jeden Staatsbûrgers, von dem stândigen

Ausbau aIler dem Frieden dienenden Einrichtungen und von der
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Einr ichtung eines Weltstaates.

Die beste Sicherung des Friedens erblickt die DFG j-n der

Errichtung einer Weltregi-erung, in der alLe Staaten

gleichberechtigt vertreten sind.

Darum stellt sich die DFG folgende Aufgaben:

1. Die Bekâmpfung und Vernichtung des mil i tariç t ischen

Geis tes , der sich in Kr j-egsverherrl-ichung und

Kriegshel-denverehrung zel.gt und auf Wehrertiichtigung und

Wiedererrichtung ej-ner Armee hinzielt,  ist die erste und

wichtigste Forderung zvr Schaffung eines auf sit t l icher Grundlage

ruhrnden Staates und einer gerechten l{eltordnung. Die Verweigerung

jeglichen Kriegsdienstes gehôrt zu den unabdingbaren Rechten eines

j eden Staatsbiirgers.

2. Chauvinismus, Undul-dsamkeit und RassenhaB produkte

nationalistischen Hoc.hmuts sind ernste Bedrohungen des Friedens.

Die DFG wil-l zu der Erkenntnis beitragen, daB wir alle Bûrger

einer Welt sind und jedes Volk mit dem unteilbaren Ganzen

verbunden ist.

3. Die Erziehung des deutschen Vo1kes, i-nsbesondere der

deutschen Jugend in dem demokratischen Geiste der

Vôlkerverstândlgung sehen wj-r als unsere Hauptaufgabe an. Presse,

Theater, Film und Rundfunk sol-Len im Dienste eines friedlichen und
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versôhnenden Geistes stehen.

4. Die DFG fordert i jberwachung der wissenschaftl ichen

Erkenntnisse durch internationale Kontrolle und Nutzbarmachuns

aller technischen Errungenschaften zu friedlichen Zwecken.

5. Die DFG untersti i tzt al le Bestrebungen zur Schaffung

menschenwtrdiger sozj-aler Verhâltnisse, die zu ihrem Teil  den

Frieden sichern. Sie erwartet deshalb die gerechte Vertej-Iung

aller Lasten und bekâmpft die Wiedererrichtung al l-er alten

Machtfaktoren j-n der Wirtschaft, die Fundamente des Mil i tarismus

waren.

6. Die DFG bekennt sich zu den Grundsâtzen der Menschlichkeit

und lehnt jede Art von Diktatur-bestrebungen ab.

Annexe 6

"Frankfurter Lei tsâtze",  1945 (Part i  chrét ien démocrate):

". . .Wir bekennen uns zu einem wirtschaf t j ichen Sozialismus auf

demokratischer Grundlage, und zwar in folgender Form:Wir erstreben

dle Ûberfûhrung gewisser groBer Urproduktionen, GroBindustrien und

GroBbanken j-n Gemej-nej-gentum. wir wolren ferner, daB die

rùirtschaft im groBen einheitl ich und planvoll gelenkt werde, weil
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nur dadurch Fehlanzeigen und Verschwendung volkswirt-schaftlichen

Gutes verhindert und ei-n Wi-ederaufbau nach sozialen und

gesamtwirtschaftl ichen Produktivitâts-€esichtspunkten, und nicht

nur nach privatwj-rL-schaftl ichen Rentabil itâtsgrunsâtzen gesichert

werden kann. Deshalb wollen wir vor allem eine ôffentl iche

Kontrolle und Lenkung der Kapitalanlagen, soweit ein Interesse der

Àllgemeinheit daran vorliegt.

Wie in seinen Zielen, so soll  auch in seinen Methoden der

Sozial ismus demokrati-sch und nicht diktatorisch sein. Er muB also

getragen werden vom Volk und seinen Organen selbst und muB

innerhalb selnes Rahmens genûgend Platz lassen ftr die Entfaltung

persônlicher fnit iat ive und fûr den Wettbewerb der besten

Leistung. iinerhaupt muB das neue System planvoller

Wirtschaftslenkung mit der alten abendlândischen ldee der freien

und verantwortl ichen Persônlichkeit ausgefi i l l t  und belebt werden.

t l

Annexe 7

Ahlener  Proqramm,  1947 (Par t i  chré t ien-démocra te) :  " . . .  D ie

Wirtschaft hat der Entfaltung der schaffenden Krâfte des Menschen

und der Gemeinschaft zu dienen. Àusgangspunkt all-er Wj-rtschaft ist

die Anerkennung der Persônlichkeit. Freiheit der Person auf

wirtschaftl ichem und Freiheit auf polit ischem Gebiet hângt eng

zusammen. Die Gestaltung und Fthrung der Wirtschaft darf dem
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einzelnen nicht die Freiheit seiner Person nehmen. Daher ist not-

wendig:

Stârkung der wirtschaft l- ichen Stel lung und Freiheit des

ej-nzelnen, Verhinderung der Zusammenballung 
' 

wj-rt-schaftlicher

Krâfte j .n der Hand von Einzelpersonen, von Gesellschaften,

privaten oder ôffentl lchen Organi sationen, durch die die

wirtschaft l iche und poli t lsche Freiheit gefâhrdet werden kônnte.

.. .Die neue Struktur der deutschen Wirtschaft muB davon ausgrehen,

daB die Zeit der unumschrânkten Herrschaft des privaten

Kapital ismus vorbei ist. Es muB aber ebenso vermj-eden werden, daB

der private Kapital ismus durch den Staatskapital ismus ersetzt

wird, der noch gefâhrl icher f i i r  die poli t ische und wj-rtschaft l- iche

Freiheit des einzel-nen sein wtrde. Es muB eine neue Struktur der

wirtschaft gesucht werden, die die Mânge1 der vergangenheit

vermeidet und die Môglichkeit zu technischem Fortschrit t  und zu

schôpfer ischer  In i t ia t ive des e inzelnen lâBt .  .  .  .  "

Annexe I

Extraits du progranme de 1956

Pai-x, dans: Guido Grtnewald: Nieder

la Société Allemande de la

Wa f fen !  . . . , n.16as1 :

" . . .  Die Deutsche Fr iedensgesel lschaft  sucht den

Rechtsgedanken, der zunehmend das VerhâItnis von Mensch zu Mensch

bestimmt, auch in den Beziehungen zwischen den Staaten und

de

die
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Mâchtegruppen zur Geltung bringen.

Die Deutsche Friedensgesellschaf t wirkt f i. ir die f riedliche

Verstândigung des deutschen Volkes mit alLen VôLkern der Erde und

setzt sich fûr einen gewaltlosen Ausgleich der Spannungen und

unvermeidlichen Gegensâtze zwischen den Staaten ein.

( . . . )

Mit der Herstel lung von Massenvernichtungsnitteln ist dj-e

Menschhei t  in  e ine neue Phase ihrer  Geschichte getreten.  ( . .  .  )  war

die Erhaltung des Friedens bisher schon hôchstes Gebot der aus

sitt l- icher Verantwortung fûr die Allgemeinheit handelnden

Persônl- ichkeiten, fanden sich im Streben ftr dieses Zie1 schon

immer die Besten unseres Vo1kes i iber al le Verschiedenheiten und

Gegensâtze der Weltanschauung und des Bekenntnisses hinweg, so ist

die Verhinderung des Krieges nun zur Lebensfrage al ler geworden.

Der Friedensgedanke hat ej-ne tiefe, grurrdsâtzliche !{andlung

erfahren: die hohe humanitâre Zidlsetzung einer Elite ist zur

nackten Existenzfrage der VôIker selbst geworden.

( . . . )

Die unbedingte Verwerfung einer gewaltsamen Entscheidung

zwischen den beiden konkurrierenden gesellschaftl ichen Systemen

schlieBt die Bejahung j-hres friedlichen Nebeneinanderbestehens

ein. In echtem Wettstreit môgen sie die RechtmâBigkeit ihres
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Anspruches, VorbiLd ft ir  die ganze Welt zu sein, beweisen. Das

wechselseit ige Wettrûsten der Machtblôcke, f i i r  dessen endgûIt ige

Beseit igung wir eintreten, stel,I t  eine stândige Bedrohung der

Menschheit dar. Die bisher fûr Rtstungszwecke aufgewendeten Mittel

sol l ten fûr die wj.rtschaft l iche und soziale Sicherhelt,  die

Industrial isierung der unterentwickelten Lânder und f i ir  kufturel le

Àufgaben nutzbar gemacht werden.

Bereits die mil i târische Blockbildung ist eine Gefahr ftr den

Frieden. Bis zu ihrer Beseit igung wird die Sicherheit unseres

Landes durch die militârische Neutral-itât und die Auskl-ammerung

Deutschlands aus aIlen mil i târischen Paktsystemen am ehesten

gewâhrleistet. Das sj-nd zugleich die zwei wichtigsten

Voraussetzungen ftr die Wiedervereinj-gung Deutschlands.

( . . . )

Wir wollen uns a}l-em widersetzen, was geeignet ist, eine

Kriegsgefahr heraufzubeschwôren oder zu verstârken, insbesondere

wol-Ien wlr uns gegen jede Aufrûstung und alles militaristisches

Denken, gegen die allgemeine Wehrpfl icht und gegen die Herstellung

eigener wie die Aufstellung fremder Atomwaffen auf unserem

Staatsgebiete zur Wehr setzen. Wir wollen, daB die in den

Verfassungen der Bundesrepublik und der einzelnen Bundeslânder

niedergelegte Verpflichtung, die deutsche Jugend zur Vôlkerver-

stând5.gung und Friedensberej-tschaft zu erziehen, von allen Schulen

und Bildungseinrichtungen erfûllt wird und durch Bund und Lânder

die grôBtmôgliche Untersti. i tzung erfâhrt.
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Kriegrsdienstverweigerern wird al le in unseren Krâften stehende

Hilfe zutei l  werden. Wir wollen uns in unserer Kriegsgegnerschaft

j edoch nicht nur auf die eigene !{ehrdienstverwej-gerung

zurûckziehen, die al l-ein weder geeignet ist, Kriege zu vereiteln,

noch das eigene Leben oder die eigene Moral dem Zugriff des

Kr ieges zu entz iehen.

I{ir wollen immer und iiberall dort versôhnend wirken, wo durch

Entfremduû9, Unduldsamkeit oder Feindseligkeit Gefahren ftr den

Frieden entstehen. Wir wollen zur Erreichung unserer Ziele mit

allen Menschen und Gruppen zusammenarbeiten, die aus ehrlj-chem

Herzen der Sache des Friedens dienen. "
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